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VVN des plm grands obfta- 
des quis^oppofent k la réunion des 
Protefians avec l' Eglise Romai-* 
ne y de laquelle ils fe font féva-^ 
rez. far un malheureux fcbifine^ 
efi cette faujfe opinion dont ils 
font prévenue ^ que noua élevons 
les Papes jufques par dejfus toute 
l'Eglife Vniverfelle, en leur at-^ 
tribuant ce qui n^appartient qu'à 
elle feule y zjren leur donnant un 
pouvoir abfolu , ^ fans bornes , 
non feulement fur le fiirituel^ 
* 3 mais 



E P I T R E. 

mais aujfi fur le temporel y (^fur 
les Couronnes des Rois. 

VEglife Gallicane , voulant 
féconder ce grand zjle tjue Vo- 
tre Majesté' fait éclater a- 
vec tant de fuccés four la con^ 
verfion de fes Sujets qui font en- 
core dans V erreur , a cru qt^ el- 
le ne pouvoit rien faire de flu6 à 
propos que de lever cet ohfiacle, 
en les defahufant y & en expo- 
fant y comme elle a fait par une 
Déclaration folennelle fur un ar- 
ticle de cette importance y fa Do- 
Urine , qui efi toute conforme k 
celle de l'ancienne Eglife. 

C^eJ}- ce que je fats voir en ce 
Traité purement Hijlorique , par 
des faits contre lefquels il n'y a 
point de fubtilité , ni de raifon- 
nement , ni d'artifice de la nou- 
veauté qui puijfent tenir, f^ofe 
mime encore le prefenter 4 V o- 
TRE Majesté' comme un 
Ouvrage qui peut-être aura lehon 
heur de contribuer quelque cho- 

fe k 
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ff k faire connoître à toute la ter^ 
re U JHJUce de votre Edit , par 
lequel , en qualité de Proteâenr 
des Canons , Kom faites valoir 
la créance de l'Antiquité dans le 
Royaume Trés-Chrêtien. 

Cejt far Iky Sire, qu'on 
peut dire fort véritablement que 
Votre Ma.jeste' a plus 
fait pour l'Eglife Romaine que 
les Rois vos Prédécejfeurs j qui 
l'ont enrichie de ces grands biens 
qu'elle pojfede y Cr qui l'ont éle^ 
vée jujques au faite des gran-* 
deurs & des dignitez. temporel-- 
les. Car enfin toutes ces richef- 
fes j O^ toutes ces grandeurs dn 
monde n'appartiennent pa^ k fon 
véritable Royaume , qui étant ce- 
lùy de J Esvs Christ, 
ne doit pas être de ce monde. 
Aiais en ordonnant par vos Loix 
cfue l'on foutienne en France la 
Doilrine de l'Antiquité , k la-* 
quelle l'Eglife Gallicane ^ qui a 
toujours fortement foutenu les in- 
* 4 terits^ 
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terets , tir les véritables frêrt^ 
tives de VEgliÇe de Rome^ s'eft 
inviolablement attachée dans tons 
les fiicles : Vows établifez. très-- 
folidement la Primauté du Poùe 
contre les nouveaux attentats des 
Hérétiques qui la luy contefient j 
Cr font tout ce quils peuvent 
four la luj ravir.. Vous leur otez. 
aujfi en même temps le prétexte 
de leur révolte y -en leur faisant 
voir que nom ne croyons pas ce 
qui les fcandalife y O^ce que cer- 
tains nouveaux Théologiens luy 
attribuent , de leur autorité par- 
ticulière y contre le fentiment tout 
manifefle de l'Antiquité. 

Cela y Sire, efl ce qui s'ap- 
pelle travailler efficacement à réta- 
blir en fon entier le vray Royau- 
me de VEgliÇe Romaine , a la-- 
quelle les Hérétiques qui s'en [ont 
Jeparez, par les faujfes idées qu'on 
leur a données de notre Doilrine , 
ont enlevé depuis plus d'un fiécle 
une grande partie de l'Europe. , 



E P I T R E. 

Votre Majesté' a fait O^ 
qui fait encore tant de miracles , 
pour rendre^ fon Royaunte flpis 
fuijfant cr flu6 fiorijfant qu'il 
r^a janMts été , C?" four nous 
donner encore une fois la Paix 
générale j en la faifant acceptera 
nos ennemis aux conditions qu'il 
Luy a plié de leur prefcrire y eji 
apparemment dejlinée de Dieu pour 
faire le plus grand de tous , en 
pacifiant les troubles de la Reli^ 
gion , Cr en rendant au Royaume 
de VEglife en France fon ancien-^ 
ne étendue y par lareduElion de ce 
qui nous refie de Proteflans. 

Pour mojfy qui n^ay plus que 
fort peu de temps a vivre , CP^ 
qui y félon ma profejfion^ n'ay pH 
avoir aucune part k vos Conquê- 
tes y que par mes ardentes prie-- 
res : je m'eflimeray trop heureux j 
O^ je mourray content y fi je puis 
contribuer un peu par ma plume 
A celles que vous faites tous les 
jouTT. pour accroître V Empire de 

^ * 5 rE" 
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VEglife , far^ la converfion des 
Hérétiques que Vous procurez par 
des voyes trés-douces Cr trés-ef- 
fcaces ; Crji par mes . Ouvrages , 
Cr fmgulierement par celm-cjf , je 
fais connottre à tout le monde ^ 
comme je l^ejferCy quejefuisaujfi 
grand Catholique que bon Fran- 
çois , O^ que je- veux mourir com^ 
me j'ay vécu y 



SIRE, 

DE VOTRE MAJESTE' 



te très - humble t très- obéïflânt; 
fC trés-fidelle Àjet 6c ferviceur» 

I4OU1S Masmbourg* 
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LE'DeflTein, & le Plan de cefr 
Ouvrage, & le Friacige.&iih 
fequel il roule. . ^ .,..k-s-> %• -- . \ 
""^ •* '.■.. - "J.* '•^i "ii/-^ ri. 

Xî» vrtiyt Eglifi-elt, k. ^fyykûjm^.Jé. 
Jefiù Chrtft. Sa défirâtion, -^a» timé 
dans la multitude deA-^Éslifis pM¥tim^ 
îieres qtti ne fofa quttn épifçofat' ^ 
qu'ttne Chaire » par la comfnHnion'ifu el- 
les ont toutes avec unit Bglifo frincipa'^ 
le» qui efi le cintre de leur unité» On 

* 6 dof$ 
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dàh fmvre l'Antiqmti cùtUrê U mu-' 
veauti de U Doéhim qui luy 4fi con- 
traire. Ceft fur €€ Principe qu'on vnm^ 
tre en ce Traite , contre les nouvelles 
ùpirnons y ce qui l^ Antiquité a cru du 
premier étaSlijfement , é* des Prerogu-^ 
tives de cette EgUfi principale , qui efi 
€eUe de Rome» Page l 



Chapitre IL 

De la fondation & de rétabli^-, 
femeot deTEglife de Rome. Que 
Saint Pierre a été à Rome. 

Réfutation des fauffes raifons que Us 
Proteftans produifent pour combatre cette 
vérité* Saint Ltâc a bien omis d^autres 
chofks qui ne laijfent pas d*étre vrayes. 
Za vraye Chronologie qui t'accorde avec 
le voyage <J» la venue de Saint Pierre 
kAntioche ^k Rome, contre lafauf» 
fe chronologie qu^on a fabriquée pour le 
détruire. Il y avoit des Chrétiens k 
Rome quand Saint Paul y arriva. La 
Babylone dont parle Saint Pierre , efi 
l'ancienne Rome. Tbute ^Antiquité a cth 
que Saint Pierre s été k Rffme, Bxtra-^ 

vagat^ 



DES Chapitres. 
vagancê de aux qui ont dit qui les 
Pères s*hoieni trompez en prenant U 
Paù de Rom, ou Romanie four la Ki//e 
éie ^ome, ix 



' Chapitre IIL 

Que FEglife de Rome a été 
fondée par Saint Pierre i qu'il en 
a été le premier £vêque > & que 
les Papes font fes fucceûèurs en 
cet Evêché. 

Cette vérité reeèrmue de toute tAn^ 
acuité, 'En quel fens les Evêqtus font 
a£is fur la Chaire de Saint Pierre^ e^ 
fes fuceejfeurs j (^ comment les Papes U 
font iuine autre manière* 24. 



Chapitre IV. 

De la Primauté de Saint Pîer- 
fe, & qu'il a été établi de Jefus 
Chrift' Chef de TEglifc Univcr- 
feUe. 

La vraye interprétation de ces paro^ 

Us» Tu es Pierre , & fur cette 

» 7 Picr- 
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Pierre je bâtiray mon Eglife. Com^ 
ment l Eglife eft fondée fur fefus Chrifl , 
fur U confoffion defs Divinité ^ é^fur 
la perfonne de Saint Pierre. Sa Primaw 
té de fariédiéHan fur tous Us VideUes , 
wnt de la confejpon de foy qu'il fit 
four tous tes autres. Toute l^Antit^ÙF^ 
té a reconnu cette Primauté de Saint 
Pierre , fj» ceSe de tous fes fuccejfeurs 
en VEvéché de Rome* 25^ 



Chapitre V» 

i 

Des Droits & des airànfages que. 
la Primauté donne à r£vêque de. 
Rome par delTus les autres Ëvê- 
ques. 

Ce qu^a décidé fur cela le Concile de 
Tlerence, La Surinte?jdancerdu Pape fur 
tout ce qui regarde le gouvernement ^ 
h bien de l'Fgfife en général. Le droit 
qu'il a de convoquer les Conciles pour^ ftP 
fpirituel, di» d'y préfider, ^e Pon peut 
appelier à fon Tribunal , (^ quil doit 
juger des Caufes majeures, lUuflre exem» 
fie de cette fupréme authorité du Pape 

dans 



DES Chapitres. 

dans rhifioire du Fape Agafetus , dià 
Patriarche Anthime ^ de PEmpereut 
Juflimin, Prûdigieufe ignorance de Cal* 
vin dans VHiftoire Ecclefiaftique. Le^fy" 
fteme de fin héréfie tout contraire à U 
domine de ^Antiquité, Quelles font les 
Prérogatives des Papes qui fint conte* 
fiées entre les Catholiques. 39 



Chapitre VI. 

L'Etat de la queftîon touchant 
rinfaillibilité du Pape. 

si quand il définit hors du Concile^ 
fj» fans le confentement de l'EgU/e, U 
peut errer. 54» 



Chapitre VIL 

Ce que l'Antiquité a conclu de 
ce que Saint Pierre fut repris par 
Saint Paul. 

En quoy Saint Pierre fut répféhenfi'^ 
èle. Son aOion eft qualifiée erreur par 
Séûm Aftgufiin. Vopmott de Saint fe^ 
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rime réfutée par ce ftiira BoBenr. Il 
eomfsre terreur de Suint Cyprien avec 
eelle de Saint Pierre^ VHiftoire de ter- 
V4ur de Vigilius à l* égard des trois Cha- 
pitres , ér àe fon changement , compa* 
rez par PelagiuA I I. avec l'erreur (^ 
le changement de Saint TierreT Le Schif- 
me des Occidentaux fondé fur la Con* 
fiitution de Vigilius. Selon le Pape Pe- 
lagtHif , pour éteindre ce Sehifme , il 
faut fuivre le Saint Siège dans fin chan^ 
gement, comme on fut obligé de fuivre 
Saint Pierre après celuy qu'il fit de mal 
en Sien. Saint Paul n*a point cru Saint 
Pierre infaillible. Ce fut avant le Con-^ 
elle de JerufnUm que Saint Pierre fut 
repris par Saint PauL La véritable in^ 
terprétatim de ce pajfage , Rogavî 
pro te, Petre, ut non deficiat iî- 
des tua. jg 



Chapitre VIII. 

Ce qui fuit naturellement du 
grand démêlé du Pape Vidior a- 
vec les Evêques d*A(ie. 

Différentes coutumes dans VEglife tou^ 
ehdnt la célébration de la Fête de Pd^ 

ques. 




DES Chapitres. 

qtiis, ér l^jiâne avant ettte Vhi. La 
îonm intelligence entre le Pape Saint 
Amcet fji» Saint Poly carpe Evêqae de 
Smime , non-eiftant la diverfitê de leurs 
eoutamis. Le Décret du PapeViéior r$* 
jette par Polycrates Evéque d*Ephefi, 
^ par les autres Afiatiques, Saint /re- 
nie f au nom de iEglife Gallicane» 
s*oppofe au Pape Saint ViBor. Tous 
as Evêques d*Orient ^ d^Occident m 
croycient pas que le Pape fut infailli-' 
bk. 78 



Chapitre IX- 

Ce qu'on doit inférer de la cé- 
lèbre conteftation qu'il y eut en- 
tre le Pape Saint Etienne & Saint 
Cyprien touchant le Baptême des 
Hérétiques. 

^uel itoit en cette Controverfe le 
fentiment de Saint Cj/prien, (ji* quel é- 
toit celuy de Saint Etienne. Les Cenci' 
les tenus là - dejfus de part (^ i^ autre. 
Les Décrets de Pun ér de Vautre tout 
contraires. Saint Etienne retranche de 
fa Communion les Eviques qui ne veu" 
lent pas fe foûmettre à fin Décret. N» 



Table 

ces "Eviquês , ni Saint Cyprien fie chan" 
gitrem point potêr cela de fentiment c§» 
de pratique. Il fut encore permis long" 
temps après la mort de Saint Cyprien de 
foûtenir la même opinion , é» fiti'^e la 
même conduite. Les Saints Pères qui ont 
tenu une DoSlrine contraire au Décret du ' 
Pape Saint Etienne. Ce qm les Grands 
Conciles d* Arles , de Hicée ^ de Con- 
fiantinople ont décidé fur cette queftion* 
Tous alors , excepté les Donatiftes , fe 
fifmnirent aux Décrets de ces Conciles , 
parce qu^on les tenoit infaillibles 3 ce 
qu'on ne croyait pas des Papes, 84 



Chapitre X.. 

: La chute de Liberius. 

Ses Lettres publiées par tout , dans 
Ufquelles il condamne Saint Athana-- 
fey fuf prime le terme ^eConfubftan- 
tiel 9 reçoit à fa Commumon les A-^ 
riens , (^ foufcrit à la Formule de Sir^ 
mium. Il eft dépofe pour cela par tE^ 
llife Romaine, 102 

C H A- 
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Chapitre XL 

Lîexemple du Pape Vigilius." 

':pi Confiitution de ce Fape pour les 
trois Chapitres, Le cinquième Concile, 
qisi eft infaillible, les condamne* JOJT 

Chapitre XIL 

La condamnation d'Honoriusi 
au fixjéme Concile. 

Hiftoire du Monothelifme» Le Ps^ 
pe Honoriui voulant accorder les deux 
partis , écrit au Patriarche Sergius des ' 
Lettres dont les Monothelites fe fervùi 
rent pour authorifer leur hSréfie. Les 
Tapes Jean i V. Théodore , ^ Saint 
Martin fuivent une coTfdmte contraire 
i la fienm. L'Empereur Conftantin P0- 
gonat convoque de concert avec le P4- 
pt Agathon le fixiéme Concile, VHi^ 
ftoire de ce Concile* On y examine Us 
Lettres de Sergius , ^ celle d^HonO'- 

rmt. 
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rtusl 'ÉUes font condamnées d'hirépe» 
^ Von anathématiz^ ce Pape, Il eft 
condamne de mime dans l*Edit de VEm^ 
fereur , dans la Lettre de Léon 1 1. ^ 
l'Empereur • dans t ancien Bréviaire^ 
é» dans Us Conciles VII. é* VIIL 
Preuves convaincantes que les ABes du 
fixiéme Concile n*ont point été falfi^ 
fiez. , (^ cation 7ie peut pas dire que les 
Veres de ce Concile n'ont pas bien enten^ 
du lefens t^Honorius, Toute l'AntiquU 
té qui a reçu ce Concile comme nous l'a- 
'vms , » cru que le Tape n'eft pas in^ 
faillible. io8 



Chapitre XIII. 

Des Papes Clément III. In- 
nocent III. Bonifàce VIII. & 
Sixte V. 

V erreur de Clément dans fa Decre- 
taU Laudabilem , révoquée par In- 
nocent I I L L'erreur d'Innocent tou- 
chant le fecret de la Cenfeffion. Il con- 
damne cette erreur au Concile de La- 
tran. Celle de Boniface dans fa Bulle 

Unam 
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Ufiam Sandtatn , révoquée »u con^ 
tiU de Vtime. Cdle de Sixti V. dans 
TéfUtion de fr Bible. VJdsctdi réfonfe de 
queues Modernes. 115 



Chapitre XIV. 

L*«emplc du Pape Jean XXII. 

. Ce qu'il fit pour ét/Mr dans l'EgU^ 
fi fin erreur tomhane U Vifion BeMtifi» 
que, La facrée Faculté déclare hérêti^ 
que U doSrine de ee Tape, EUe avoit 
été condamnée par Clément IV. é^ le 
fiât encore députe au Concile de Florew 
ce. Le Roy Thilippe de Valoie oblige ce 
Fafe k fi rétfoâer* 130 



Chapitr £ XV. 

La Tradition de r£glife Romai- 
ne fur cela. 

tes Tapes mimes ont reconnu qua 
four terminer les différends de U Reli^ 
tioMPar smwÊement fiuverain & in- 
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riusl iSes font condamnées d'birefie, 
c5» Von anathématizje ce Tape. Il eft 
condamné de même dam VEdit de ^Em^ 
fereur, dans U Lettre de Léon IL à 
l'Empereur , dans t ancien Bré^viaire, 
é» dans Us Conciles VII. é« VIIL 
Trestves convaincantes que les ABes du 
fixiéme Concile n'ont point été falfi- 
fiez., é* qt^'on ne peut pas dire que les 
Veres de ce Concile n'ont pas bien enten-» 
du le fins d'Honorius. Toute VAntiqssU 
té qui A reçu ce Concile comme nou4 Va^ 
vont , a cru que le Tape n'eft pas in^ 
faillible. io8 



Chapitre XIII. 

Des Papes Clément III. In- 
nocent III. Bonifacc VIII. & 
Sixte V. 

Verreur de CUment dans fa Decre^ 
taie Laudabilem , révoquée par In- 
nocent III. L'erreur d'Innocent tou- 
chant le ficret de la Confojpon. Il con- 
damne cette erreur au Concile de La- 
tran. Celle de Bomface dans fa Bulle 

Unam 
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Uâam Sandlam 9 révoquée su con^ 
file de vienne. Celle de Sixte V . dans 
TéfUtion de fn Bible. Ridicule réfonfe de 
quelques Modernes» llf 



Chapitre XIV. 

L*«emplc du Pape Jean XXII. 

. Ce qu'il fit pour ét/Mr dans l'Egli^ 
fifen erreur tombant la Vifton Béatifia 
que. La facrée Faculté déclare héréti^ 
que la doSrine de ee Pape. EUe avoit 
été condamnée par Clemem IV. é^ le 
fut encore députe au Concile de Florent 
ce. Le Bey FhiUppe de Valoie oblige ce 
Fape k fe rétraBer* 130 



Chapitr £ XV. 

La Tradition de ITglife Romai- 
ne fur cela. 

Les Tapes tnitnes ont reconnu que 
peur terminer les différends de la Reli" 
lien far un jugement fiufverasn & in- 
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Chapitre XIX. 

Que les Anciens Papes ont tou- 
jours reconnu & protefté qu'ils 
âioient fournis aux Conciles. 

Rfjlme du Tf^ftSmcius ^ du Couci" 
U diCafouë, Di Saint tton au fujetdê 
la eaufi di Saint Chryfofiome contre h 
Téttriarche Théophile. D'Innocent III, 
aufujet du mariage de VhUipfe jfsém 
gufie. exemples du ?Ape Saint Agafet» 
é" de Silvefire IL i6o 



Chapitre XX- 

Que les Anciens Papes ont crû 
qu'ils étoient (bûmis aux Ca« 
nons. 

Treuves de cecy par la conduite ^ 
far les proteftations des Vapes CeUflin L 
Saint Léon, Saint Martin , Saint Gré^ 
goire U Grand . fean VIII. Euge^ 
ne II L ^ Sylvejlre IL Ce que U 
Concile de Florence 4 défini Ik-defm. 

La 
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Le veritahU fins de fis paroles contre 
tim faujfi verfion qu'on en afitite. Les 
Tapes fini ohligtx, de gouverner /*£- 
gUfi félon les Canons. En quel eus ils 
m peuvent di/penfir. ^^ils peuvent 
abufir de leur pouvoir. De Pappeî au 
Concile, é* ^ l'appel comme d^oèu/e 
au Farlement. 17a 



Chapitre XXI. 

Ce que les Conciles Généraux 
ont décidé for cet Article. 

Bifloire du Concile de Tsfe, ch CH-* 
te quefiion a été examinée pour la pre^ 
nuire fois. Les Centefiations qu'U y 
0ut fisr ce fiijef au Concile de Confiant 
e» > q^ ^fi f^ continuation de celuy de 
Tifi. Les Décrets de ce Concile de Con^ 
fiance éf de celuy de Baie fier cet 
article. L'approbation de ces Décrets 
par Us Papes Idartin V. é» ^f^S^ 
m IV. x8î 
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Charitre XXII. 

•De récrit du Sièur Emanuel 
Schelftrate contre les deux Dé- 
crets du Concile de Confiance. 

La Déclaration que le Clergé de 
France aJfemèU fan 1682. a faite de 
fin fentiment touchant ces deux De-^ 
crets quil tient être d'une autorité in-- 
faillibU , approuvez, par les Fapes , 
^ pour le temps qu*$l n'y a point de 
Schtfine aujjt bien que durant un Schif^ 
me. Le Sieur Emanuel Schelftrate en" 
trêprend de combatre ^ de réfuter ces 
trois articles dans les trois Chapitres de 
fa Differtation-^ 15^5 



Chapitre XXIIL 

Réfutation du premier Chapi- 
tre delà Diilèrtation de M.Schel-^ 
firate. 

1* O^rt de £» iHêtriém Sejfion 
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n*a point été faîpfié far les Pères de 
Baie, Les Manufcrits de M, Schelfira^ 
te font défeBueux , (^ les nôtres font 
les veritaèlei, Démonjlration de cet" 
te 'vérité par Us deux fermons de yean 
Gerjbn qui recite ce Décret devant tout 
le Concile de Confiance comme nom Va^ 
'vons mot à mot» Les Manuferits fier 
le/quels on m revu ces deux fermons y. 
éf* Its autres indroits où Gerfon rap» 
porte ce même Décret, Autre démon-» 
jfiration de cette vérité par le Pape E«- 
^ene I V. <^ par les Manuferits mé-^ 
. mes de M. Sehelftrate. Cette^ queftiofp 
fiât fuffifamment examinée : le Concis 
le étoit eompofé de la plu4 grande ^ 
pUfs faint partie des trots Obédiences , 
éc Vabfenci des autres riempéche pas 
que le Concile ne fait légitime^ i^j 



Chapitre XXIV. 

Réfutation d'un de$ deux au- 
tres Chapitres de M. Schelftrate. 

Treuves dfi V approbation de ces doux 
Décrets de Confiance, La véritable in^ 
tirprit/êtion 49 ce mot Conciliari- 
»» X. ter». 
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ter. Vabu4 qu'on peut fitkt de l'appel 
au Concile tfl condamné^ mais non par 
? appel rnème^ Toute 1^ autorité des Con» 
ciles ne vient pas du Tape , mais prin^ 
cifalement de fEgUfe Catholiciue. 027 



CHAP.ITRfi XXV. 

Réfutation de Faucre Chapitre 
de M. Scheiftrate* 

Ces deux Decretr du ConeiU' de<2ôn^ 
fiance font pour tous les temps , durant 
Le Schifine , ^ hors du Schifme. La- 
Concile^ Oecuménique efi tin Tout dont 
le Vape n'eft qu'une partie. Le Tape efi 
le Chef» mais non pas U Maître do 
l'EgUfe. La différence qu'il y a entre 
le pouvoir des Papes (ji» celuy des Rûis: 
ABe authentique de la fuperioriti dte 
Concile fur le Pape* Ce quefignifie dam 
le Manufcrit de M. Schelftrate , Que 
le Pape élu ne peut être lié. ^«1- 
timent de ITTnivetfité de Paris (j^ de 
VPglife Gallicane touchant la fuperiorî* 
U dte Concile fur le Pape. 24. t 
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CHA.PITRE XXVI. 

L'état de la qiieftion touchant 
le pouvoir que quelques Dofteurs 
ont voulu acçribuer aux Papes fur 
k temporel. 

JU MftinHion de U fmjfanct Mreêfe 



Chapitre XXVIL 

. Ce que Jefus Chrift & iès A- 
pôtres aous ont enfeigoé ftir 
cela^ 

Tiii^t MfiinBiàn Ji Bucantm rifit^ 
Wr.. ëiwt far eUigstiûn-dê cûnfiim^ 
€ê9 é* n9n famt par fùbUJf^t qm Us 
Ckritiins oUïJpùitu mux Empermrs in^ 
fiMts é^ firfiemiurs. La fidélité qiêê- 
iis sujets doivent à lents Souverains 
êfi de Dreie divin » dont les Tapes ne' 
peuvent dij^fer. Les ?affagei titesBu 
iowr Fûpimm contraire font tous prié* 
• # ^ ton/^ 
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mêm$ fiijit. Les Décrets de la Sorbûfi" 
m four le même Article. Les Arrêts 
du Tarlement éf ^' ^^^ ^'^ ^^ ^ 
cette mime occftpon. Conclufim de ce 
Traité, lyi.&fuiv- 
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UEGLISEde ROME, 

ET DE SES EVEQUES. 

C HA PITRE L 

Li dijftin tr h plan de cet Ouvrage » df 
kfrmcifefur lequel il rwie. 

OvR confcrver un Etat dans 
|la paix & la tranquilité qui 
[doit établir le bonheur des lîi- 
(jets, (èlon la fin que la vraye 
Politique fe propofe , il faut première* 
ment qu*Qn repoufTe les ennemis qui ont 

Î»rîs les armes pour le détruire. 8c qu'en 
uîte on empêche que les querelles 8c les 
fâcheuièi conteftations qui naiflènt quel- 

A que* 
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qaefois entre les prindpaax membres de 
cet Etat t ne fbient capables de caufèr une 
goerre civile. 

. Tous les Chrétiens tombent d'accord 
que la vraye Eglife de JefùsChrifteftce 
kojraume tout fpirîtuel qu'il eft venu 
établir en ce monde, & qui pourunt, 
comme il y a dit luy-même « n'eft pas de 
ce monde, parce qu'il n'eft que pour nous 
procurer le bonheur de l'éternité, tout 
autre que eeluyqu'onpeutaquerir Airla 
terre. Les Hérétiques 8c les Schifmati- 
ques fe font fou vent armez contre le. Sei- 

5;nepf 8c cçntrefonChrîJft, pourdétrui- 
fe ce beau Royaume, 8c pour établir fur 
fès ruines leurs Ëglifès particulières , cha- 
cun prétendant que lafienneeftcelledu 
Seigneur, quoy-que dans la vérité elles 
ne foient toutes que la Synagogue de 
Satan , 8c le Royaume de cc^y qui eft 
nommé dans TEvangile le Prince de ce 
monde. II arrive d'ailleurs aifèz fou- 
vent qu'entre les Catholiques , .qui (ont 
ieuls dans la vraye Eglife , il iè forme 
des conte(lations 8c des difputes qui 
peuvent troubler la tranquilité 8c la 

1>aix Que Jefus Chrift leur a laifTée pour 
'établifTement de leur bonheur dans 
(on Royaume. Il faut donc pour iervir 
rËglîfè» 8c pour la maintenir toujours 
dans l'état floriffant où jefus Chrift Ta 
#fflK)îe. combatre 8c repouffer les enne- 
mis 
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mis qui l'attaquent , 8c appaifèr les que- 
relles qui naiiïênt entre les enfans de r&- 
glifè fur des points conteniez de part & 
d'autre avec chaleur, Se qui pourroient 
•enfin troubler le repos & la paix du 
Royaume du Fils de Dieu. 

Comtne je me fuis entièrement dévo- 
ué au &rvice de TEglife, j'aj tâché de 
m'aquiter le mieux qu'il m'a été pofTible 
du premier de ces deux devoirsdans mes 
Traitez de Controverfe , 6c fur tout dans 
celuy de la vraye Ëglifè. Je crois y avoir 
combatu afièz heureusement « 8crepou.£- 
ie tous les efforts des Proteû^ns» en leur 
faiiànt voir par des preuves évidentes , 8c 
bxis réplique , qu'il n'y a point de vrayc 
Egliiè que la nôtre: ce qui fuffit pour 
terminer* fans autre di^ute» toutes nos 
Cbntroverfbs » puis qu'ils avoiient , comr 
me nous» que la vraye doârine eu tou* 
jours celle de la vraye Ëglifè de Jefiis 
Chrift. jefàtisfaisaulÉ» autant qve je le 
pais , â la même obligation , dans une 
partie de ce Traité, oùjefoûtiens» con- 
tre les Hérétiques ennemis déclarez da 
Saint Siège, la primauté» les droits, la 
puiflànce » èc l'autorité du Chef vidble 
de l'Eglife. IL faut donc maintenant en* 
core , pour rtmplir toute l'étendue de 
mon devoir, que je m'eâbrce d'empê- 
cher qu'il ne fè elidè quelque dangereu* 
fc diviiion entre les Catholiques , àcau- 
A a fe 
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le de quelques icntimens particuliers qui 
les partagent fur ce fujet important de 
l'Eglife» dans laquelle ils font tons éga- 
lement incorporez. 

Or pour escécuter foHdement une 
entrepriië fî louable 8c fî neccflâire, il 
iàut préfû^>ofèr d'abord , que, ièlonla 
doârine Catholique, TEglifë unirerfèl- 
le , qui doit être toujours vifible , 2c tou- 
jours durer iàns interruption jufqu'à la 
confommationdesfiécles, eft la iociété 
de tous les Chrêtiensrépandus dans tons 
k paonde , unis par la profeflion de la 
vraye Foy , par la participation désirais 
Sacremens , par le lien de la même Ldy , 
J**. 10. 8c fous un même Chef. J'ajoute fous un 
V.I& même Chef» parce que r£gliiè, dont la 
première & la principale propriété eft d'é- 
J^&C^ u tre parfaitement une , eft le Corps n^fti- 
•• **\ que de Jeiiis Chrift \ £c il faut que les 
^*jj* membres d'^m corps vivant, jppurrece- 
. \yo\x 1 es influences de la vie , loient unii 
^ti\iÊ * ^ **^- ^ ^* vient, que, félon Saint 
V*\na. Auguftin, quand on auroit tout le reUe» 
C.4I £ l'on eftièporé du Chef, êccon&quem- 
ment du Corps oui luy eft uni, on eft hon 
de r£gU& Catholique par le fchifme, 
comme les Hérétiques en font retranchez 
par le défaut de la vraye For. 

Et comme les membres du Corpi 
n'ont pas tous les mêmes fondions; 
gutes les^rtlcs qui le comp<^&nt 
éunt 




de Y Eglise dé Konie, ^ 

étant (bbordonnées dans un bel ordre , il 
y en a qui Ibnt pour donner aux autres le 
mouvement , par les efprits qu'elles ré- 
pandent par tout , 6c quelques unes pour 
didribuer la nourriture que les autres re- 
çoivent pour croître , & pour s'entretenir 
dans la perfeâion de leur état : auilî 
dans cette grande multitude deFidelles 
qui compoiënt TEglife, 6c qui ne peu- 
vent tous être immédiatement régis, 
inllruits , & perfeâionnez par un feul 
homme , il faut pour l'édification du 
Corps de Je(bs Chrift, comme parle le 
grand Apôtre , qu'il j ait une grande 
diveriité de roinifteres, 6c plufieursPa- 
fteurs fubordonnez les uns aux autres 
dans une ûin te Hiérarchie, afin de pou- ^^. x«. 
voir admiiiiftrer les Sàcremens auxpea-«. aV. 
pies, les inibuire6cles gouverner. 

Cefl ce qui fait qu'il y a dans tout 
le monde une fi grande multitude d'£- 
glifès particulières qui ont chacune leur 
Ëvêque, 6c qui font t^jites fubordon- 
nées à une Egliie principale , dont TË- 
véque eft le Chef de tous les autres. 
Et ceux - ci étant alfemblez au nom de 
leurs Eglifes dans un Concile Oecumé-* 
nique, reprefentenc TEglife Univerfel- 
le, que nous croyons être infaillible 
pour décider fou verainement des points 
fmportans touchant la Foy , quand ics 
Evêques » qui font les Fadeurs 2c les 
A I Mai- 
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Maîtres des Chrétiens , n*ctant tous 
qu'une même chofe auflî bien qu'elle, 
diTent en (bn nom à tous Tes fu jets dans 
une parfaite unité : Fifwn ejî Spiritui Sanc- 
t», &nobU. 

Car comme l'EglifeUniverfellecftun 
Tout compofe de tous les Fidelles , & de 
toutes les Eglifès particulières , qui ne 
font qu'une par la Communion qu'elles 
ont avec une Eglifè principale » qui eil 
^^.j^^j^ l'origine, le principe , la racine, & le 
patus centre de leur Unité: ainfi que <« Saint 
unus eft , Cyprien parle : auffi félon la doârine du 
W"»t«" même fàint Père, il n'y a dansl'Eglife 
jSfcoMl qu'un Epifcopat , dont chaque Evêquc 
rum con- pofïède folidaircmcnt une partie j 2c con- 
cordiDu- fèquemment il n'y a qu'une Chaire, fur 
'""^*': laquelle tous les Ev,éques font affis par Tu- 
f*,/ "' nion qu'ils ont avec celuy qu'ils doivent 
Cjpr. IM reconnoîtrepour leur Chef. Ce que le Pa- 
Uni.Eccl. pe Symmachus explique d'une manière 
^^Jl^^/'trés-fublime, par une excellente compa- 
patu«u- raifon qu'il tire de la Trinité. De même, 
nuseft, dit-il, qu'il n'y a qu'une feule Toute- 
cujus à puiflTance dans la Sainte ^Trinité par l'u- 
i nXu "*^^ d'Eflence & de Nature , qui unit tel- 
dnmpârtlcn^^nt les trois Perfonnes , qu'elles ne 
tenecur. font qu'un fcul Dieu : ainfi dans la plu* 

Or^- ralitc 

5*. 

Ecclefia una & Cathedra una Domini voce fundara Qypr* 
£>>4o. ^ Ad Trinicacis inliar, cujus una eft acque Indi- 
vidua poceftas » anum tOè per diverfos Amittitca Sa- 
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ralitc de toutes le^^^g^i^" ^itoaox« 
qui fc trouvent dans toute laChrêtico- 
té, il n'y a qu'un feul Sacerdoce , Ce» 
à dire, quunfeul Epîfcopat çr ranitc 
non feulement de créance & de foy , mj^ ^ 
auffi de Communion de tous lesiî.Te-yy. ^^^ 
ques avec un Chef, à^oh rcfui te cette 
Unité' qui eft infcparablc de rEghfe de Je- 
fusChrift. , ^ . 

Cela préfuppofé , dont tous te Catho- 
liques demeurent d'accord . il eft certam ^^ ^^ 
que c*eft Jelùs Chrift même qui a établi ^.^ 
fon ^life qu'il s'eft aquife par fon propre 
Sang , 8c à laquelle il a donné la Foy .les 
Sacremens, la Loy de Grâce dans fon 
Evangile , 8c un Chef pour tenir fà place 
Tîfiblement fur la terre, en qualité defott 
Vicaire. Et comme elle s'eft accrue d'un 
très-petit commencement jufqu'à s'éten- 
dre par toute la terre, félon les Prophé- 
ties : ce font auffi les Apôtres 8c leurs Suc- 
cefleurs , qui après le départ de Jefui 
Chrift, ont fonde les Eglifcs particuliè- 
res, les établiflànt par eux mêmes, ou 
ordonnant àa Evêqucs pour gouverner 
les Fidellcsdiftribuez en divers Diocciesr 
dans toutes les parties du monde. 

Or comme TEglife-particuliere, qui 
peu d'années après l'Afcenûon de Jc- 
& Chrift , fut établie dans la Capitale 
de l'Empire, eft {ans contredit la plu» 
illuftrc de toutes i que d'une part^« 
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Hérétiques ne pouvant ibuflHr (on é- 
eut Se là grandeur , fè Ibnt toujours 
fnrieulcment élevez contre elle pour la 
détruire i & que de Pautrc tous les Ca- 
tholiques , qui reconnoidcnt les vérita- 
bles avantage qui la diftinguent de tou- 
tes les autres , ne (ont pas néanmoins 
d 'accord fur certaines prérogatives que 
les uns luy attribuent, 8c les autres luy 
conteftent: je veux montrer, fans par- 
ler àt^ autres £gli£ês, quel a été le pre- 
mier établidêment de celle de Rome, 
quelle eft (on excellente dignité , Se quels 
iont les droits, les prérogatives, Se les 
privilèges de (es Evêques. 

Et parce qu'un fujet de cette nature fe 
doit traiter non point par dcsraîfbnne- 
mens philofophiques , mais par des faits 
tirez de TEcriture iaterprctée félon les 
Pères & les Conciles, & de la Tradition 
ancienne , qui font les deux principes de 
la véritable Théologie : c*ell pour cela 
qu'il n'entre point du toutdefpeculation 
ni de Philofophie dans ce Traité , qui cft 
purement hiftorique. Ain fi je déclare d'a- 
bord qu'il n'y a rien de moy dans cet Ou- 
vrage. Car je ne fais qu'y produire tout 
fimplcment, en fincere & exaâ: Hifto- 
rien, par des faits inconteftables, puifèz 
de l'o ne pu de Pàutre de ces deux fburccs , 
ce que la vénérable Antiquité a cru fur 
cette importante matière. 

Nous 
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Nous nous (èrvons utilement de cette 
méthode contre nos protc(lans. Nous 
leur faifons voir clairement que ce que 
nous croyons de rKuchariilie , du Sacrifi- 
ce de la Mefle , de l'Invocation des Saints, 
de la Prière pour les morts, & des autre» 
points contenez, eiï l'ancienne docèri ne 
de TEgliie; & en fuite que leur créance 
contraire à Ja nôtre étant nouvelle, eil 
fau/Iè. Nous les contraignons d'avouer 
que ce qu'ils tiennent avec nous du Bap- 
tême des petits enfîins » de celuy des Hé- 
rétiques » &; de la Tranûation du Sabat au 
Dimanche , dont r£criture ne dit rien , 
ils ne Tont que de la Tradition 8c de l'an- 
cien uiàgederEglifb» 6c qu'ils rejettent 
enfuite les Anabaptides à caufbde la nou- 
veauté de leur doârine. 

Ced au(2î là legrand principe dont les 
anciens Pères iè font fer vis contre les Hé- 
rétiques de leur temps. 

Confidtons feulement V ordre des temps 9 
dit Tcrtullien, & nous connoUrons ^tt^^^^^^'^ 
ce qui notés a été premièrement ^»/^/^^' manifc- 
^ient du Seigneur » ^ que cep la vérité ; ftatur id 
mais quau contraire , ce quen a depuis '^ P*^" 
introduit de nouveau vient de P étranger t ér Swrum 
9jffaux, qpod fie 

£t au Livre quatrième contre Mar- priustra- 
A r cion:^«"™-id 

^ aurcm exf 

cranePiiai 
<c folfum , quod &c softerius immiilum. TeriuU* i| 
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Imernof . ^ . / ..-. , 

decerini- ^rion : a f^apourtaterminernùstUfferefids^ 
nabit»ni-yî ce nefi F ordre é* la déciftm dû temps qm 
^}tm^ atttmfef antiquité delado&rine^ iy déclare 
ci pr«- «(/'^^** r^y»/ w^ vient q» après cette an-^ 
fcribent cienne créance 1 

muaori- c'cft fur cette maxime que Saint Je* 
**'*"* rôme> quiflorifroitfurlafînduquatné' 
SquiuV*" °*^ ^^^'^ , dit à l'un de fcs ad verfàircs qui 
reperie- vouloit faire un nouveau parti dans TE- 
nir, & glifc: h Pottrquoy entreprenez-vous de mm 
diclni^' '^'f^'^^ if^r^j- quatre cens ans , ce qu'on ne 
viciacio- ff avait pas auparavant ? 
aem Que le Pape Celeftin h exhortant i'E- 

auod po- giifc Gallicane à réprimer certaines gens 
rcyincc- ^^^ vouloicnt établir de nouveaux dog- 
tur ? L* mes , conclut par ces paroles extrême- 
4- cont. ment fortes : c Sl^on chatte ces gens-là ; 
^^^* qu'on ne leur latffe pas la liberté de dire ce 

* Cur qu II l^f*^ plaira; que la nouveauté ceffe din' 
poàquZ'fulteràPantiquire, Et que Sixte III. ani- 
dringen- xtié du même cfprit que fon Prédécefleur^ 
^^°*& marchant fur ces pas, parle à Jean 
Bo,nJte.d*Antioche avec la même force quand il 
rif ^uod luy écrit en ces termes: d §tuon neper- 
ime ne- fnetteplus rien à la nouveauté, parce qu*onm 
mus"? ^^^ ^^ ajouter à F antiquité. 
Hieron, ^ 

Bpifi. 4i ^« 

mach. & Oceem e CorripUntur hujurmodi .* ,non fit illii 
ISberum habereproTOluntarefernionein. 0«ûnac incefl^- 
Te novitas yecuftacem. Celêfi, Ep, sd Eptfc, GaU. 
d Nihil ulora liceat novitaci , quia nihil addi co&Yenil 
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Ce n*cft pas que l'Eglifc , qui ne fait 
point de nouveaux articles de Foy» ne 
puiflê déclarer après pluficurs fiécles , in- 
ûruitepar leSaint Efprit qui ïuy cnfeignc 
fucceflxvement toute vérité , que certai- 
nes chofès qu'on n'avoit pas auparavant. 
examinées pour fçavoir.fîcJlesfbntdela< 
Foy » y appartiennent cfFcâivcment,. 
comme elle a fait en pluficurs occurren- 
ces , en nous obligeant à croire diftiride- 
incnt ce qu'on ne fçavoit pas encore qui 
fût de la Foy. Mais c'eft qu'on doit telle- 
ment s'attacher à ce qu'on a crû dans l'an- 
tiquité r en matière de dogme, & fur 
tout dans les quatre ou cinq premiers fic- 
elés , oii, félon les Proteilans mêmes ^ 
il n'y avoit encore nulle corruption danS' 
la doârine, que les nouveaux Doâ:eurs> 
n'y ajoutent aucune chofè de leur inven- 
tion, 8c n'établiffent rien de nouveau 
qui luy foit contraire. Ce principe folide 
étant également rece'u des Catholiques- 
2c des Proteftans; je croy quejeiàtisfe- 
ray les uns 8cles autres, enexpoIàntpaL- 
^XtmcTkt & fans difpute, par lafimplc 
narration des faits toutévîdcns, ce que- 
l'ancieane Elglifè acrûdel'établi/Ièment 
de l'Ëglife de Rome , 8c des prérogati- 
ves 8c des droits de fes Evêques. C'eft: 
donc là la méthode que je vais fuivre: 
daofi ce Traité. 
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CHAPITRE IL 

De U fnuUtim & dt rEtabliJfement de 

rEgUfedêBsme. \ 

To us les Catholiques qui içaveot 
que les Papes fout les fucceficurs 
de Saint Pierre , ibnt d'accord entre eux 
fur ce point, mais non pas a^ec tous les j 
Hérétiques. Car il s'en trouve parmi j 
-. . les modernes qui nienthardtment que ce | 
divin Apôtre ait jamais été à Rome» & \ 
qu'il ait établi ùl Chaire » nî dans cette ' 
^^ .Ville, nidanscelled'Antioche. Ilsfon- 1 
j^"^/^'dent un fcntimcBt fi extraordinaire & fi | 
nouveau fiir leillcncedeSaintLuc&de '; 
Saint Paul qui furent à Rome , de n'euf* 
firnt pas manqué de parler de Saint Pier- 
re, & d*7 trouver des Chrétiens, s'il y 
eût déjà prêché l'Evangile; déplus, fur 
une certaine Chronologie qu'ils ont 
faite comme il leur a plu des Ad^es des 
Apôtres, 2c qui ne peut nullement s 'ac- 
corder avec cette hifioire de Saint Pier- 
re i 6c enfin iur les Epîtres mêmes de 
cet Apôtre , qui nous fontcotinoîtreque 
fa Miflîon fut en Afie , & qu'il mourut à 
Babylone. 

U n'y a rien qui nous fafie mieux 
voir quelle efi la foiblefie & l'illufion 
de l'efprlt humain , que lonque , par cet 

orgueil 



dé VEgîife de Rome. 15 

orgueil qui luy eft (i naturel , il veut s'af- 
franchir de Tautorité àlaquclle il eft obli- 
gé de fc (bûmettre, &luy oppoCc pour 
cela fc$ faux raifonnemcns, qui ne fer- 
vent qu'à découvrir fon aveuglement & 
fa vanité. Quand nous n'aurions d'ail- 
leurs aucune lumière du voyage 2c de 1« 
Chaire de Saint Pierre à Rome, jamais 
un habile homme ne ib laiflèroît perfuà- 
der à ces argumens qui ne concluent 
rien, êc qu'ireft fi âifé de détruire. Saint 
Luc ne dit rien de cela dans les A des des 
Apôtres , y a-t-il parlé da voyage de 
Saint Paul en Arabie,, de ion retour à 
Damas, puis à Jerufalem après trois ans», 
de foo voyage en Galatie , de fon raviûc- 
znent au Ciel , de fès troi^ naufrages , de 
fès huit flagellations, & de mille autres 
chofès qu'il afbuffcrtes? Conclura- t-on 
ée ce fîtence que tout cela eflfaux ? £t G^m, tk 
quand Saint Paul ne l'eût pas écrit luy-*^»r.iii. 
même , ou que fon Epître aux Galates & 
celle qu'il écrivit aux Corinthiens ne fut» 
fcnt pas venues jufqu'à nous , ce (ilence 
de Saint Luc eût-il eu plus de force pour 
nous prouver que cela n'efl pas Véritable , 
puis qu'il Kefl en effet , & qu'il l'étoit 
avant que Saint Paul Peut écrit ? Cet 5]^^^ 
Evangelifte, dit Saint Jérôme, a obmis 
bien des chofes que Saint Paul a fouffer- 
tes , comme aufTi queSaint Pierre établit 
iâ Chaire premièrement à Antioche , de 
A 7 piii* 
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puis à Rome. Quant à la Chronologie 
au'on a fabriquée pour détruire les deux 
etabliffemcns d' Antioche & 4e Rbine$ on 
foûtient qu'elle efl: fauiTe > & Ton peut 
ftifément en produire une autre que les 
plus habiles Ecrivains de THifloire £c- 
cleiîaflique , & les Cbronolo^es les plus 
cxaâ;s ont folidement établie r 2c qui 
l'accorde très- parfaitement avec les Ades 
des Apôtres 6c les Epitres de Saint Pierre 
& de Saint Paul: la voici donc en peu de 
mots. 
4nn* SI. L'année de Jefus Chrîft trcntc-cmq cet 
ji&. I. Ap^^^c ^^^ envoyé avec Saint Jean en Sa- 
V* 14. * marie» pour impofer les mains à ceux que 
le Diacre Saint Philippe y avoit conver- 
tis $ 6c après avoir annoncé l'Evangile 
aux Peuples de cette Province » il retour- 
-^n». 19. ne à Jcrufalem , où Saint Paul, trois ans 
Oél r. ^P*"^* ^* conyeriîon , Tàlla voir en Tannée 
V. 1 1. ' trente-neuf. Or comme on jouiflbit alors 
d'une pleine paix dans TEglife, Saint 
tf, ax.î'a. Pierre prit un temps fi favorable pour vi- 
Dtim fiter, comme Saint Luc le dit en termes 
periran- formels, tous les Fidelles que les Difci- 
verf(Ji°^'P^" difpcrfcz par le» Provinces , durant 
oia. i\M pcrfccution des Juifs , après le martyre 
V. ip. de Saint Etienne, avoientgagnez.à Jefus 
Chrifl. Et ce fut alors que fçachant que 
quelques- uns de ces Difciples difperfeza* 
voient fait par leur prédication beaucoup 
^m^i An^l^il alia.établir fa Chai- 
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re Patriarcale dans cette grande Ville Ca- ^»y^*- *» 
pjtalc de rOrient , comme le» Anciens ^^"Jj^ 
nousl'aflurcnt. jSrm. 

Dc-Ià , comme il étoit chargé du foin Greg, M. 
de toutes les Eglifes, après avoir donné à-atik 
les ordres necellaires pour le gouverne- 
ment de celle d'Antioche , i\ retourne en Arm. 4.0^' 
Judée i viiite Lidde, jqppé, Céiàrcci+ï. 
ouvre Ja porte à la vocation des Gentils 
par la converiion du Centenier Corne- Ann, 42. 
liusj & retourne à Jeruiàlem , où après ^^.j,^ 
avoir, ezpofé ce que Dieu luy avoit révélé ». 4. 
fur ce fujet » il apprit par le rapport de 
ceux qui étoient venus d'Aritiodie» que 
le nombre dçs Fidelles y croifToit tous les 
jours. C'eft pourquoy Ton y envoya 
Saint Barnabe , qui trouvant qu'il y avoit V. aa. 
là unegrandemoifTon, alla quérir Saint 
Paul à Tarfè, pour Taider à la faire s & ^«25. 
ils travaillèrent tous deux en ce faint 
exercice durant toute une année > avec 
tant defuccés que ce fut- là que les Fidel- Ann 43.. 
les» dont le nombre s'étoit merveilleu- 
fement augmenté , fai(ànt publiquement 
profeilion de croire en Jdus Chrift vra j 
Dien & vray homme , turent premiè- 
rement appelles Chrétiens. Après quoy 
ik portèrent à Jerufalem » où étoit Saint 
Pierre , & dans toute la Judée » les au- ^. 9^ 
mônes qu'ils avoient recueillies de U 
ferveur de ces premiers Chrétiens d'An- 
tioche» pour ioakger les pauvres du- 
rant 
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JiS. 1 1. nnt cette grande famine qac le Prophète 
^. Agabos aroît prédite » & qui fot générale 

/Me. Cij^ pv tout le monde Tan iecond de l'Enipi* 
/•te. re deClaude, & k quarante «juacriemc 
-*A la. de JefiisChrid. 

*' '' Cependant Hcrode Agrippa , qae cet 

Empereur aroit renroyé îibfc Tannée 
précédente en fba Rojanme de Judée, 
fit mourir avant Pâques l'Apôtre Saint 
Jaques frère de Saint Jean ^ & pour s'ac- 
quérir encore plus l'aficâion des Juits 
ennemis mortels des Chrétiens» il £t 
mettre en prîfbn Saint Pierre » pour le 
traiter de même après les Fêtes. Mais 
l'Ange le tira d'entre iès ouios » & le mit 
hors de ik prifbn. Aprésquoy cet Apôtre 
£c rendit par Antioche dans i'Afie Mi- 
neure» oà il paflâ la plus grande panie 
7ttr. de cctteanoée , inftruiiànt les Fideiles & 
M^â hr ^^*^'*^*"* ^^^ Eglifcstians la Cappadoce , 
9tt^j!ntiq, ^^ ^A^atie i le Pont & la Bithy nie >. & de 
Ja s'étant embarqué pour Rome» fé- 
lon l'ordre qu'il en avoir du Saint Eiprit 
il s'y rendit lur la fin de cette féconde an- 
née de Claude, comme toul \c% plus 
anciens Auteurs qui ont écrit dç Saint 
Pierre en conviennent. 

Ce fut en cette Capitale de TEnapirc 
du monde , qu'après y avoir converti 
9S^ez de juifs âc de Gentils pour fon- 
- 4#,dcr une Egliiè, il établit Tannée fui- 
***'*■■—- qiu fut la. quarante-cinquième 

de 
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de Jefus Chrift , fa Chaire Pontificale, 
en laiffantcellcd'AntiocheàETodius, 8c 
il la tint jufqu'à laconfommation de Ton 
Martyre, qu'il foufirit en l'année foixan- 
• te neuf, qui fut la treizième de l'Empi- 
re de Néron. Ainfî, à compter depuis 
trente- neuf j ufques à quarante-cinq , on 
trouvera fèpt ans du Siège de Saint Pierre 
à Antioche ^ & depuis quarante-cinq jul^ 
qu'à fbixan te- neuf auquel il fut martyri- 
se , on aura les vingt-cinq ansdefonË- 
pîfcopat de Rome. 

Ce n'efl pas qu'il y ait toujours demeu- 
re pendant ce temps-là, non plus qu'à 
Antioche durant lès fept ans qu'il en fut 
Evêcjue. Car comme il ctoit Apôtre 8c 
Evoque j il fit fpuvcnt , par la vocation 
de Con Apoflolat, plnfieurs voyages en 
divcrfcs Provinces de l'Europe & de TA- 
Rci pour y établir des Eglifes, & com- 
me Evéque il gouverna la ficnne propre 
par luy-niêmc , ou par (es Vicaires durant 
fon abfcnce Ainfî la qualité d'Apôtre 
n'ert point du tout incompatible avec cel- 
le d'Evôque : 8c fî tous les Evêques ne font 
pas Apôtres, tous les Apôtres ont été E- 
vêques, 8c ont ordonné des Evêques, 8c 
c'eft par là que tous ceux-ci font les fuc- 
ceflcurs des Apôtres. 

Saint Pierre néanmoins, comme per- 
(bnne n'a voit encore avant luy prêché 
TEvangilc à Rome , y demeura fept ans 

jui'qu'à 
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Off /. 7. jufqu'à Tannée cinquante 8c une, qu'il 
' ^* fut contraint d'en fortir par TEdit de 
Snet.in TEmpcreur Claude, qui en bannit les 
CloHi. Juifs. Cela Tobligea de retourner en 
Aa, i8. Alîe; & il eft certain qu'il iFut encore 
*'•*• à Antiochc, où il eut un grand démêlé 
G4/4M. a?ec Saint Paul , fbit devant, foit après 
*'•*'• le Concile Apoftoliquc auquel il aflîfta, 
& qui fè tint cette même année à Jeruû- 
lem. 

Or comme après ce Concile Saint Pier- 
re ne pouvoit retourner à Rome durant 
la vie de l'Empereur qui l'en avoit banni 1 
& cjue prcfque tous les autres Apôtres a- 
voient eu leur département dans les Ro- 
yaumes d'Orient \ il prit ce temps-U 
pour aller annoncer l'Evangile aux na- 
tions de rOccident , même aux plus éloi- 
gnées : car quelques-uns ont écrit qu'il 
Meta{>hry^^^ jufques en Angleterre. De forte 
exj4ntfq.^^^ quand Saint Paul écrivit de Corin- 
Orke». the, & non pas de Ragufe» aux Romains 
Eiti^'àà ^" ^'^^^"^^ cinquante-huit, & quel'an- 
^l^ ^ née lui vante il fut mené prifonnier à Ro- 
Thgodor. me où il demeura deux ans jufqu'en 
& alii. foixante 6c un , Saint Pierre n'y étoit pas 
encore retourné, Ainfi l'on ne peut rien 
conclure du filence de Saint Paul , qui 
ne parle point de Saint Pierre» non plus 
que Saint Luc, qui fat avec Saint Paul à 
Rome. 

EtjMjmjeut pas dire qu'il n'y avoit 

éêPL 
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poîot eocore de Chrétiens en cette Ville- 
Jà quand cet Apôtre y arriva, puisqu'il 
leur avoit écrit l'anxiée précédente une Rm. u 
fort belle Epître, où il dit, que leur Foy *'• ^*» 
eft annoncée par tout le monde , 6c qu'il 
deûre extrêmement de les voir ^ pour les 
fortifier» 6c les affermir: ce qu'il ajou- 
te , dit Theodoret , 6c ufe de ce terme The$d. im 
de confirmer, parce que le Grand Pier- ^ifl ^ 
Te leur avoit déjà annoncé la doûrine^**'*'*' 
Evangelique.Outreque quand Saint Paul 
arriva la première fois à Rome , les Frè- 
res furent au devant de luy, comme Té- . 
crit Saint Luc, qui appelle ainfi les Ckiê- ^ li.ai; 
tiens trés-fouvent dans les Aâes ^ 6c les 
principaux d entre les Juifs qui le furent 
, trouver a Ton logis, luy demandèrent \ 
flonjpas qu'elle étoit cette Scâe, comme 
s'il n'y eût point eu de thrêticnsàRo- : / ' 
me," 8c qu'ils n'tufTent pas appris d'eux 
qu'elle étoit leur créance, mais ce qu'il 
en croyoit, parce qu'ils voyoient que 
l'on s'oppo^it , 6c que l'on contrediioit 
, par tout à ceux qui en faifoient profef- 
, iion. Voilà une Chronologie toute con- 
forme à l'Ecriture, 6c qui s'accorde par- 
faitement bien avec les deux voyages 
d*Antioclie6cdeRome, dont il s'agit. 

Et quant à ce qu'on nous oppofè , que * ^^^ 
Saint Pierre écrit de Babylone, oul'on J; j^ 
ajoute même qu'il eft mort, il n'y a 
rien de fi pitoyable. Car il eft fi clair 

que 



20 Tfattehiflortquei 

que Bâbylone en cet endroit fîgniiîe la 
Ville de Rome, qu'on peut employer ce 
paflhge pour prouver encore par l'Ecritu- 
E«/î*. re que Saint Pierre a été' à Ron^e. En effet, 
^^•'•*'c*ell par cela même qu'Eufebc allure que 
'* '^* cette iSpitre fat écrire à Rome , qunnd il 
dit : Saint Pieyre fait voir que ce fut àR^ 
me qu'il [écrivit » lors cfuil appeUe cette 
„. viUe Babylme. Saint Jérôme ne dit- il pas 

is/rX. Êt^^ même , & après luy tous ceux qui ont 
tl. in écrit de cette Epître avant les Novateurs ? 
^^c. Mais qui ne fçait que l'ancienne Rome, 
A»i>dê qui, lelon la remarque de Saint Augu- 
Civit.l, ftiu^ fut bâtie au même temps que l'Em- 
ôr#/. /"*. P'''^ ^^ Babyloniens alloit tomber , eft 
c. z. " 'appelléc Babylonc par les anciens, &fur 
TWih/- tout que Saint Jean dans fon A pocalypfe 
^l^^'^nê luy donne pointd'autre nom q[uand il 
i 19, 'pwle d'elle au temps qu'elle perlècutoit 
jtfœaiyfAcs Chrétiens, & qu'elle répandoit fi 
*/• cruellement le fang de tàntde milliers de 
Martyrs ; Ce qu'il y a de fort agréable en 
ceci , c*eft qu'il a plù à Meflîeurs les Pro- 
tcftans de donner à Rome Chrétienne le 
nom de Bâbylone 5 & qu*il ne leur plaît 
pas que Rome Payenne fbit ainfl nom- 
mée par Saint Pierre. 

Cela préfuppofé , & toutes les foîblcs 
machînes^ de nos ad verfaires étant fî faci- 
lement renverfées, j'ay eu raiibn dedi- 
rç, que quand nous ne Içau rions pas d'ail- 
leurs que F '^é à Ron^c , tous 

les 
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les raifbnnemens qu'on nous oppofene 
pourroient Jamais perfuadcr le contraire 
à un habile honime. Que fera-ce donc 
maintenant ^ue nous avons un argument 
invincible qui nous convainc de cette vé- 
rité que nous ne devons jamais abandon* 
ner » quand même nous ne pourrions pas 
nous démêler des faulTcs raifons ptrleA 
quelles on nous combat ? Car cela ne 
viendroit que du défaut de nôtre eiprit > 
2c non pas de l'objet , qui quand on fçait 
de toute certitude qu'il efi vray , Teû ne- 
ceilâirement toujours. 

Quel eft donc maintenant cet argu- 
ment iuviaciblc qui nous doit convain- 
cre de cette vérité? Ceftceluydontj'ay 
dit que je me ièrvirois toujours dans tout 
ce Traite biftorique» je veux dire l'An- 
tiquité, félon le grand principe que j'aj 
d'abord bien établi j fçavoir que ce 
qu'on avance de nouveau , s'il eft con- 
traire à ce qu'on a crû dans Tancicnne 
Eglire.eftfaax, parce que la créance an- 
cienne» & ce qu'on tient de la Tradition , 
particulièrement quand on remonte juf- 
ques au (iécle des Apôtres » eft toujours la 
vérité même. 

Or toute l'Antiquité a cru que Saint 2/««^i 
Pierre a été à Rome. Cela eft fi vray , ^ f* 
Qoe le fieur David Blondel, le plus;>^^ 
Içavant de tous lesMiniftresProteftans,(A4^. 31. 
l'avQuë de bonne foy. Et il faut bienf«x*s^*« 

qu'il 
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qu'il le faflc : car étant aufli habile hom- 
me qu'il Teft, 8c aufli verfé dans la lec- 
ture àts Anciens, qu'il le fait voir dans 
fcs Ouvrages , i 1 ne peut nier que prefquc 
tous les Pères de l'Eglife Latine & delà 
^^ Gréque ne l'ayent dits entre les Latins 
^nldent. Profper, Orofe, Saint Auguftin, Saint 
inTeri- Jérôme, Prudence, Optât t Saint Am- 
fttfk. broife , Laârance , Arnobe , Saint Cy- 
prien, Hippolyte, Tertullien, 2c Saint 
Irénée j Se entre lés Grecs Theodoretf 
Saint Cyrijlc d'Alexandrie , Saint Chry- 
^^ foftome, Saint Epiphane , Saint Cyrille 
^«î/**. dejerudilcm. Saint Athanafe, Pierre 
îf^*/**' d'Alexandrie, Eûfcbe, Origene, Clc- 
Uid\c. nient Alexandrin, Denis de Corinthe, 
13* Cajus contemporain deTertuUien, & 
Papias auditear 8c difciple de Saint Jean. 
Et l'on ne parle pas de tous les autres 
Ecrivains , qui dans tous le» fiécles foi- 
vans ont toujours écrit fi coaftamment Is 
même chofe,qîi'il ne s'eft pas même trou- 
• vé aucun Hérétique ni Schifmatique qui 
ait jamais pcnfé a révoquer en doute le 
contraire , jufqu'à nos Proteftans , qui 
font les Auteurs de cette impudente & m* 
foûtenable nouveauté, qu'un homme de 
bon fens ne pourra jamais ibuffirir qu'on 
oppofe à toute la véritable Antiquité, 6e 
à 1 autorité de tant de grands homiâes qui 
ont tous rendu conftanmient témoigna- 
ge à cette vérité dans tous les fiécks, en 
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j. remontant depuis le nôtre jufques à ccluy 

^ Car de dire, comme quelqu'an a fait, 
f Que tous ces Pères & ct% fçavans hommes 
I fc font trompez fur un mot équivoque , 
j en prenant pour la Ville de Rome cette 
I partie de TAfic Mineure, où Saint Pierre 
. a prêché , & qui , félon le Géographe 
Marius Niger , fut appellée Rom . ou Ro- ^^^ 
snanîe : c'eil une haute extravagance, ^pro^in- 
jointe à une ignorance mlement hon- cias; xtts 
teufè & ridicule. Ce font les Turcs , quinoft"A- 
depuis qu'ils fe font rendus maîtres de"«^i**°* 
TEmpirc d'Orient, ont appelle le pais voi- ^nde 1- 
fîn de Conftantinople , particulièrement mid Bar- 
au-delà du Boiphore , Romanie, Rom.***'*^ 
ou Romelic, â ce que dit ce Géographe 5 P*"^^^*» 
car les autres ne donnent qu'à laThrace Aûa,Bi- 
ce nom de Romanie ou Romelîe. Apres chynia» 
cela peut on dire (ans fc déshonorer , que ?^*"* ' 
CCS Saints Pères quiflorifroientplufîeurs.jjjçiJL^^ 
fîécles, non feulement avant les con- ma,Roin. 
quêtes des Turcs, mais avant même»d«ftt 
]a fondation de Conftantinople , fc foient ^?™*- 
trompez , en s imaginant qu; Samt Pier- Romza 
re avoit été à Rome, parce qu'on di- appella- 
foît qu'il avoit prêché djns le Pais dc^"'^,^*'* 

Rom.? Voilà de qu'elle ^extravagance ^^^u-* 

font ftrom 
eftVin 
qam L jcîa , PampliUia, &CiHciafunc, Ottoman idia , 
ià eft , faaiili« Occomani , quibui illa fucceific , quondam 
dicebatur. Dtmime. \^isrim Nii*r Vtntt» Afté Cvm- 
mimt, I. di Jlfâ xMvmu 
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(ont capables ceux qui pour iàtîsfaîre leur 
paifion ofent oppoîer à TAutiquité leur 
ridicule nouveauté» de laquelle on doit 
direarec le Pape Celeftia I. Difmat tncef- 
fere mvitof vetufiatem. 

CHAPITRE III. 

^ PEglife de Rome été fondée far 
Saint Pierre', quil en a été le frenûer 
^veqae, fji* que les Tapes fimfesSm* 
Cyp^sd ceffe$trs en cet EvhhL 

^SS^^L T^ ne fera pa» difficile d'établir cette vc- 
4e Unit! ^t'ité par le même principe de TAntiqui- 
Oftst. té, auquel je m'attache dans ce Traite. 
^l!^ j ^ Car prefque tous les mêmes Pères , & an- 
^}ii^.Wciens Auteurs,qui nous ailurent que Saint 
Sscr. /. 3 . Pierre a été à Rome , difènt qu'il a fon- 
t'f* . de cette Eglife particulière. Il eft vray 
S€r!^in V^^ plufîeurs d'entre eux luy afibcient 
Tetr.& Saint Paul en cette fonâioo » comme on 
stib, HiT-fait encore aujourd'buy, ScTonaraifon 
^P'^ll^de le faire, parce que tous deux y ont 
5/^'l^.x annoncé l'Evangile en divers temps. & 
fin.invea.QVLc tous deux en même temps ont con- 
SMlp. Se- acre cette illuftre Eglife par leur Mar- 
v/r. mft, ^pg i^^jj quand ils parlent , comme 
-A»! «M- ^'* ^^^^ trés-lbuvent » de TEpifcopat & 
iraPetil,àe la Chaire de Rome, ils l'appellent 
/.a^^5i« uniquement la Chaire de Saint Pierre, 

fans 
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fans lay joindre Saint Paul. AinfiTonne 
peut révoquer en doute que toute TAn- 
tiquité n'ait reconnu que Saint Pierre 
fcul entre les Apôtres, a été le premier />^/4P^*. 
Evêquc de Rome , comme le ficur Blon. f,^^^ 
dellercconnoît. ^4, * 

Aufli quand Optât de Mileve, Saint 
Jérôme, Saint Auguftin , & les autres, . 
tbnt le dénombrement des E?êque$ de 
Rome, ils mettent toujours Saint Pierre 
le premier , & vontjufqu'à celuy quite- j 
noit le. Saint Siège de leur temps , pour 
montrer lafucceffion continuelle des Pa.- 
pes depuis Saint Pierre , dont ils font 
les légitimes fucceflcurs, & duquel ils 
rempliffentla Chaire, comme le difcnt 
trés-fou?ent les Saints Pères 6c lesCon-; 
ciles. 

Je fçay qu'il y en a qui ont dit que les 
Evêques éunt lucccflcurs des Apôtres, .; 
font tous en cette qualité fur la Cliaire de ^ 
Saint Pierre. Nous le difons aufli comme Kr^'^. 
eux , 8c il faut bien qu'on en tombe d'ac- ai. Cjpr. 
cord par laraifbnqueje vais dire, félon ^•43r 
l'un des principes que j'aypofcï d'abord ^^'^^' 
au Chapitre premier de ce Traité. , '^'!nvt. 

Comme l'Eglife Univerfelle eft une^^f» x. 
& un feul tout compofé de toutes les 
Eglifcs particulières unies avec une Egli- 
fè principale , qui ell l'origine, le prin- 
cipe, & le centre de leur unité: aufli 
n'y a-t-il dans Eglife qu'une feule Chai-r 
B re 
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Cathedra re générale» & qu'un Epifcopat compo- 
""*£' fé<ie toutcslwCluiirciEpifcopftlcs, par 
frunx " ^* communicatipn qu'elles ont avec le 
CDpmiik. Chef de cette Eeli&> & avec cette Chai- 
vôce reprit^cipald d'où procedeleur unité. De 
ffutoda». ^yjç qyç^ comme tous les^Fidel les font 
j2|f.4o. <îans la même EgHffc, quand il font u- 
iOpt4t, nts â fbn Chef, auûî tous les Evêques 
mvnird pris en général , îc chacun en particu- 
Y^rmen. i^^ ^ fo^^ fij, j^ même Chaire , par la- 
communion qu'ils ont avec celuj qui eft 
affis fiir cette Chaire principale, d'où, 
par cette union qu'ils conferTcnt avec el- 
le, réfulte l'unité de Chaire 8td*Epifco- 
patdansl'Eglilè. 

Mais, outre cela-, chacun d'eiuc a fa 
Chaire particuUcre , à laquelle pas un des 
autres n'a part, commeilsonttous.parta 
cette Chaire qui n'ed qu'uneââns 1 *%liie 
Uniyer(èlle« Et parce queSâint Pkrro^n 
cil le Chef, comme on le fera- bien- t6t 
-voir, non feulement fa Chaire particu- 
liere de Rome , mais au (fi celle de toute 
l'Eglifë ellfouvent appîsUéepar IcsSiints 
Pères la Chaire de Saint Pierre. G*crt 
4onc en ce (ènsque tous les Evêqucs font 
• I éflij^-dir la Chaire deSaint Pierre , comme 
tous les Doéèeurs de l'ancienne Loy éto- 
ient aiTis fur k Chaire de Moïfe. Mais 
tous les Evêques ne font pas pou r cela fur 
la Chaire particulière de àint Pierre , 
non plus que fes fucccHèurs en cette Cha i- 
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re ne font pas fur la Chaire desf autres Evê- 
ques, chacun poilèdantfolidaireineQth 
iknae comme une partie de i'Epifcopat 
univerfel. Ceft àuffi en eet te manière 
qu'il faut entendre ce qu'on dit , que tdu*. 
les Evêques font les fucceflèursdcf Saint 
Pierre. Voici comment. 

J'ay fait voif manifeftenierit dans mon ^jf'^ ^^ 
Traité de la Vraye Egîife, fdon Calvin ^^^Ij^l^ 
même , 8t tous 1^« plus iiabiies Proteftans , thap^ L 
que la rraye mafqu* db lkvraye1Egtifc,7'0:S. 
8c ce quiladi-ftitiguie-dc tdtttés ks autrëij' 
cft h perpcfttthc qui la fera toû joufs dto ér 
fans jamatr défeiUir jufqû'à la conïbtir- 
matioit d« (î^des. Et cbmiire dle^iéî!:' 
cette grande Bergerie où tdu$^ les FidfcW 
. \6s .«qui font ïes Agheatr^f dc^JefôsÇtififf i' 
forttréiJnis' <kns^ftfèi/l'"Ï^Otipéaft*, cfHé- 
ne peut' fubfîftap ^aris cette unîTé'qùM* 
n'y ait derPi(teùW& dés Oûiiîtcs 5 rfés 
gens qui etïfèîg^€n%, «t d*atrtrêAjuîrè-- 
çoivent les tttitdt qu^ils dtîitent croire ♦ 
des conducteurs, îc dés perfonnes <jùi' 
fe laifTcnt conduire ; &: que ces PafVeurs » 
& ces Conduâeurs ne fuccedent les uns 
aux autres, fans interruption jufqu'à la 
û n , poui: gouverner 8c pour cond uir e les 
ridelles. 

Or cela ne fè voit que dans PEglife . 

Catholique , par l'union que toutes les 

' Egiiiès particulières, 8c leurs Evêques, 

ont avec celuy qu'ils reconnoiflent pour 

B 2 leur 
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leur Chef. Car en-quelque temps que ces 
EgUfes ayeat commencé à s'établir, les 
unes plutôt > les autres plus tard, elles 
peuvent remonter en vertu de cette u- 
siott, par une fucceffion perptetoellede 
Fadeurs enPafteurs&d'ËTéquesenEvê- 
ques , juiqu'à celuy que Jefus Chrift leur 
a donné pour Chef. Et parce que celui-ci 
cd Saint Pierrç , à ce que nous verrons 
incontinent, il eft tout évident que c'efl 
par^U qif'ils ibnt fes Succeflèurs, puis 
que par l'union quils ont avec l'Ëvéque 
de Rome leur Chef, quifuccede en ligne 
direûe à Saint Pierre, ils remontent , 
fins interruption » par une continuité , 
H fucceffion collatérale, julqu'à ce di- 
vin Apôtre, comme toutes les branches 
d'un arbre fontunies avec la racine en li- 
gne oblique & indireâe, par l'union 
qu'elles ont avec le tronc & le gros de cet 
arbre. Mais il faut maintenant que nous 
Vpvions les droits Se les prérogatives de 
S^mt Pictre qui fut le premier Ëvêquc de 
IVomc. 



CHiU 
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CHAPITRE IV. 

î>e ta Primauté de Saint Pierre 9 éi* qu'il a 

été établi de Jefiu ChriJÎ Chef de 

VEglifeUniverfeUe. 

JE ne fcray pas une longue difTcrtatioa 
fur ce (bjet , que les grands & do<fles 
volumes que tant de fçavans hommes du 
fiécle pafTe & de celui-ci ont faits pour 
réclaircir , ont épuifé, en difaut tout 
ce qui fe peut alléguer de foHde fur cet 
article de nôtre créance, d*où dépend 
cette. l>arfaite unité que nous avons vu 
être effenciclle à TEglifc. Jedirayfculc- 
jneat ce dont tous les Catholiques con- 
viennent, que Jefus Chriftchoiiit Saint 
Pierre entre tous fcs Apôtrci pour luy 
donner non feulement la Primauté d'or* , 
dre, d'honneur 6c de rang, en luy don- 
nant le premier lieu , comme à celu^r Qiii 
e(l le premier entre fcs égaux en dignité 
8ç en ces dons , ces pouvoirs & ces grâces 
qui font infeparables deTApoiloIatScde 
l'Epifcopat } mais auflTi la Primauté de 
jurildiâion , de puifTance Se d'autorité 
fur tous les Fidelies dans toute l'Eglifc» 
dont illeconftituë le Chef. ^^ 

C'cft ce qu'Us apprennent de l'Evan- 
gile dans ce fameux paflage du Chapitre 
B j fci- 
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fciziéxne de Saint Mathieu , où après que 
8atnt Pierre eut répondu pour tous les A- 
' pôtres à Jefus Chri/l, qui leur a voit de- 
mandé ce qu'ils croyoieat deluy» Fous 
êtes le Chrifl fiU de Die» vivant > ce divta 
Sauveur fai&nt l'éloge de (à foy . lu/ dit , 
Tu es bien-heureux , Simm fils de fma , parce 
que ce-tieft paiîttla chair & lifang fuf t'ont 
révélé ce fecret , mais mon Père qtù eft dans 
le Ciel. Et moyje te dis aujft que tu es Cephas^ 
(c'eA à dire en langue Syriaque tf»^P/>r- 
.re%) ù^ fur cette VierrejebhiraymmEgli" 
Jet Ù* If s portes d Enferne prévmtdront point 
contre elle^ érje te donnerajf les Clefs du Ro- 
yaume des Cieux'f & ce que tu lieras fier la 
. terre Jera lié dans le Ciel , & ce que tu délie- 
. Y as fur la terre jera délié dans le CieL 

La plupart ^t% Saints Pères» fur tout 
.ceux ^ui ont précédé le Concile de Ni- 
cée > interprètent de la pcrfonne de Saint 
Pierre ces paroles , Et fur cette Pierre 
je bâtiray mon Eglife , félon le rapport 
qu'elles doivent neccfTaireracnt avoir 
avec celles ci qui précèdent , Je te dis 
anffi que tu es Cephas^ C'efl à dire» une 
Pifrre, Il y en a d'autres, particulie- 

Tertml do remcnt depuis le Concile de Nicée , qu i , 

c.ii,Q. pour 

rigen.in 

Em, e. 14. hom, s^Cjpr. Epifl. 7 1 . é* 7 3 4i Jabajan. HUar, 

M- 6, de TVinit, Gr^on Nijf. in 0^^ de aiv, Domini. 

^mkrofincéf. 2. Ep. adEpk. Chrjfoft. in Matt.kam, 55. 

•1. &, inc^ I. Ep, adGuLHitr^inidath f, 6.Am£mfi,in 

Jun^traéf.iz^* 
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pour combatre l'impiété des Ariens » les 
ont entendues de cette célèbre Confef-. 
/ion de. Foy que fit Saint Pierre» quand 
il dit > Fotés êtes U Chri/i Fils du Dieu vi- 
'vant i 6c quelques autres les ont rappor- 
tées à JefusChridnnénie, quieillapier- 
re & le fondement dont Saint Paul a dit , 
que perfonne n'en peut mettre U4i autre 
que celuy qui cil déjà pofé « 6c qui cftje- 
iiis Chrift. 

Mais, outre que ceux-là mêmes di(ènc 
aufll ailleurs» que rËgliiêed Fondée fur 
Saint Pierre, il eft aifë d'accorder touk 
CCS fentimens-là qu'on réduit très- facile- 
ment à un feul qui réfulte de tous ces 
trois, en difànt que ces paroles doivent 
s'entendre de la perfonne de Saint Pierre » 
confefTant Jefus Chrid Fils du Dieu vi- 
vant. Il eft évident que ces trois interpré- 
tations entrent fort naturellement dans 
celle-ci, qui comprend la foy de la divi- 
nité de Jefus Chrifl, 8c laconfeiTionde 
cette foy , 6c la pcrfonoe qui fait cette 
confeflion. 

Or comme l'Eglife efl la focicté des 
vrais Chrétiens , 6c que le premier objet 
de la foy des Chrétiens , comme Chré- 
tiens, e(l Jefus Chrift: c'eft par là mê- 
me queJefusChriflcft le premier fonde- 
ment de l'Eglilê , 8c qu'on n'en peut met- E^b. a* 
tre un autre que luy , pour établir 6c fon- 
der la Foi du Chrihianifinc* 

B 4 De 
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Deplasy cominc il ne fîiffit pas pour 
cftrc Tcritablement Chrétien , de croire 

• en jcfus Chrift » & d*cn confèrTer la foy 
dans ibtf corar , fi Ton ne confeflè encore 

Ktm, xr. qu'on croit en luj z c*ell poor cela que 
' rEglîfè eft encore fondée Itir la confcr* 

• (ion de la divinité de Jcfus Chriil. 

£n6n outre la foy Scia profeflion pu- 
' blique qu'on en fait , il faut auflî que TE- 
glifc , qui cft le Rovaume de jefus Chrift , 
Ibit bien gou ▼crnee. Pour cet eÔct , i 1 y 
Fpher 4. * ™*^ ^^^ Apôtres , des Prophètes , des E- 
vAïf xz.Tangciiftcs , des Paftcurs Se des Dofteurs , 
afin qu'ils travaillent à la perfeâion des 
Saints fclon les fondions de leur minille- 
re, pour Tcdification du Corps de Jcfus 
Chrift. Et delà vient qu'à caule de cette 
îlluftre confeiïîon de la divinité du Fils 
de Dieu, que Saint Pierre fit pour tous 
les Apôtres^ il rétablit le fondement du 
miniftere Se du gouvernement de l'Egli- 
fe, en luy donnant la furîntendance 8c 
l'autorité fur tous lesautresqui luy font 
fubordonnez dans leurs fonâions 8c 
leurs mînifteres fubaltemes comme à 
leur Chef. C'eft pourquoy Jefus Chrift 
luy dit immédiatement après, en luy 
donnant cette fuprême puiflance 8c 
cette autorité dans fon Eglife , j^e te don- 
neréty les Clefs dtt Royaume des Cieux ; 
<y t9ta te que tu Ueras fitr la terre fera 
lit dans le Ciel, & tottP ce fue tu délie^ 
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ras fur la terre fera délié dans le Ciel, Et 
cette promeiTe» qui ne pouvoit manquer 
d'eftre accomplie , le fut » lors que le Fils 
de Dieu, après fa refurrcâiouy luydit 
trois fois confecutivement > ?ais met jtéu.f". 

Je fçay que félon le fentimentde<Pe« 
res » 8c principalement de Saint Auguftin, 
il luy dit Q^ paroles » comme à celuy 
qui ëtoit la figure de l'Eglifè, pour tous * 

les Apôtres, & leurs fucceflcurs les Evo- 
ques qui font aufli les fondemens de TE- 
glife, félon Saint Paul , Scaufquelsjefus 
Chriil a dit , que tout ce qu'ils lieront 
fur la terre fera lié dans le Ciel , Se ce Onir* B^. 
qu'il» délieront fur la terre fera délié dans ^J'/^. . 
le Ciel. Mais il y a cette dififèrencc entre » Y rl^t 
Saint Pierre & tous les autres, .que7#vM. 
i^uand il parle à tous en commun, il^HHff' 
leur donne ce qui efl commun à tous les ^«?^-»'«» 
Apôtres , Se en quoy ils font tous égaux , ^f^ ^^* 
comme le pouvoir defacrifier, d*enfei-^/. 85» 
gner toutes les nations, debaptifer, de 
remettre les péchez , Se ce qui appartient 
aux autres fonélions Apolloliques. Et 
quand il s'adreflb en particulier à Saint 
Pierre , il luy donne ce qui luy cft propre » 
luy parlant en iingulier, pour établir dans 
ibn Eglifc Tunité dont il le fait le prin- 
cipe Se le fondement, auqueHlfiutque^7/^i^- 

. B r tous''?'^*; 

'' mt. Ecc' 

Ep- Si. & 73. HUronym, adv. JêvmiM, t, ». Oftat. c$t 

Taman. 1% a» 
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tous ]c5 autres le rapportent, pourn'eftre 
qu'un par l'union qu'ils doivent neceflài- 
rement aroir avec leur Chef» ûnsquoy 
ils ne font & ne peuvent rien. 

Car, comme Saint Pierre fut le pre- 
mier qui confefla hautement la divinité 
de Jeius Chrîft qu'il avoitappriiè par ré- 
vélation, Se que les autres ne la (curent 
que par luy , & qu'ils ne répondirent que 
par Ion organe , en luy adhérant en cette 
grande occafion : auffi Jefiis Chrift » en 
faveur de cette primauté de confeffion > 
luy a donné la primauté fur tous les au- 
tres, en le condituant leur Chef, 8c cett7>r» 
cette origine, ce fondement & ce prin- 
cipe d'unité fur lequel il a établi TEgli- 
Cc à l'égard de fbn miniftere. De forte 
qu'encore que tous les autres ayent re- 
çu immédiatement de Jefus Chrift le 
pouvoir de lier & de délier , & degouvcr- 
ncr leurs Eglifes, ils ne le peu vent exer- 
cer qu'en vertu de l'union qu'ils ont avec 
Saint Pierre, fans laquelle ils ne fèroient 
plus dans l'unité , ni confcquemraent 
dans l'Eglife. Et c'efl fur cela que la Prf=. 
mauté de Saint Pierre eft fondée , & qu'il 
cil après Jefus Chrift, 5c non pas comme 
luy , par fa propre pu i (Tance & vertu ,. 
mais par coitimiuion» le fondement & 
le Chef de l'Eglife- 

Les Proteftans , qui par un déplora- 
ble fchifmc ^oittt à i'héréûc > font ibr 

Cis 
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tis Je Tunité , en le fqKU-ant de la Chaire 
de Saint Pierre , qui en cû le principe , & 
Torigine & ]e centre» ont combatu en 
vain jufques à maintenant de toute leur 
force cette doâriae* Je n'entreprendray^ 
pas de réfuter ici leurs objeâions, par 
lefquelles ils ont préteada la détruire , & 
dont ou a fait voir la foibleflê dans une 
infinité de grandes 8c doâes Réponses 
qu'on leur a faites. Mais pour éviter la 
difpure , qui eft inféparable des raifbn nc- 
mens qn'on oppofè à ceux des advcrfàires 
Que l'on veut combatre ». 8c pour ne me 
(ervir que du grand principe que )e dois 
employer uniquemeat en ce Traité , je 
diray feulement en.un root, que fi l'on 
coniulte FAntîquité , on trouvera qu'en 
remontant jufques aux premiers fiéclcs de 
VEgliCct elle a toujours crû conftamment 
cette Primauté de Saint Pierre. 

La preuve en cà évidente par le té- 
moignage de prefquc tous les Saints jy.^^^^ 
Pères , qui diicnt en une infinité d'en- Martyr.' 
droits de leurs ouvrages , qu'il cft la Picr- ^* «»- 
re 8c le fondement de TEglife i que ^^-^^^j^^^ 
Chaire eft Ja Chaire principale , à laquel- ,^)/^ ^^ 

22. Irrn, 
Ofi^en in Ep ma K. c. 6 iypr, îih de «nit. Eccl. Epif,h. in 
uSnchvr. jfmtr. in Lnc e. 10. Greg. Na:c. «»r. 26. Hilar i-t 
JLfath. e. 16. Hihr. ùdv, Jwin /. ». O^r. hiiUv. cont. P. r- 
m^n. l » Cyritt Jtltx. 1H 'Joan. r.12. ^nmft snjoan, 
Jr ii.[»6.£^.l6i Ckry/ftfi.tom.i^ in Mmth.ift *•«!.;•«» 87, 
4€ keM* linat. S Ltoi Sam. m annivtrf. fite^Jjfum^ 
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le il faut que toutes les autress'uniiïênt; 
qu'il a la fuprême puiflânce pour aroir 
- foin des Agneaux du Fils de Dieu } qu'il 
a reçu la Primauté, afin qnerEglifefût 
unes qu'il, eft le premier» le Prince, le 
Chef, 6c le Coriphée des Apôtres^ qu'il 
cft le furinteodaat de tout l'Univers ,. ce- 
luy à quiJefusChriftacommisladifpo- 
iition de toutes chofcs , auquel il a don- 
né la préfeâure de {a Frères . qui eft 
préféré à tous les Apôtres, & qui régit 
tous les Payeurs } arec cent autres élo- 
ges de cç^te nature , qui expriment tous 
magnifiquement fâ Primauté , ce qu'on 
a fouvent répété & approuvé dans les 
Conciles Généraux. 

£t cette dignité furémînente de Saint 
Pierre étoit fi connue des Payens mêmes 
dans l'Antiquité , que Porphyre l'un de 
leurs plus grands Philofbphes, reprochoit 
2*7* 3UX Chrétiens , comme nous rapprenons 
de Saint Jérôme, que leur Saint Paul 
avoit été fi téméraire que d'avoir ofé re- 
prendre Pierre le Prince des Apôtres & 
Ion Maître. Puis donc que toute la véné- 
rable Antiquité acrû laPrimauté de Saint 
Pierre que les Pfotcfians combatcnt par 
la nouvcautéde leur doctrine, nous avons 
fujct de leur dire encore uh coup : Dejl^ 
vaf incejftre novitas vetu/fatetn. 

Au refie, il efi fi évident que Jefus 

t que fon f^Iifè dure 

jufq^u^à 
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jaC<\u*z la confommation «iesiiëcles,. a 
donnç à Saint Pierre la Primauté 5c la fu- 
prcme dignité de ChcfviûblederEglifc 
Univerfèllc pour \uj 8c pour Tes Succci^ 
leurs en cette Chaire principale que ce 
grand Apôtre a fixée à Rome, qu'il fè^ 
roit fuperflu d'entreprendre de le prou* 
ver. Car fi elle étoit tellement attachée à 
iàperfonne, qu'elle nepafTât point à Tes 
SucceflèurSy il s'enfùivroic qu'après la 
mort de Saint Pierre TEglife fut tom bée , 
qu'elle n'eût plus eu ce principe d'unité 
qui la rend une, & qu'elle n'eût été 
qu'un corps iàns tète , & un édifice rui- 
neux fans fondement. Et puis, nef^ait- 
'On pas que c'eft un ordre naturetlement 
établi dans les fucceffions légitimes , que 
les Rois & ks autres Princes, & leurs 
Ofiiciers , en l'état ièculier ^ les Evéques» 
Us Métropoli tains » les Pri mats £ç les Pa- 
triarches en l'état Ecdefialliquc , les 
Minières même parmi les ProteÂans fiic- 
cedent aux droits (c aux pouvoirs de l^ur» 
PrédécefTeurs? 

Mais quand nous n'aurions pas ces 
raifbns tout-à-fait convaincantes , , il fuf- 
firoit de dire , ^ue tous les mêmes té- 
moins de l'Antiquité qui ont rendu 
témoignage à la Primauté de Saint Pier- 
re & à ia puiiTance fuprême dans TE- 
glifèUniverfèlle, rontaufiî, d'un corn- 
mim confeatement , attribuée > fur les 
B 7 »&: 
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Sard. Eu. "^^'"^5 paroles de Jcfus Chrift , aux Evc- 
ad /tt/i.iw^u^s de Rome, qui font les Succeflèurs 
Fra/^.HiLdM Prince des Apôtres en cette Chaire. 
/-'"% d '^ "*y * * *^" ^^ ^ commun dans les Conci- 
%lm. " ^^^ ^ ^*"* les Pères, où les mêmes cho- 
(oifc E- ^^s que Ton a dites de la Primauté de Saint 
phe. Qùne. Pierre, ^ àe% prérogatives de û Cliaire 
Chute, ad ^ Romc , on les trouve en termes formels 
Cmc!7. ^^^^ fouvent répétées pour exprimer la 
tyta. 18. Primauté des Papes , leur Pirintehdance 
Ep ad en PEglife Unirerfelle , & la fuperiorité 
J^fn^l' «'e ïcurChaire&deP^lifedeRomc, à 
ront. ^* '}3<)ue1Ie ils déclarent que toutes les autres 
Valen. doivent edre unies comme les lignes à 
Çyfrrian, leur centre, & comme a l'origine de 
£>/tm^ ^'""'^^ facerdotale. Et c'eft pour cela qui 
Ideùn, "®"5 appelions rEglifeUnivericllc/rE- 
Optat. glile Catholique » Apoftolique & Ro- 
cêntra. maine , parce qu'il faut que toutes Egii- 
S.7! ^^^ particu 1 iercs , dont ce grand Corps eft 
F/ifc L/- compofé , foient unies de communion 
r/wi. /. avec le Pontife Romain leur Chef, pour 
èent.Hxr. çjij,^ membre de lavrayeEglifedeJelus 
Hier, si Chrift , laquelle n eft qu'une par cette 
^am. union qui fait fa parfaite unité. 
^Kg.de^ J'ay ce me feihblc, aflcz clairement 
j^î/* T^^" cntcfidrcjufqu'à maintenant, Jfelon 
\*^i «j-to^t^ rArttrquùé oppofée â lanouveau- 
£^•91. tcdcsProteftah», ce que les Catholiques 
a6i.cAriy: cf oyeht de Saint Pierre 0c dcfcsSuccef. 

fper. de vt^£ent. l.^^^^Lc». S, Gre^tr. ^hodeftt, S^ 
vtate^A 




de PEglife de Rome. 3 ç 

feurs en fbn Epifcopat de Rome. Il faut 
que nous voyions en faite, fuivanttoû- 
jours l'Antiquité contre la nouveauté, 
qu'elles prérogatives Se quels droits cette 
Primauté donne aux Papes , ce en quoy 
tous les Catholiques font d'accord , de ce 
oui les partage en des (èntinjensdifFcrens 
lurccfujctj &queje montre par des faits, 
incotktelhbles, îansdilpute, cequc TAn- 
tiquité, qui doit régler nôtre créance, 
malgré toutes les entreprifes de la nou- 
veauté, a crû fur des articles de cette inv- 
portance. 

CHAPITRE. 

Des Droit/ éf'dis avantages que la Primait^ 

te' donne à fEvêque de Rome par 

dejfus lei autres Evèques, 

IL me fcmble qu'on ne peut mieux dé- 
cider cet ai*ticlc que par le Décret du 
Concile de Florence en 1439. dans cette 
célèbre réiinioh qui k fit de TEglife La- 
tine avec la Gréque, après plufîeurs cé- 
lèbres conférences & grandes contefta- 
tions qu'il 7 eut durant quinze mois en- 
tre lesjplus fçavans hommes des deux E- 
glifcs lur ce îujct, 6c fur d'autres arti- 
cles conteftez. Voici ce qu'en définit le 
Concile. Item , mus définifons que le 
Zâint Siège Afojfolique ejr le Pontife Romam 

ont 
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9nt la Prhnmaéfur tPHt le monde % fue le 
Pmfifi Romain efi Succejfeiar de SahU Pierre 
Prince des Apôtres i epiileflle'WajVicairt 
de Jeftis Cbrtft & le CbefdetmefEgpfe, 
le Père & le DoBetar de tous les Chrétiens ; 
^ que tlotre Seigneur Jefus Chrift btf a don- 
né ^ en la ferfimne de Saint Pierre^ le plein 
pouvoir de nourrir > de c^ir » à'degou'ver- 
ner PEglifi Umiverfille en lamamérojptiejï 
contenue dans les ABes des Conciles , ^ dans 
le>faints Canons, 

Car c*eft ainfi précifément qu'il y i 
dans le Grec , K«0' «y t^iint i^ ci» ft7( «r^- 
%lu(^ç tSp •IxnfBjpwSp atwêihpy «^ co 7»7( 
h^»tç ngLnat t^Xùtp&MTun ; & dans le La- 
'Deud. s . ti n , Juxta eum modum qui dr mABis Con- 
l. xo. ciliorwn , ^ infacris Canonibue continetur'. 
comme on le lit dansBlondusSccretafir 
du Pape Eugène qui préfidait à ce Conci- 
le , dans Ekius au Traité de la Primauté 
Lib. ï. du Pape, dans TEvêque de Rokefteren 
C^. mit, l'article vingt-cinquième contre Luther, 
' & dans Albert Pighius au livre quatrie'mc 
de la Hiérarchie. Q'eû à dire, en François, 
• de gouverner VEgUfe en la manière quife trow 
*ve exprimée dans les ABes des Conciles , cJ* 
dans Icsfacrez Canons ; non pas > comme a 
fort mal traduit Abraham de Candie» 
Sl^madmodum etiam^ ce qui Eaitunfcns 
tout contraire 6c àl'intention Seaux paro- 
les du Concile , comme on le verra ma.- 
nifcdement dans un autre endroit de ce 

II 
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Il fuffit maintenant qu'on f^acheque 
iâ primauté du Pape, lelon ce Concile , 
luy donne la furintendance fur tout ce 
qui regarde le goavcrncmcnt & le bien de 
toute TEglife en général 5 ce qui n'appar- 
tient'à nul autre Evoque de quelque di- 
gnité qu'il foi t. Car le pouvoir que les 
autres Evéques ont de droit divin de gou- 
verner l'Eglifc, ne s'étend pas hors de . 
leurDiocefc: mais celuy du Pape, com- 
me Chef de l'Eglife Uni vcrfclle , s'étend 
par tout où il s'agit du bien g;énéral de 
tous IcsFidcIIes, du foin deiquels ileft 
chargés 8c cette dignité fuprêmc luy don- 
ne bien des droits dont il n'y a que luy 
fcul quijouïflTe. 

, Ç'elt à luy qu'on s'adrefle pour avoir ^'«'•- 
fes réponiès fur Jcs dîfficultcz qui pcu-^^Jj^Ji. 
vent naître en des points qui regardent e^. 1. 
la Foy , le règlement des mœurs ,> ou les /»»«c. i. 
coutumes générales. Nous en avons des ^«|^-^"«: 
preuves évidentes dans les Saints Percs , ^Jj^* ^^' 
Se l'on en a vu de nos jours un illulhe £p, los, 
exemple dans la fameufè Lettre que les Jnl^pud 
£véques de France écrivirent au Pape In- «^'*f «• 
nocentX. '^^'^''' 

C'cil luy feul qui a droit de convo-' 
quer les Conciles pour le {pirituci , 6c 
d*y préfider par luy- même, ou par fes 
Légats, J'ay dit qu'il a ce droit, fans par- 
ler du fait, qui eftcnconteftacion à l'é- 
gard de quelques Conciles i ce qui ne 

peut 
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peut nuire à la primauté. Car encore 
qu'il n'aie pas préûdéau premier Conci- 
le de Conftantinople « que peut-elhe 
même il ne Taie pas convoque» & qu'il 
foit trés-ccrtaio qu'il ne convoqua pas le 
cinquième. 2c n'y préfida point» quoy- 
qu'il fût à Conftantioople où Ton célébra 
ce Concile : on ne peut néanmoins dou- 
ter qu'il n'eut pu faire l'un & l'autre , s'il 
l'eut voulu* puis que dans lalettneque 
C»ncil. 5.1e Patriarche Eutychius luy écrivit pour 
wf^. t. obtenir la célébration du Concile » il le 
prie d'y préûdcr , & que ce Patriarche 
n'y pré/ida qu'à fon refus. Carc'eflainli 
qu'il y a dans l'Original > Pr^efidentenobis 
'uejha beatitudine f & non pas r^^/^»^ 
kifcrnn , comme le Minière Junius Ta 
corrompu , fur une corredlion faite de 
fon autorité, contre le (èns tout manife- 
ile àcs paroles qui fui vent. 

£t puis n'eft-il pas horsdecontrover- 
fe que le Pape préûda. par £ç& Légats au 
Concile de Calcédoine , comme il a fait 
dans prefque tous les autres que l'on a de- 
puis célébrez ? Car je ne parle pas ici du 
Ttititéde g**^"^ Concile de Nicée , ni de celuy 
Uvraji d'Ëphefe, parce que je crois avoir autre- 
•' t^tif*^ fois montré par des preuves invincibles , 
•J^^-*' non feulement contre les Proteftans, 
v^.^^^mais aufli contre le (cntiment de quel- 
ques Doélcurs Catholiques , que les Pa- 
. pcs y ont préfidé par leurs Légats , & mê- 
me 
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me qu'ils les ont convoquez pour ce qui 
regarde l'autorité fpiritùelle qu'ils ont 
£ir les Evoques j comme les Empereurs » 
aux droits deiquels les Rois & les Princes 
Chrétiens ont fuccedé, peuvent convo-' 
quer les Conciles à Tégard du temporel , 
par la puiflànce fouvcrainc qu'ils ont re- 
çue de Dieu fur leurs fujets , en vertu de 
laquelle ils peuvent obliger leurs Evêques 
de s'aflèrablef en certain lieu , foit de- 
dans , foit dehors leur Etats , pour y trai- 
ter des choies purement fpirituelles , dont 
ils ne fe mêlent point que pour faire exé- 
cuter , en qualité de Protecteurs de l'E- 
glifè 9 les Décrets 8c les Canons de ces 
Conciles qui ne touchent point aux 
droits de leur Couronne. Il eft donc cer- 
tain que les Papes ont droit comme Chef^ 
. de l'Eglifè de convoquer les Conciles gé- 
néraux» & d'y préfider. 

De plus , comme le Pape eil en cette 
qualité, (ans contredit, par defluscha- f*"j('- 
que Evcque , de quelque dignité qu'il ^/^ «"^ -^ 
loit , & pardeflus toutes les ^liics & tous Gellf. 
les Synodes partfculicrs : on peut appel- Et», ad 
1er de tous ces Evêques 8c de tous ces Sy- ^'^' 
nodcs à fou Tribunal. C'cftàluy deju- J^^,^^"' 
ger des causes majeiyes , comme font cel- Ep. ad 
les qui regardent la Foy , 8c qui font am- ^/<3frie. 
bigués , ' les coutumes univcrfcUes , la ^ ^^' 

^^' C^p.Car. 
J^ag. Hh, «.. f. 187 HinentJr. ad NUoU u FMo. Hifl. EccU 
Rêm- /. 3. Girfiri, de Potefi, Eccl, Cotif. t. 
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dépofition des Evêques » 8c quelques aa- 

Ltttre dettes que j'ay marquées ailleurs, Se dont 

^imu' ^^ jugement luy appartient, 6c luydoit 

être rapporté. C'eft ainfi que les Juges 

£x«i x8 *«*^'C'*^^r* <!"« MoiTe établir, feldn le 

confei! de Jethro, jugeoicnt des caufes 

de moindre importance , & que les plus 

grandes éroicnt relèrvécs à ce grand 

Conduâeur du pcuplede Dieu. 

Delà vient aulTi que le Pape a droit de 
juger, félon ladifpoâtion néanmoirts des 
Canons ,, des caufes des Evêques , des Mé- 
tropolitains, des Primats & des Patriar- 
ches. Cela paroît clairement par le juge- 
^•«/"aî n>cnt de la caufc de Saint Athanafc, de 
ThtfJw, P^ul Patriarche de Conftantinople , de 
/. ». Marcel Primat d'Ancyre, d'Afclcpas Eve- 
Sk^Lx. quedeGaze, deLuciusEvêqued*Andri- 
S»zom. "op^c » ^"c ^^ P*P^ i**^^s rétablit dans 
/. j.f. 8!. leurs Sièges dont ils avoient été mal dé- 
JthéiH. pofezj & par h caufe de Denis Patriarche 
^y?»*- d'Alexandrie, qu'on avoit accufé ,8c qui 
, ***' fc défend it par écrit devant le Papci en fin 
par une infinité d'autres exemples tirez 
de tous les iîécles de l'Eglife, 8c quon 
Lett di peut voir dans mon Traité du Jugement 
Tr.Rom. (jes cau(cs des Evêques. Je mécontente 
d'en rapporter un,qivi fait admirablement 
éclater cette fuprêftie autorité du Pape. 
Libérât, Après la mort d'Epiphane Patriarche 
'* '®' deCondantinople, l'impératrice Theo- 
^«..^ Piin.* /^es plus méchantes femmes 

qui 
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qd fut jamais, 2c fur tout grande Euty-^ 
chéenne dans fon cœur , Se grande enne- 
mie du Concile de Calcédoine , fît tant 
ptr le grand pouvoir qu'elle s'étoit 
aquis fur Teffric de l'Empereur Jufti- ^ 
nien fon mari qui ne fepût défendre de 
fes artifices , qu'Anthime fut faiç Pa- 
triarche , quoy- qu'il fût Evéque de 
Trebizonde , occupant ainfî à la fois 
deux Chaires Ëpifcopales , contre la diï^ 
poûtioD toute manifefle des Saints Ca- 
noQs , £ins exemple , 5c fans difpenfè le- • 
gkime. 

De plus , ce méchant homme étoit Se 
frane Hérétique, & grand fourbe. Car 
qaoy-qu'il fût non feulement Euty-y^y?^. 
cbéen. mais audî le Chef de ces Héréti- Nov.^^t: 
qucf, il difoit néanmoins toujours, pour ^'^^' 
tromper l'Empereur, qui étoit encore en '*^' ^' 
ce temps-là bon Catholique , qu'il rece- 
voit la doârine des quatre Conciles, 
mais (ans qu'il voulût jamais condamner 
Eutyches , qui avoit été condamné par le 
Saint Concile de Calcédoine. Cela cau- 
fa bien du icandaleScdu trouble dans l'O- 
rient. Et comme fur ces entrefaites leTa- 
pe Saint Agapçtus fut venu de Rome à 
Conftantiaople, où le Roy des Gots - ^^ 
Theodat l'obligea de fc transporter pour ^îî^<tf»r, 
tâcher d'obtenir de Juftinien la paix quey»* Men, 
les Gotsdeaiandoients lesReligieuxde-^^'' 
^yrict fie pluiieors autres zelez Catholi- 
ques 
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nons , il fut encore dépofé defba Evèché 

deTrebizonde. 

Et comme le fkiat Pape décéda cette 
même année , cette Sentence fut exécu- 
tée l'année fui^ante dans unCôncile tenu 
•^"** par Mennasà Conftantinople, où parce 
^'^' qu'Anthime ne voulut jamais condam- 
CwcU. nerEutyches, ilfutprivéde TEpifcopat 
/»*.ii/M. deTrebizonde, & de toute dignité Sa- 
^S. 4. cerdotale, félon l'Ordonnance du Pape. 
Ce qu'il y eut encore en ceci de plus 
merveilleux » c*eft que Judinien rccon- 
noiflànt cette fuprême autorité du Pape à 
laquelle il iè fournit > & y joignant la fien- 
ne comme proteûeur des Canons, pour 
faire exécuter cette Sentence, fit contre 
Anthime cette célèbre Conllitutioa 
qu'on peut voir en fà Nov'elle quarante- 
deuxième » en la Collation dixième de 
fès Authentiques» où il dit pofitivemenc 
qu*il a été juftcment dépofc par le Pape , 
ipftMib- ^*"* f^cc qu'il s'étoit intrus contre les fa- 
dicare crez Canons dans la Chaire de Conflanti- 
auâorei nople» que d'autant qu'il ne voulut pas 
impio- condamner ceux <jui avoient été condam- 
^y^'ncz par les Conciles. Y eut-il jamais un 
quipriùs effet plus admirable de l'autorité 8c de la 
àfanflis puiflànce fpirituelle du Vicaire de Jefus 

fueiranE. M**« *^*"î 9"^ ^^ ^^^^» *^ ^^^^ qu'à 
y»^. J'occaiîon de ce Concile de Conftantino- 
//ir». 41. plelbus Mennas ic faflc voir la prodigieu- 
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gîeafe igaorance de Calvin en ce qui re- 
garde l'hi Aoire de l'ancienne Eglife. J'a/ 
dit ds^ns THiftoire du Calvinilme , & je 
le dis encore ici > que cet Héréiîarque 
n'étant }an\ais entre dans les. Ecoles de 
Théologie, n'entendoit rien du tout ea 
cette facrée fcicnce» qui eftlaclef abib- 
lument neceilàire pour entrer dans l'in- 
telligence des iêntunens& des Sentences 
des Saints Pères» qui contiennent les 
principes de la bonne Théologie» com- 
me on les trouve en un bel ordre dans le . 
Maître des Sentences. Mais il faut avouer , 
que ion ignorance fè produit encore d'u- , 
ne manière incompacablêment plus pîto« 
yable^ quand il entreprend de prouver « 
lès nouvelles opinions par l'HiftoireEc- 
clefia/lique» ouilneconnutjamaisrien. 
En voici la preuve évidente. 

Ce Novateur» qui en veut princîpa- Ç^** , 
lemenc à la Primauté du Pape , dit en^*^**'- 
cet endroit» pour la détruire, queMen- * 
nas nréfida au cinquième Concile, 8c 
que le Pape v étant appelle neluycon- 
teilapas la place d'honneur, Scfoufïrit, 
(ans difficulté » que ce Patriarche de 
Conftantinople y préfidât. Quelle ri- 
dicule bévûé .' Il y avoit déjà long- 
temps que Mennas étoit mort quand 
on célébra le cinquième Concile, quife 
tint l'an vingt-feptième de l'Empire de 
Juftinien> 8c Mennas décéda Tan vingt- 
C unie- 
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. unième du même Empereur, comme 
^^^jj 'Calvin, s'il eut jamais lu les Conciles, 
l'eût appris du fixiéme Oecuménique 
en l'A^on trorfiéme. Comment donc 
ce défunt auroitôl préôdé à ce Gond- 
le, qui ne Çs tint que cinq ou ûx ans 
après fa mort , fous ion fUcceflèur £u- 
tjchius ? 

Que fi pour excu(èr cette béviië , on 
▼eut dire que CaUin par ce Concile en- 
tend oeluy qui fut célébré parMennas, 
on le rend encore aufO ridicule. Car , 
outre que ce Concile particulier eft bien 
diffèrent de celpj qu'on appelle le cin- 
quième, Se qui tient ce fang entre les 
Oecuméniques: le fèul Pape qui fut à 
^^^ . > Conftantinople du temps de Mennas , fça- 
Yoir Saint Agapetus, étoît mort avant ce 
Concile, ou Mennas l'appelle ki^ Fcre 
de fainte & heureuië mémoire. 

Et comment Mennas , quaod ce Pape 
eût encore été vivant , eût^il ofé pren- 
dre en fa prefence la première place, 
luy que ce Pontife avoit fait Patriarche , 
hxf qui protefte en ce même Concile 
qu'il eft fournis au Saint Siège, & luy 
nV si9«- qui fçait les fcntiraens He l'Empereur 
>if rSf Juftinîen» qui déclare hautement que le 
POTOT». Pape eft Chef de tous les Saints. Prélats 
2JV^ de Dieu § & qui veut que fbn Patriar- 
fiau* ^^^ ^^ '* nouvelle Rome ait le fécond 
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lieu après le Saint Siège Apodollque de 
V^ncitnme Rome ? Ainfî , de quelque 
côté que Calvin fe tourne » il trouvera 
toujours un mort pour celuj qu'il 
croyoit vivant. Et comme on içait fort 
bien que Dieu ne Ta pas fajrorifë du don 
des miracles , il ne pourra jamais.lere£- 
fnCdter^ pour le placer où il n'y à que 
fon eztrime ignorance 4mi*ait pu met». 
trc. 

' Ceil par le même deËmt ils lumière» 
îoint à.uiîe ridicule hârdiefTef.quepQur 
ôter la Primauté au Pape »^ il prend Nîcf 
en Thrace pour Nicée én.Rirhyniej le 
Pape JulespourSylveâre i le premier lieu ^'^'ç^ 
pour le dernier y en citant Sosomenei * 
qui commençant par celui-ci dans le de^ 
nombrementdffs Patriarches» xemonte 
par ord ve j o£}ti^an premier:;, où il' met les 
Légats du Pape» en pàrknt du premier 
Concile i aiiquel , par l'ignorance la plus 
groffiere qui- puiiTeétre^ matiéred'hi- 
lloire , & dont Calvin fcnl pou voit être 
capable, il faitpréfider Saint Athanafe,-^'*^* 
qui n'étoit encore alors queiimple Dia- ^^*'' ** 
cre> accompagnaatàdeConcileAlexan* 
drefbn Patriarche. 

Voila qo*eHe étoit Tignorance de ce 
Chef de nos Proteftansen Fhiftotre Ëccle* 
£aftique. Je ne m'en étonne pas : ce n'é- 
toit pas li (on étude. Mais cexjui m'épou- 
vante 9 c'ell qu'il 7 ait des gens d'efprit 8c 
C a de 



de (çavbîr qui lefuivent aveaglément > en 
ce que , fuivant fbn défaut de connoi(&a- 
ce de rAntiqaité , il rejette dans Je iy He- 
ine de fbn Héiéfieles cho&s le plus maui- 
fedement autocifees par la Tradition fc 
parr&iftoîreiquiienèftiadépofîtatre, 2c 
snémeenreinontant jufqnesaux premiers 
iiédes de fEglilè: où il font contraints 
-^l'airoiier qn'«Ue étoit dans ùl pureté. 

Les ^euves en font très - évidentes 
duos l'Hîfibire des Pères & des Conciles» 
où Kon trouve qn?à la kéferve de quelques 
fiiperfBtions d^ écrits foiUes que nous 
condamnons» l'ancienne Eglifècroyoit» 
fie faifbit ce que ksCathoIiquescroyent 
& pratiquent toucliantrfiueluriâie, le 
ûcrîfice de la MeiTe » Tadoration de 
rHofHe» les fèptSacremeni» Tacoord 
de laGiûce & du libre arbitre» l'autori- 
té de la Tradition » rinvocation des 
Saints , les Temples dédiez fc confierez 
à Dieu en leur mémoire» la vénération 
de leurs Reliques 6c de leurs Images* la • 
prière pour les Morè^ , ^ les jeunes du Ca* 
réme & des Quatre^Temps» la diftînâion 
des Fêtes 0c des jours «udînaires» celle 
des habits des Laies 0c des Eedefiaftiqucs » 
le Célibat de ceux-ci» lesVceux» le» cé- 
rémonies fàcrées dans Tadminiflration 
êc rufàj^e dcB Sacremens & dans le fer- 
vice Divin » ce fbrvice en langue Gré- 
que dans tout l'Orient » Se en Igogue 

La- 
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Latîûc dans tout TOccidcnt , quoy-qii*ctt 
Ja plupart des Provinces , celle-ci prin- 
cipalement ne fûtentcnduë que des doc- 
tes 5 enfin touchant tout ce qui nous di- 
ftingue des Proteftans , & fur tout des 
Cftlvinidcf. 

C'eft ce que lecélébre Cardinal du Per- 
ron a montré par des témoins irrépro- 
chables dans fà Réplique au Roy de la 
Grand Bretagne, ou il fait voir la con- 
formité de l'ancienne Egliiè Catholique 
avec la nôtre dans le Chapitre dix-huitié-» 
me du Livre premier , Se dans tout le troi- 
iiéme, le quatrième, lé cinquième, £c 
le fixiéme Livre de ce fçavant Ouvrage. 
Et c'ed auffi à quov David Blondel , in- 
comparablement plus habile homme que 
Calvin , particuliereihent dans la con- 
noiflânce de l'Antiquité, n'a pas jugé à 
propos de répondre dans cet énorme vo- 
lume qu'il a fait contre la Rtplique, 8c 
dans lequel il a trouvé bon de ne com- 
mencer û prétendue Réfutation que par 
le Chapitre vingt- troifiémeda Livre pre- 
mier, 8c de la finir par le Chapitre trea- 
te-quatrîéme du même Livre. 

Mais laiflântU les Prote(tans» contre 
lelqueU je ne prétends pas dilater, il 
me fuffit d'avoir fait voir jufqu'ici con- 
tre eux, £insdiQ>ute» par la feule Anti- 
ouité 9 h Primauté de Saint Pierre» 8c 
ac8 Papes fi» SuccefTeurs en la Chaire de 
C 3 Ro- 
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Rome» 8c les prérogatives le les droîtf 
qui font infcparables de Ja Primauté , en 
quoy tous les Catholiques conviennent. 
Mais on içait aflcza^jourd'iiuy qu'ils ne 
font pas tous d'accQrd fur certaines au- 
tres prérogatives que quelques-uns luy 
attribuent , & que d'autre^ ne luy veulent 
pas accordée ^ êc principalement ces qua- 
tre , qui font» l'infaillibilité, la fupe- 
riorité fur le Concile U ni verfeU le pou- 
voir abfolu de gouverner rEgliiè indé-« 
pendcmment des Canons, & lapuiilân- 
ce foit direâe , fbit indireâe fur le tem* 
porel. C'cd pourquoy il faut maintenant 
que, fans me détourner de mon princi- 
pe tiré de la feule Antiquité, jemontrc 
îànsdiipute, fans raifonner, &enfim- 
plc expoHreur du fèntiment des Conci- 
les , des Pères ,. ^ même des Papes , ce 
que la- vénérable Antiquité a toujours crû 
de ces Articles. 



CHAPITRE VL 

Vîtat de la quejfiùn touchant V InfaiUibilitt 
du Papi. 

IL ne s*agit pas ici de fçavoirfi le Pape 
comme Doâeur particulier, & pro- 
poiknt ûmplemenl ion avis & foa fènti- 
ment fur un point de doârine , touchant 
U foy le les mœurs» fe peut tromper : 

car 
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car on n'4 jamais douté qu'en cette qua- 
lité il ne parle que comme un autre 
homme, & cqnfèqueroment que par le 
foible 5c le défaut commun a tous lés 
hommes il nefoitfujct à Terreur, félon 
celte parole du Pfalmifle , Omnis hom9 
tnendax. y 

Il n'eft pas auflî queflîon d'examiner 
s'il cft infaillible quand il prononce fur la 
Chiire de TEglifc Univcrfclle conjointe- 
ment avec Iti membres qui luy font unis 
comme à leur Chef, foit à latêtcd'un 
Concile Général ypréfidantpar luy- mê- 
me ou par fes Légats , foit du confente- 
mcnt de la plus grande partie des Egliiçs 
& des Evêques Catholiques. Car comme 
nous avouons tous que Jefus Chrift a 
donné à fon Egitfè, & au Concile qui 
ia reprefente » le don d'infaillibilité, 
pour décider fou verainement» par la pa- 
role de Dieu, fur lesdiflèrends qui peu- 
vent naître entre les Catholiques fur ces 
points de doûrine: nous confeflbns auili 
que quand le Pape parle, & qu'il définit 
en cette manière, félon laquelle il peut 
dire » Vifurnefi Sfiritui Sétnpo iy mhU , fcf 
paroles & iès décidons font des oracles, 
& qu'il ne fejpeut nullement tromper. Il 
n'y a nul difierend en cela entre les Ca- 
tholiques. . 

La ^uefliott donc qu^on peut aeîter e|l 

de fgavoir» û quand il parleiur&Cbai- 

C 4 re 
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re de Rome eD Maître 8c en Dodletir 
de tous les Fidelles , & qu'après avoir bien 
cxamioé ce dont il s'agit , en pluûeurs 
Ck>agre'gations , en fon Confeil» Ton 
Cbniiftoire , ou fon Synoàc de Tes Âiffira* 
gans, de Tes Cardinaux & de Tes Doc- 
teurs» confulté même des Uni verfitez, 
Se demandé par des prières publiques 
& trés-folennellcs l'afliftance du' Saint 
Ef^rit , il enfeigne tous les Chrétiens » dé- 
finit, propofè à toute PEglife, par une 
Bulle ou ConftitDtion» ce qu'on doit 
croire; ii/dis-)e, en prononçant de la 
forte il efl infaillible ou non , 6c (i fon ju- 
gement porté 8c déclaré en cette manière 
peut être réformé par un Concile Uni ver- 
fel. Voilà ce me fèmble tout ce qui fe 
peut dire de plus clair 8c de plus formel 
fur l'état de cette fameufc queftion.' 

Et c'eft iùr cela même que tous les 
Doâçurs Catholiques ne ibnt pas d'ac- 
cord. Car la plupart des Doreurs de de- 
là les Monts, iùr tout les fameux Cardi- 
naux Catetan» Baronius, 8&BetIarmin, 
8c tous les Auteurs qui les ont fuivis , veu- 
lent que le Pape en ce cas , lors qu'il dé- 
clare folennellement par ics Conftitu- 
tîons à tous les Fidelles ce qu'on doit croi- 
re fur quelque âijetconteÂé» néfepeut 
.nullement tromper. 

^ Au contraire » une infinité des plus cé- 
lèbres Doâreors de leur temps, coïnnM 
■ ''' Gcr- 
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GerCan, Major* Almain, la Faculté de 
Théologie de Paris fi (buvent&fiJuiate-* 
ment louée par les Papes , ^ toute h 
France» de l'aveu même des Doâ»urs. 
Navarre, Vîâoria & Jean Celaïa Efpia- 
gnols i Denis le Chartreux , VEvèqfxc 
d' A vila Toftat dans fes Commentaires fur 
Saint Mathieu, &danslaiècondèfartie 
de fon DrfenfiriHm , Thomas Illyricus 
Cordelier dans fbn Bouclier contre Lu- 
ther, qu'il dédie au Pape Adrien VI. les 
Cardinaux de Cu(à, de Cambray te -de 
Florence , les Evêques de France dans leur 
Aflèmblée repreicntant TEglife Gallica- 
ne » ^neas Sy Ivius avant qu'il fût Pape » 
k Pape Adrien VL lors qu'il étpitPro»- 
feflèur àLouvain» dans les Commentai* 
res fur /e quatrième des Sentences qu'il fie 
réimprimer ^ Rome quand il fut Pape 
fans y rien changer , & mille autres Doc- 
teuri trés-CatholiquesdesUniverfitezde 
France , d'Allemagne , de Pologne Se 
des Pais- Bas» qui ont tous très-bien dé- 
fendu la Primauté du Pape y tous ceux-là» 
dis-je, fbûtieonent qu'il a'eft point in* 
faillible, s'il ne prononce ou dans un 
Concile Général , ou avec le confente- 
mentdel'Egliiè. 

Voilà un fait qu'on ne peut révoquer 

en doute , aflàvoir le partage de fenti- 

mens fur ce fii) et entre les Catholiq,ues« 

Mais quel des deux partis vaut- il micujq 

C % prcor 
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Prendre eh cette conteftation^ comme le 
plus raifonnablé , & le mieux fondé? C'cft 
ce que je ne dois pas dire &lon le defièin 
que j'ay pris , & le pîati que je me (bis for- 
<^ mé dans ce Traité. J*expofcray donc fim- 
plemeht ce <Jue Ton a crû fur cela dani 
rAntiquité , & je le feray fans toucher à la 
queftion de droit , & en rapportant feule- 
ment 8c fort fidellcment des faits încon^ 
tcftables , qui font voir a uelle ëtCHjt la cré»- 
ance de l'ancienne Eglife fur ce point là. 

— — I — -— ■ — . — ^ 

CHAPITRE VIL 

Ce que rAntieftàtè a c&neh de céqueSiûnt 
Fierrefiit repris far Saint Paitl, 

-^ g . f^ E T T E â6Hon qui fut d*nn grand 
^^^^" V-/écIat, 8c dont néànmoinaTSaîntLuc 
n'a rien dit dans les Aéfces des Apôtres , efl 
rapportée par Saint Paul même en très- 
peu de mots extrêmement forts, pierre ^ 
dit-il eh fon Epître aux Galates , Chapi- 
tre fécond i étant vevuàAntiochet jelft/ 
refifiay en face ^ farce quilétoitréfréhenfi^ 
ble. Car avant que quelques-uns quiveno^ 
tent (tavec Jacques fujfentarrâvex. , // man*^ 
geoit avec les Gentils : mais après T arrivée- 
de ces gens- là, ilfe retiroit , &fefeparoit d'à:- 
'veles Gentils -."craignant d'of enfer lesCtr^ 
Êonck^ Les autres Juifs d^AnttQche nouveaux- 
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twvertiss uferent , eotmne luy , de cette dt/p-^ - 
mtdation , éf firent tant que Barnabe ngeme 
s y laijfa emporter. Mais comme j eus ,im 
qu'ils ne. mar choient pas droit félon la *verit9* 
de l'EvsKtigile , je dis à Pierre devant tout le 
monde : Si vous , 'oui êtes jFuif^ vivex, com* 
tne les Gentils , Cf non pas à la maniéré des 
Juifs , pourtjuoy contraigne%-vom les Gentils 
de judaïferl 

Il eft évident que Saint Paul en ceten-. 
droit reprend Saint Pierre >& qui] le ré^ 
fvend fortement y 8c qu'i l ne raconte pa» 
feulement ce qu'il luy dit en cette occa-» ' 
fion» mais auûi quUl afliire que Saint 
Pierre ctoit répréhcnfible , c'eft à dirct 
qu'il méritoit d'cilre repris, & confc- 
quemmene qu'il avoit failli. Or,enquo]r 
avoit-il failli félon iàint Paul ? Ce n'étoit 
pas pour avoir vécu avec les Juifs, ièloa 
k loy de Moïiè touchant le difcernemcne ^„^^^^ 
des viandes: car avant que la Synagogue £^//?.«/f. 
futen£evelie avec honneur, oc poUvoi t «^ Hî^ro^ 
encore garder les obfervations légales ^2 ^ 
quand on le jugeoit à propos, commets. k^.' 
Saint Paul luy- même les garda plus d'une 
fois. Mais c'étoit qu'en fe retirant d'avec 
les Gentils convertis , 8c ne vivant plus* 
comme eux , de peur de déplaire à ces 
Juifs venus de ]erufàlem , il donnoix lieu: 
«ux Juifs 8c aux Gentils convertis, de- 
croire qu'on étoit encore obligé de gav^ 
derlaLoy deMoiiè. 
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'ASkfiS' En eflct, quelques-uns de oesitonve^ 
tfux Chrétiens d'entre tes Juîfi» » qui éto- 
ient depuis peu veausàAntîochc» avo- 
ient éattfé bien du trouble dans cette E- 
gli&, parce qu'ils fbûteaoient que tous 
ceux qui avoient embrafie la F07 de JeCus 
Chrift , étoient obliges de fèfaire circon- "^ 
cires'ilsnerétoientpasy 8c de garder la 
loYdeMoiCCf fknsquoy ils ne pou voient 
être fàttvez. Saint Paul 6c Saint Barnabe, 
qui prédiotent encore alorsPEvangileî 
Antioche» s'oppofèrentdetoutelcuf for- 
ce à ces ^ux Apôtres» & eafèigaoient 
tout le contraire. Mais comme ^espau- 
vres Chrétiens de laGentiltté virent que 
le Prince des Apôtres» qui avoit bien 
plus d'autorité que Paul, avoir changé 
tsout-à-fait de conduite depuis Tarrivée 
de ces Juifs; qu'il ne inaogeoit plus des 
viandes défendues par h Loj'r 8c que 
ceux d'Antioche qui s'étoient convertis 
du Judaïfme, & Barnabe même, qui 
étoient auparavant pour la liberté de TE- 
vaagile faiibient la même chofe que Saine 
Pierre» 5c £è feparoieitt d'avec eux» ils 
crûrent qu'on n'en ufoit ainii que parce 

Su'on avoît reconnu qu'en effet lesOb- 
;rvanccs Légales étoient neceflàires à là- 
lut» 8c qu'ils étoient obligez, de les gar- 
der comme les Juifs» 

Et c'eft ce qui fît que Saint Pinil dit à 
SÛat; Pierre qii'il contraignoit les Gen- 



tils convertis de }udaïfer , parce que , par 
^n exemple» qui eft une expreffion bien 
plus forte » & bien plus perfuaiive que les 
paroles, il teur fai&Mt entendre que tous 
Chrétiens qu'ils étoient, ils ne laiiTotent 
pas d'être obligez de garder là L07 de 
Moïiej ce qui eft contre i'£vapgi^e de 
Jefus ChrîA dont le joug efttrés^oux» 
& qui par la nouvelle Loy de grâce nous a 
rétablisdans laparfaite liberté des en fans 
de Dieu. Et c'eit pourquoy Saint Paul 
dit à cette occafioo » que Saint Pierre 8c 
ceux qui luvadheroient en cette condui- 
te qui failoit tomber dans l'erreur les 
Gentils convertis , ne marchoient pas fé- 
lon la vérité de TEvangile. 

Voilà ce que Saint Auguf^in a dit de ^^ 
cette aâion de Saint Pierre en trois oUc^^m 
quatre endrmts deiès Ouvrages » où il la omoibas 
traite manifeftement d'erreur. Saint Paul, ^t»'»' 
dit-il . fut piHçé de reprendre pubUfument ^^ 
Saint Pierre' peur guérir tous les autres far Kone> 
ce remède , car il nefoMt pas reprendre en uim erat 
particulier une erreur qui nuifiit aupaklic. «titeer- 
Si Saint Pmdàt inay^ écrit-il ailleurs, '^f"» 
Sùnt Pierre m marckapaeakrsfiglenla've' fam nôl 
riti de l^E'Ow^ik » à" Ufiùfeh et fuil nt ceret, tu 
dtuùt pas faire. ^ publica 

.Etemendi*» 
se. jtt^.m.deMup^.Spifi.aieéU$^ ^BlymmConpOê 
Faulos» vcrameft qjuod Petrut tnac aoïkingfedjebttur 9à 
Ttrictcem BTtng^fii. Id crgo facitVat qaodfaoercnoa 
debcbtL Mpifi. t%, éU Hier. e. a. i Ptoo dioenst ^uoifis^ 
liao» dsbcteb lik.é^tentraJhHatf,u^ 
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Et il ne &rt dcrien à ce propos de dire ^ 

comme a fait Saint Jérôme, que tout ce- 

la ne fut qu'un jeu concerté entre Saint 

Pierre ôc Saint Paul, pour ramènera 

leur devoir les ]}x\h , en leur faiiànt voir 

que Saint. Pierre leur Proteâeur aquie^ 

çoit à cette re'primande de Saint Paul. 

Outre que ce procédé n'eftgoeres du ge« 

nie de Saint Paul,& ne s'accorde point du 

tout avec Tes paroles ^ cette fiâioa ne ju- 

ftifie nullement Saint Pierre, & rend 

Saint Paul complice de &, faute. Car il 

^5J' n'eft point du tout permis defeîndre.ea 

^y * forte que la Hâion foit caufe d'un très-' 

^mr. grand fcandale j êc la pierre d'achoppe- 

Epifi, 8* ment qui fafTe tomber les gens dans Ter- 

à'ftq» yçyr ^ji les contraignant de j udaïfer . 

Saiiît Auguftin donc qui combat très* 
fortement ce fentiment peu favorable à 
g ces deux grands Apôtres, Se qui allègue 
hum* ve- P®"*" ^^7 S^^"* ^ Ambfoifc 8c Saint Cy- 
ricacisad-prien , eft (i pèrfuadé que Saint Pierre 
miût, & faillit en cette rencontre , qu'il fc fert 
i^Eicimx ^^ ^®" exemple pour excufèr Terreur de 
^uam ^^^t Cyprien touchant le Baptême des 
raulus Hérétiques qu'il croyoit être nul. b Si 
vindica- $^i^ Pierre f dit- il, a pu atOraindre Us. 

confenût. . ^'''- 

Cypri. ad êl^nt. Ep.f t. b Si potuit Perrut , contra venta* 
tii Regulam .quam poftea Ecctefia tennic, cogrre Ocntea- 
judaizire : cur non pocuit Cyprianu» , conua verictclf 
frgulan) i)Ua.m poftea cota Eccltfia tenait , cogère Hcre-- 
ticof fie SchifniattGoircbapciiàfi} Ânff^.L%,d$Si4ift^ 
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Gentils dejudiiifer contre la régU de la veriti 
^ue tEglife a depuis Jùivie , pourqwy Saint 
Cfprien naura-t-UpaspU contraindre Us Hi^ 
rétiques, & les Schijh/atiques à Je faire rehap^ 
tifer contre la réçle de la mérité que toute /'£- 
glife a depmr obfervé ? Et ailleurs il fe 
iêrt de ce même exempt pour condam'- 
UCT cette erreur dç Saint Cjprien : Je HbcCy* 
n admets f oint , dit^il ^ cette doifrine defaint ?"*«>» 
Cy prient quey-que je fois infiniment au de f% ^JS)*^" 
fous de ce grand homme 5 de n^me qu'encore quamvi» 
que je fois incomparablement moindre que incom- 
Saint Pierre i jen admets pourtantpas^ ne V^^^^^' 
fais pointcequilfit y en contraignant les Gen- pjoj ^yl 
tils dejudaijer. priano r 

Une infinité de grands hommes ont ucut.il- 
fuivi en cela Saint Auguftin comme le «***.^^ 
Maître des boxeurs : niaisje n'en veux ^^^ ^uq^i^ 
{KHir maintenant produire qu'un feuIV genres 
dont rautovité furpafic infiniment celle judaïzare 
d&tous les autres. Ceft le Pape Pclagius ^*^|*jjj."l 
II. jjui fùlvant l'exemple de Saint Au- pjj,^ ^çç 
guftin à l'égard de Saint Cyprien ^ avo-faclo» 
wë, & tout enfèmble cxcuic l'erreur du qu'^'nvw 
Pape Vigilius par celle de Saint Pierre. I^com-' 
Le fait efl extrêmement remarquable : parabiil. 
le voici*. terPetrot 

Apres queToneuf condamné au Con- ' ^'/^"' 
cile d'Ephcfe l'impie Ncftorîus , quel- ^^^;^^^^ 
ques-uns de fes partiCàns publièrent cer Libéra^ 
tains écrits de Théodore de Mopucitie , »» Brr- 
nkt, £bu* d'autres termes que ceux dont vm»'.«-io* 

a'étoit 
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s'étoic fènri cet Héréfiarqa^ il diibit à peu 
présla même choic»fâiiànt aflczconnoitre 
qneparles deax natures qu'il admettoit 
en JcTus Cbrift^ tl entendoit deux periôn' 
oes diftinâei. Mais comme cette erreur 
n'y étoît pas fi formdJemeat exprimée 
que tout le monde la putconnoitrci & 
que d'ailleurs ce Théodore avoit été do- 
rant ÙL vie en grande réputation ; cela« 
comme il arrive d'ordinaire» csmià de 
grandes cooteftations , les unt, com- 
me lean Patriarclie d'Antioche , difànt 
qu'il n'y avoit rien à reprendre dans fba 
Livre» les autres, dont le Chef étoic 
RabulaEvêqued'Ëdeflê» foûtenant qu'il 
coQtenoit le pur Neftorianiâne un peu 
déguifi. 

Cette difpute s'etant échangée après 
h mort de Rabula y Ibas qui luy avoit 
fuccedé en TEvéché d'Edeflè , j>renant 
tout le contrepied de ion PrédecefTeur, 
écrivit une grande Lettre à Maris^Perfaa 
Hérétique Neftoricn ^ où ne s'étant pas 
contenté de donner de grandes louan- 
ges à Théodore» il iaveSive avec beau- 
coup d'ai^eur contre Saint Cyrille d'A- 
lexandrie le fléau du Neftorianilme» 
quoy qu'en mémet temps il condamne 
h domine de Neilosius» foit qu'il par- 
\it iincerement » ou qu'il voulût pren- 
dre cette précaution contre le procès 
^u'on luY pourroit faire fur ce qu'il s'ér 

toil 
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toit déclaré fi hautcinciit pour Théo- 
dore. 

En ef&t.on luy en fit un quelque temj)« An. ^sù 
après dans IccélcbreConciledeCalccdoi-^*""'^ 
ne , où Ton produîfit cette Lettre con- J'^'j^. 
tre luy. Elle fut lue en plein Concile; 
Mais comme on vit qu'il n'y avoit là que 
des louanges de Théodore dont on n'a* 
Toît pas examiné de Livre, & des invec- 
tives contre la perfonne & la conduite de 
Saint Cyrille \ & que d'ailleurs Ibas dit 
dans ce Concile anathéme à Neftorius» 
£c condamna fa doârine plus fortement 
encore qu'il n'avoit fait dans fii Lettre : 
il fut abfous auflî bien que Theodôret 
oui fit la même chofe, quoy-qu'tl eût 
écrit contre Saint Cyrille beaucoup plus 
aigrement encore que n'avoit faitlbat. 
Mais le Concile ne prit pas connoif&nce 
de ce Traite. 

Cependant, comme ces trois éaits». 
qui fontalfei connus fous le fameux nom 
des trois Chapitres dont on a tant parlé > 
favoriibient le Neftorîantfme ; & que 
cette Héréfie eft direâemene oppoféei 
celle d'Eutiches , qui n'admet à la vérité 
qu'une perfonne, mais aufiî qu'une na« 
ture en Jefus Chrift: on perfuada aifé- 
ment à l'Empereur Juftinien, que fi l'on 
condamnoit ces trois Chapitres , on pour- 
roit réunir les Catholiques avec les Ace* . 
phalcs qui étoient un refke d'Eutychéens^ 

Ce 
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Ce Prince qui ne fouhaitoit alors que 
- la paix de l'Eglifc , entreprit cette affaire 

^^5.' avec ardeur. Il fit une prdonnancc contre 
P^^^ . ces trois Chapitres , à laquelle Mennas & 
i-p.Ka' les autres Patriarches d'Orient foufcrivi- 
tioH i,j. renti Ôc pour rendre encore cette con- 
'•7* damnation plus authentique « comme il 
étoit alors Maître de l'Italie, après en a- 
voir chaiTé les Gots , il fit venir à Con- 
ftantinople le Pape Vigilius , pour l'obli- 
ger à y fouicrire comme avoient fait les 
Patriarches d 'Orient. 

Il n'y a rien de plus furprenant & de 

plus extraordinaire dans l'Hiftoire que la 

fortune de ce Pape. Son ambition d*abord 

ie fit Antipape » s'étant fait élire par la fa< 

ZJber^ vcur de Tlmperâtricc Thcodora » qui le 

•• * *' mit en la place du légitime pontife Sylve- 

riusy qu'elle fit dépofer Se bannir, &â 

laquelle cet intrus promît de condamner 

na: Tm 1^ ^^^^^ Chapitres , & d'approuver la foy 

nm.in d'Anthime»commeiifit. C'cft pourquoy 

Ckrm, Sylverius , tout exilé qu'il étoit , l'ex- 

S^^''''^^ communia comme un Antipape, & un 

rtgtî/ fauteur de l'Hcréfic Eutychéenne. Ce 

Saint Pontife étant mort peu de temps a- 

f prés cette condamnation , le Clergé de 

Home, pour éviter leSchlfme, élût de 

Crtf^^x. nouveau Canoniquement Vigilius , qui 

•P4^. * P**" <^c.môyen devint vray Pape j & chan- 

'Didcm. géant alors de conduite, pour détruire 

i* 7* tout ce qu'il avoit fait en faveur de Theo- 

dora> 
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dora » il condamna Anthime qommç Eu- 
tychéen , Çc révoqua la condamnation 
de« trois Chapitres, qui à layeritçétO: 
icnt . contraires aux Eutychéens , maii 
au(n qui allant à l'autre extrémité, favor 
rifoient fort les Neftoricns. / 

Voilà rétat où il étoit lors que l'Em- 
pereur Tappella à Conftantinople pour 
approuver la condamnation des trois p^^^^^^ 
Chapitres. 11 eût bien de la peine à s*y ré- Hemia- 
Toudre , parce qu'il croyoit , comme plu- »».' 
£euf8 Occidentaux , que c'étoit donner 
atteinte au Concile de Calcédoine qui a- 
voit reçu Ibas fie Theodorct grands dcfcn- 
fcurs de Thco*>rc de Mopueftie. Mai» 
on luy remontroit que le Concile ne les 
avoit reçus qu'après qu'ils eurent con- 
damné les Nedoriens, Se qu'il n' avoit 
examiné ni le Livre de Théodore , ni cc- 
luy de Tkeodoret} 6c comme on s'étoit 
maintenant bien éclairci , 6c qu'on étoit 
perfuade que la doârine de Neftorius» 
condamnée par le Concile d'Ephefe, 
étoit contenue dans ces écrits , qu'il les 
falloît condamner pour ne laiûêr aucun 
avantageaux Nefloriens. 

Vigilius fè rendit enfin à ces remon- »>^««« 
trances, & fit l'année fuivante fon De- ^^'f' 
crct, par 'lequel il condamne les trois Judica- 
Chapitres, mais avec cette ré(crve, fatif^^ 
U reffieB & U Jpûmijp^n quon doit au 
Cncfle de CaUedtine. juâinien n'étant 

pas 
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pas content de cela., vouloit que pnîs 
qu'il ne s'agiflbit point de ce Concile • 
qui n'avoît pas examiné ces Livres, ce 
Pape les condamnât abfolument , 8c 
fans cette modification, de peur que les 
Neftorîens ne s'en prcvaluflcnt pour élu- 
der une pareille condamnation. Mais 
Vîgilius qui craignoit toujours de cho- 
quer ce Concile, n'en voulut rien faire, 
quelque mauvais traitement qu'on luj fie 
pour l'y obliger. 

EnHn, après de grandes conteftatiom 
fur ce fujet , Juflinien qui vouloit termi- 
ner cette afïàire pour rendre la paix à l'E- 
'^n f jî glife, fit tenir à Confta'rttinople le cin- 
V. SyH.f. quiéme Concile malgré Vigilius , qui 
^J- bien loin d'accorder à l'Empereur ce qu'il 
Confti- ^«feitoît, fit une nouvelle Conftita- 
cacum. tion t dans laquelle il prend de nouveaa 
la proteâion des trois Chapitres , 8c dé- 
fend de les condamner. Mais nonob(bnt 
tous fes efforts , ce Concile , auquel il ne 
voulut pas afiifter, les condamna abfolu- 
ment , 8c parce que Vigilius ne voulut 
pas confèntir à cette condamnation , il 
fut rélégué par Juftinien , qui peu de 
temps après le renvoyalibre dans u>n Siè- 
ge, par ce que changeant encore un coup 
^ . de conduite 8c de fenti ment, ilcondam- 
4.^7! "* P*' ^^'* ^^ trois Cliapiiresfbivant le 
ThÊt.dl Deaet du Concile; 8t ce fut là laqua- 
fiftemSj triéme 8c la dernière fois qu'il changea , 

car 
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car comme il retournoît à Rome , il -«^j^m* 
mourut en Sicile Tannée fuivante. ManeU, 

Ce dernier changement n'éteignit pas , . 
toutefois le Schifroe qui €c forma dans 
i'Eglifè fur ce fujet. Car quojr-que les 
Succcflêurs de ce Pape cuflcnt reçu les dé- 
ciiions de ce Concile,qui tient Je cinquié- ^^^^T' " 
IDC lieu entre les Concilor Oecuméni- ,^4,.^. 
ques, plufieurs Evéques néanmoins» ^alàffé^ 
entre autres ceujc de l'Afrique & del'I- T/V^or. 
Ih-ie, ne&i&ntpoint du tout d'état de ce Tm», 
dernier cliangement deVigilius, s'atta- 5^^"^* 
cherent opiniâtrement â û ConAitution ''"* 
précédente » par Jaquçlle il s'etoit haute- 
ment déclaré pour les trois Chapitres» dé- 
fendant à tous lés Fidelles de les condam- 
ner 1 8c quoique Pelagius IL quhintle 
Saint Sié^ vingt^deux on vingt-trois ans 
aprà Vtgilins pût faire pour les ramener 
à leur devoir 8c les deûboièr de leurer* a^ > 
reutf il n'y put jamais réûffir. 

Car ils difbient toujours que l'Egliiè • 
Romaine leur avoit auparavai^ *°^*'£é.7 ^îi 
gné le contraire da ce qu'on vouloit ^r^nli 
maintenant* qu'ils confeirafTent s 8c que si E^ift. 
le ^ot Siège, par le Pape Vigilius, 8c ^''* 
les- autres Evéques Occidentaux» ^"*ndfjj2""' 
on commença d'agiter cette cauie» a-cioTc 
voient fortement refiûé à kcoadamna-princU 

««"lis;.**. 

poftolîca per VigUsam Paptm » 8c omnet Latinarum 
ProviDciarum PriDcipei, dtmaatio&i crium Capicalo* 
lum former reftiKn»t< lUd» 
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carde co- tîon de CCS trois Cliapitres. Surquojc^ 
£^r& ^'^^ ^°°**^ leur dit, avec beaucoup de 
tanc6eit «ai^ctc & de force, que c'xft de cela 
ccleriùs même qu'ils doivent conclure qu'on Ici 
credi de- doit condamner , •parce que cette forte 
to"S3um "^^^^^^^ .cft une naarque évidente que 
confiant ^^ Romaîas" & les autres Oocidenuux 
fia,quovif-ne fc font rendus qu'après avoir enfin 

ÏSm""^ ^®°"" ^* ^^"^^ ^^'^^* ne connoiflbient 
gnoTce- P*^ auparavant , & qu'ils avoicnt vu dai- 
reot, à renient qu'ils s'ctoient trompex , en ap- 
certarai- prouvant,, et foûtenant des écrits qu'on 
âÛievk ^^^^«'°^«n«'*&ilajoûteq««lodiaii. 
IbU. ' ge^ncnfW^^itpiflîwdcl'ecrçuràJajreri- 
té, efttrés-louable. 

II fonifîe encore ce raiioanementpar 
«Xm ^^ «c«plc« àe Saint Pierre & deSaint 
perfequc-""'- Saint Paul, àit^il , téfiflafirt ùn^. \ 
bar,&c. f^p^ a la verrté dé rE'Oap^, é^fittki 
Gal.i. plu^ardmdéfinfem'd»ft4(Lnfau^^mreUsy 
• o I ^^^^^''J^'^^'^^f^J^ta. ^C^fiféutlkmé^ 
diu ÎÎ^H-*'"' ^''i^ Z**'*^^ ^«* 7«# ér -f«x GtntiU 
tatirefti-yV" ^'"^ '"'^^/«^^'CM;/^^»//»*, ^^^^ 
tit, inàt qf^dprtsum fi grande f^fiftancé il ne r/feroit 
t^^^rJ^'^^^^^y^J^Chrift, sUln'afveitclairi^ 

^JZ^TIT^J^ """^^^ ^ ^^'^^a^^til 
àeatium^.^r!*^*^'^^^' f Saint Pierre , ajoute- 
in cjaC t-il, tint hn^.iemff jH^i^ Janéceffit/dei oh- 
pSSica/''*^'*'^*^^' ^^^•«»«;g»t«7^xG«ï.« 
tione ye- r//r 

fidem geneea fine cJrcumcifione.^c ^a ^^i' °*'?^ 
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tils de judaifer. llfe rendit apré* à la raifin poft mo- 

fy à la 'vérité t parlaréprimandt^têeluyfit^}inirz~ 

Saint Pauh en luy dijant qi^ilnemarchoit^^^^^^^^' 

fdu droit jeUn la vérité de l* Evangile. zEn cumVi- 

Juite changeant de eoTiduke , // s^oppofafir- diflV c , 

tentent dans U Cond/e de yerufalem aceux'^^^^^^% 

qtà vouhient qn^ on fournit les Chrétiens au ^ jj?^ 

ji>ttg de l'ancienne Loj, taiisDelil 

Eût on eu rai fin de luy dire alors , voyant i m ponc» 

jtfutl enfeignoit tout le contraire de ce quil^*i^^ 

avott fait connoitre auparavant 'y b ^^«^^^'^î^' 

ne voulons pas entendre ce yue 'Vous noué dites qûa 4krii 

maintenant t parce que- vous nous, ave j^zaàïxen^ 

prêché cy-devant toute autre cbofe? Nulle-?^^^^^ 
* I - / • f aum a- 

Iment^ parce que ces deux Aptres^ ^^''«^ liud anrf 
avoir long- temps réfifté à la vérité de /'£- pr«dica- 
tfongile f chacun en fa manière , &fuivi^\- c Si 
enfin cette vérité avoient changé de malen^^}^^ ^ 
bien» c Ainft^ pourfuit ce Pontife , ^^ c^!^\xlf>' 
faiiànt une jafte appHcation.de ces deux ruai ne- 
exemples ao iùjet des trois Chapitres , on ^^"o j <- 
ne doit point reprocher au Saint. Siège h chan- ^*"**. ^""* 
gement par lequel^ après avotr connu la ve- quarere- 
rité qu'il cherehoit , // condamne maintenant c u r, aliud 
les troii Chapitres qu'il approuvait avant que .auwm 
de ravoir trowvée, invemi 

lleft, cemelemble, trcs-ciatrquelediaoeft| 
Pape Pelagius dit tout nettement» (kcurmu- 
,fao$ biaiicr en cet endroit, que comme""?''""** 
Saint Pierre & Saint Paul avoient failli J|U||,'^^ 
avant leur changement auquel il fialloit in crt- 
«'attachcr, aufli Vigilius s'ctoit trompe men ob- 

dans^i^î^»'» 
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dans (à Confti:ution, par laquelle il. o- 

blige les Fidelles à fouteair la doârinc 

des trois Chapitres, & qu'il faut ilii- 

vre le Saint Siège dans fon changement» 

lors qu'après les avoir approuvez a- 

vecVigiliuSy il les condamne a{»:és avoir 

^*^ connu la vérité qu'il jgnoroit aupa- 

ienoran- ravant. Ce font les propres termes de Pc- 

cfainru- lagius II. 

aindefe- j^ fç^y jjjçn ^^ç le Cardinal Baronius 
JJ^f ' dit , & s'efibrcc de montrer dans fcs An- 
mum^ nales» que Saint Pierre en cette occa- 

Pj FM i.ji ^^^ ^^ ^^^ P^^*^^ ^" ^^^^ » 8c ne fit pas 

smm,su la moindre &ute. Je n'entreprendray pas 

•• 3$* de le combattre » 8c de détruire iès raifbn- 

nemens» comme il y en a qui croyent 

l'avoir tait £ins beaucoup de peine. Je ne 

dlipute point du tout en ce Traité» où je 

se dois qu'expoièr fimplement.les &its. 

C'eft donc ailèz que )e dife: Il efl vray 

que ce grand Cardinal eft de ce fèati- 

ment» parce qu'il croit que Saint Pierre 

étoit infaillible i cependant Saint Augu- 

ilin croit non élément qu'il ne Tétoit 

pas, mais aufli qu'il ^llit, 8ctombajuf- 

Bccùm ^"^ ^ ^^^^ ^^'^> ^^^^^ il craignit de fc 

in mari noyer» 8c que Jefus Chrift luy dit» Hêrutne 

titubaf- diftHàefoyt pourjttcy a/- tu diuf^îciVLznd il 

lec» 8c ig 

cùm Do- 

sninum * 

carnalicer à Palfione revocafl«c , 8c cùm autem lèrvi 

gladio prxcidiflèt • 8c cùm ipfura Dominam ter segaf- 

tttt 8c cùm in fimulacionem poftea fuperftiagfam lap- 
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le v'oulut détourner de fouffrir pour nous, 
& qu'il fut repoufîe avec CCS paroleitrcs- 
forto, Kttrretoy Satan \ quand il xoupa 
J'oreille à Malchus, & qu'il xenia troia 
foisfon Maître i 6c quand enfin il tomba 
dans cette feinte.pour laquelle Saint Paul 
le reprit. Saint Auguftin donc. Saint 
Ambroife, SaintCjrprien , le Pape Pela- 
ge > ÔcSaint Paul même, difentpofiti ve- 
inent le contraire de ce que dit Baronius« 
comme j e viens^de le montra*. 

Sur quoy de fçavans hommes Ibntcetf 
raifonnemens qu'ils tirent de Saint Auga-' 
ilin , Se auf^ucli ils ne croy ent pas qu'il 7 
ait de réplique: Ou Saint Paul difoit 
yra^, quand il aillîroit que Saint Pierre 
étoit repréhenfible^ qu'il «e murchoit 
pas droit &lonla vérité de l'Evangile, 6c 
qu'ilcontraîgnoit les Gentils convertis de 
judaifer j ou ce qu'il difoit c'toit feux.' 
S'il difoit vray , il cft donc véritable que 
Saint Pierre a'étoit pas infaillible^ puis 
qu'il, faillit efïèdèivement en cette ren- 
contre. S'il ne difoit pas vray, il faudra 
donc conclure que l'EpîtrcauxCalatcs* 
qui îùt une partie de l'Ecriture Sainte* 
n|eftpointparofcdcDieu'i ccquicftma- 
nifeftemeat contre la Foy. 

De plus, quand Saint Paul parloîtdis 

la forte, ouiîcrovoitenfonamecequ'il 

di&it, on bien il ne le croy oit pas. S^ii 

Iccroyoit* il tenoit donc que Saint Pier- 

D re 
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re n'étok pas infaîllible. S'il ne le cro- 

yoît p«8, il feudroit doac qu'en cette 

-. iBéme^itre» où il protefte devawt Dieu , 

Sffcïi- V'cn ce qu'il écrit aux Galates, il ne 

1x>yobii>inent pas, il eût dît un menfiingc^ ce 

tcatca- qui nefepei^direfkiisblaf^hénie» puis 

"?^^*®» que ce qull ccril dawccttc E^treeft pa- 

SnSSÎ! rôle de Dieu qui ne peut mentir. C'dl 

Qél. X. ainfi qu'on fait voir que félon Saint Paul , 

&ceigrandsSaîntt, ficceûgcPape, qui 

l'cntcndoientfortbien. Saint PieiTcfkil* 

lit notablement en cette occafion:, où il 

firifiHt entendre aux Juifs^tauxCentiis 

qu'on ct«Mt oMigé de garder la Loy de 

Moïfeî ceque4'%ifccdndamwimmc- 

dlatement apré« dans IcConcileA^flo- 

lique qui &tmt à Jeru&iem. 

Car il faut remarquer ceque bien dçf 
irens tfont pw obfcnré, que, comme 
le dit en termes formel» ce' grand' Pa- 
pe dont J*ay rapporté Icsparôics , ce fut 
avant ce Concile des Apôtres que Saint 
Picwe fit cette aâion qui lé rendoît 
rewéhenfiblei Et qui ne voit qu'il' eût 
été incomparablement plus digne de 
blâme 6é dé' réprimande; fi, cdmixie4e 
veut le>Gaidin:d Baroniu»» il l'eût faite' 
aufli-tôt après le Décret du- Concile-, 
qui venoît de définir psr fon Décret, 
auqud luy^même aToitfôufbitt, qu^ôn 
n'étoit plus oWîgé à gsmdcT' Icrobterra*' 
•:*^ 1.2^1^ à T. réferred^Ua feiil'pe«^ 

tit 
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tît point pour un temps j 8c qu'après a- 
voir dit de fi belles chofes fur cefujct, 
pour affranchir les Chrétiens de ce joug , 
il eût encore entrepris de les y foûiûettre , 
en les obligeant de judaïTer ? Cela eût été 
û étrange 8c fi indigne d'un Apôtre, SC 
du Prince des Apôtres» que je ne doute 
point que pour Thonneur qu'on luy doit 
on n'aime oien mieux fùivre en cela lô 
fèntiment de cet ancien Pape, queceluy 
de ce Cardinal qui efb du dernier £écle. 
Il s'enfuit donc de ces faits quejevkni 
d'cxpofcrtrés-fidcUement, qu'un grand 
Pape 8c ces Saints Pères quifontdes plu» 
vcnctablcs 8c des plus fçavans de l'Antî- 
quitc, n'ont pas crû félon Saint Paul mô- 
me, que Saint Pierre fût infaillible, ni 
confèquemment que les Papes , qui n'ont 
pas plus de privilège 8c dé prérogative 
que Saint Pierre j aycntreçûcedond'in* 
âillibilité. 

Pour les objeâions que Ton forme fur 
les paroles de Jefiis Chrift i Saint Pierre , j^^ 
j^e lâtirajf mm EgUfe fur cette Pierre i fe omnet ' 
te dmmeray Us Clefs au Royaume des Cieux i Apofto- 
J^tn friè four toy que tafoy ne défaille {oint > ^^\ ^"P* 
Vote mes Jpeaux: il efl aifé d'y fatis-cJ^^* 
faire, en difant que, félon la commu- es perfo- 
ne interprétation des Feres. 8c fur tout nàinfu- 
D 4 de ^iûec 

Petruf • 
hnic enim Ecclefi« claTetreeni cdonimdatx func ^ 8e 
cùm ei dicitnr , ad omnes aicicQt , Amai me , Ptfce 
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kryC. vcc luy comme avec leur Chef, & qui, 
-?"■»• 7 J» en vertu de cette un ion , ne font avec luy 
JJvJ^^^ qu'un fcul EpifcopatUnivCT^ Et pour 
de VfS' mieux exprimer cette unité . il s'adrefTè 
£d»I£ar. 8c parle à un fèul » au Chef auquel il a 
Ttontr^J»- donné la Primauté fur tous les autres. De 
^^^'* ibrte que quand en cette union » ou plû- 
trot , tôt en cette unité » il prononce & définit 
^aando conjointement avec eux dans un Conci- 
^<*i*îj;te, ou du çonfcntement de rE|lifc par 
j^JJÀs Evoques: il nepeut jamais faillir, le 
I la &. fondement eft toujours inébranlable » Se 
tper-les Agneaux font toujours infaillible- 
«ûaStt ™®°^ S°" vernez 8c bien nourris. 
Itolefis: .^^^^ V^^^^ 9^^ le Cardinal BeUarr 
&qatn-min, 8c ceux qui le fuivent, veulent 
^^cm que ces paroles, Rtgavifrote, Petre^ ut- 
j^^»jiwf deficiat fides tua , s'appliquent à la 
veffiiicis,C^ûnne de ^aint Pierre abtolument» 
XcdefiaB 8c iàns rapport à rEgliiè (j^u'il reprefèn- 
2^"® te en vertu de fa Primauté, il leur faut 
J^^*" accorder ce qu'ils prétendent. Car en 
ge^ac e^ » ^^ ^ pcu.t encore entendre cq 
,Am. ù^ cette manière. Mais alors elles ont un 
^iMoS.autrc fens très-naturel 8c littéral , gui 
II s. 114.®^ celnjr de prefque tous les anciens Pc- 
ktjosm. tes 8c Ihterpretesde la Sainte Ecriture, 
^^«4. qui difent qu'il ne 8'agiflR>it ici que du 

TT&Ai 
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temps dé la Paffion , où les Apôtres dé- 
voient être terriblement tentez, comme 
Jefus Chrift leur prédit. Puis s'adref- 
iànt à Saint Pier're, illuydit,qii*îl aVoit 
prié pour luy, non pas afin qu*il rie 
commît point de péché d'infidélité , car 
il en fit un effroyable contre la confeflîon 
de laFôy, en reniant trois fois fon Maî- 
tre: mais afin que s'étant relevé de û 
chute, il ne perdît point là foy* pour 
toujours j que par Tcxemple de fa péni- 
tence il y confirmât Tes Frères qui é- 
toient fort ébranlez 5 & qu'en fuite il per- 
fbverât jufqu'à la fin. 

C'efl là Tinterpretation commune des 
Saints Pères. & fur tout de Saint Jean^^'*^*" 

Chryfoftomè & de Saint Auguftin,- qui nî5ibi«r 
cmployent ibuvent ce palSge , pourfcd, ut 
montrer la ncceflité que nous avons de ^^^ Câ- 
prier, & d'obtenir de Dieu fa. grâce, '^'•^^^'t 
fans laquelle nous ne pouvons pcrfevc- enlm H- 
rcr. Et c'cft auflî le fcns que Theophy- lius fa« 
laftc, Oecumenius, Euthymius , le Car- û"" 'ft 
dinal Hugues, Albert le grand, Saint ^J^"^" 
Thomas , Saint Bonaventurc , Lyranus , fidei eva- 
Denis le Chartreux , fie tous les autr^ ncfceret. 
plus célèbres Interprètes & Theolocîens Ne défi. 
n <» ^r.*ci«fi<^« 

« .. c ^ ®"^ tua, hoc 

eft ne in fine veréat > 8e humànani argaens naearam » 
cùm ex fe nihxlfit. Chrjf.Hom,6%. QuidenimrogaTii, 
nifi perfeverandam ufoae in fincm \ Amg. dé Cêr, & Oen* 
c, é, Uc ;ion perirec finanter. Hut. e> aa. Zmc. Non ut 
P«iros non caderec , (êd uc non denceret> quia quatavû 
cccideric > refairexic 'Bwav. in Lne, 
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Nepeni- ont fuivî comme étant le vray fcûs lîte- 
tùsexûr-rj^i^ Il cft tout évident que cclanecoa- 

wtfiM- ^'^^^^ ^^**" **^°^P« ^^ ^* Paffion, &à la 
literde- feule perfonnc de Saint Pierre , fans que 
ficiie fcs Succeffeurs y puifTcnt airoir part. Et 



^*^' . quand ils prétcndroientyenavoir, cela 
£*«.£«. n'empêcheroit pas qu'ils ne puflent faillir 
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Utn#n & tomber comme Saint Pierre, en pa- 
fintliter bliant une faufleté contraire à la vérité de 
fidesma. ^* ^^^* ^^ ^"^ ^^ encore plus contre le 
Albert, «îcvoîr d'un Pape» que de croire une cr- 
Mag. f M reur fans la publier. 

hune /»- 



CHAPITRE VIII. 

Ce quifmt nMt$ireUânun$ du grand dé" 

mêlé dtâ Pape pii^or avec lee 

.Evéfues iAfie* 

IL y avoit long-temps que Pon voyoit 
des coutumes fort diâerentes dans 
rEgliiè touciiant.la célébration de la Fête 
de Pâques , & Tobfèrvation du jeûne » 
qui doit précéder ce fàint Jour. Car dans 
tout rOccident, fuivant la pratique ob- 
fervée ài% le commencement en l'Eglîfè 
Romaine, on jcélébroit cette Fête le Di- 
manche, qui eft le jour auquel Nôtre 
Seigneur reflufcita. Mais les Eglifesd'A- 
f^ £«/, ^ «^ûdées par TApôtrc Saint Jean , quel- 

5./ 14..' a«««- 

Sieron» 
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^Acs-ones de leuîs voiûnes» Scplafieur^ 
autres des Orientales » la faifoient toâ^ 
jours le quatorzième, de la Lune de Mars > 
comme elle eO; marquée dans TExode , 
& félon la Tradition qu'ils-avfoicut reçue ^»^'X*» 
de Saint Jean. 

Pour le jeûne qu'on eft obligé d'obfer- H/«w de 
▼er avant Pâques , il y aveit encore une ^^^ ^ 
plus grande di?erfité dans les coutumes ^^^^ ' ^ 
qui s'étoient établies en divers lieux. Eti/ei, 
Car quelques-uns ne jeûnoient qu'un *(^» '• 5» 
jouravsant cette Fête, comme nous fai- ^* *^ 
ions la veille de Noël & de la Pentecôte » 
d'autres jeûnoient deux jours $ quelques» 
uns , dont le nombre étoit grand » jeu- < 
noient plus loi^- temps» & plufîeurs ol>- 
fervoieot «xajftement le jeuoe.de quaran- 
te jours. Et néanmoins ces differenteg 
coûtuBies quvéloient parmi lesChrétiens 
du fecond » & même du premier ûécle 
de rEglife^ .toucbant le jeûne Scia Fête omnet 
de Pâques, ne troubl oient. point du tout £cclefi« 
la paix, & chacun ob&rvoit paîfible- *"™ «>: 
ment l'u&ge de &n Eglife qu'il croyoit SîSmS*' 
bon » £tQs condamner les coutumes des quano 

autres. aie diem' 

Cela dft fi vray que Saint Polycarpe*f^^J™j^ 
Erêque de Smime étant venu à Ro-^^p^f^. 
me fous le Pontificat de Saint Anicet , banctam 
ces deux grands Saints^ dans une lon-^orom 
guc conférence qu'ils eurent fur la cc-^^^IJ» 

D 4 Iébra-i3^p2» ' 

inccf ipfasfinMbantur^ Etfiè^iM 
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lébratîoa de la Fête de Pâques » firent 
tout ce qu'ils purent , chacun de Ton cô- 
té, pour attirer l'autre dans ion parti j 
& comme ils demeurèrent tous deux fer- 
mes dans leurs fentimens , Saint P0I7- 
carpe difant toujours que la coutume que 
Ton obfervoit dans fon Eglife» il late- 
noit de l'Apôtre Saint Jean fon Maître, 
& Saint Anicct afïïïrant que celle qu'on 
gardoit à Rome , & dans lesËgUfès Oc- 
cidentales , vcDoit de Saint Pierre , ils 
ne purent jamais s'accorder. Gela pour- 
tant n'empêcha pas qu'ils ne vécufTent 
toujours parfaitement bien enfcmble , 
*W. jjmg Qjje même communion i jufques- 
Jà que le Pape, pour faire honneur à Saint 
Polycarpe, le pria de célébrer les Saints 
My fteres dans ion Eglife. 

Cette bonne intelligence continua 
Jtm. toujours entre les Papes & les Evêques A- 
1P3. iiatiques, jufqu'à Vidor L oui après que 
Bitfiê. ^*^^ eut tenu fur ce fujet pluficurs Conci- 
/.5.<.aa.lesàRome, dans les Gaules, &ailleurs,r 
où l'on ob&rvoit la coutume de l'Eglife 
Romaine, voulut contraindre les Aliati-^ 
f^j^ ' ques de s'y conformer , en célébrant Pâ- 
ques le Dimanche. Et parce que ceux-ci 
ne fe croyant pas obligez de lujr obéir- 
contre la Tradition que leurs Egliiès te- 
Omnes noient de Saint Jean , n'en voulurent rien 
firatres fai- 

cam in- 

çplencef regionem prorfui à commanione^ ftcludendos 
ediQic. IkUL 
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faire : il les menaça de les excommunier, 
& publia contfe eux ce qu'on/ appelle 
maintenant un Monitoirfe. 

Polycratcs, qui ctoit alors Eréquc 
d'Ephôfe , tint auflî avec (es Confrère» uit 
Concile fur ce (ujet > 8c répondant au 
nom de tous , par une Epître Synod iqae , 
au Pape Vi^or , & à fes Evêqucs , 'il dit ^i*^ . 
qucjcc que les Afîatiqucs font a été fàinte- f*p^l^'[ 
ment obfbryé par les Apôtres Saint Phi- " 
lippe & Saint Jean , par un autre Saint 
Jean Evêque & Martyr, le corps duquel 
repofc à Ephefe, par Saint Polycarpc E- 
véqûe de Smyrne , par le Martyr Saint 
Tliraftas , par pluHeurs autres Saints Evê«* 
ques, qui ont tous célébré le Saint jour 
de Pâques le quatorzième de la Lune t Te-» 
Jon cette Tradition i qi^pouriuy, qui 
£t trouve à Tâge de ibixante-cinq ans» 
après avoir confulté pluâeurs habiles gens 
de toute nation, 6c bien lu toute PEcri-^*^- 
ture pour s'inftruirc furcepointdecon-f^flp^url 
troverfe » il ne craindra pointceux qui le non for* 
menacent, parcçqueces Majeurs ont dit ™id*^ 
qu'il faut plutôt obéir à Dieu qu'aux ^^Jî*^ 
hommes. minan*^ 

Et comme le PapeViéiornedé{îftoitcur,&c^ 
point de fès menaces, & qu'il vouloit 
toujours ^ excommunier ces Aiiatiques y^^^ ^ 

D f s'ils iftacxif- 

risomitl* ' 

bttf pàrûm placebane Epifcopis quorum vei^ba uc« ' 

pôce Viâorem acriuf & aceibiui coarguemium , fcripuf 
pf odiu adiKttC extanti^f «/i ^. U%» c, i^^ , 



y'iisn'obâSôteiit: phificnrsETêqacsdc» 
antres Pus qai blâmoicac ion procédé » 
Injr éaririrent a?ec beaocoap d*aigreur, 
pour le détourner de Caa entseprife. Entre 
autres legrand Aicheréqne de LjFon Saint 
Ireoée luy adrcâàau nom de toute l'Egli* 
^^^ fè Gallicane qn'il aroit aflèmblée pour 
^^ œtefct, une belle 8c grande Lettre, par 
laquelle il luj remontre, avec autant de 
£»rce pour le moins » mais a? ec beaucoup 
plus de modciatiott que les autres » qu'il 
ae doit point pour un di£Eèrend de cette 
nature rctrandier ducorpsdcrEgliièU- 
aiyerfelle tant d'Egliics particulières,, 
tant d'Evéques, &tantdeFidel]es, qui 
ajgîflent fuivant une ancienne Tradition 
tor laquelle ils iè fondent. Il ajoute , qu'il 
yaut bien mieux qu'il (îiive l'exemple de 
tant de Saints Papes fès prédéceflêurs , A- 
nîcet , Pie , Hfgin , Telefpliore , & Sixte , 
qui bien qu'ils obfervaflent comme luy 
une coutume toute diâcrente de celle de 
ces Evêques de l'Afie , ne les traitoient 
pas néanmoins pour cela d'Hérétiques •• 
& nelaifToxentpas de communiquer avec 
eux dans une parfaite union. 

Mais nonobftant toutes ces remon- 
ifi^'ar ^*^^*^» Victor croyoit toujours qu'on 
OrientU '^^ devoit condarong*. II y en a même 
Epifco- qui difènt qu'en effet il les condamna, 

«» joi .. • . & les foudroya d'anithêmci ce que je 
damnant ' * ^' ' 

doicre- ^.^^ O^ 

dîdfrac. 




de riglifi de iLtvhr. È^ 

0e croîs pas. Qj^y qji'il en foit , iLeft 
certain qu'fU ne vauJurent fws fe ioù- vi^^j 
mettre à iès Or^ionnances, que l'uûge nonde- 
de leurs Egli^ tauchanjt la fête jdePâ- deradt 
qaes leur fut pcnnis , & que cseux quiAe ™f »»»• 
gardoieot :iue lurent pas tenus pour tt^é-^^*''* 
tiques retranciicz de la oemmuaiofi des 
CatboUqjies. Ce ne fut qu'environ ceo^ 
vîngt-jiaît ws après cela que le.gcftad 
Ccmcile de Nicée abolit cet ilâge» force' 
que Saint Jean ne rairokpernHS)que;pour 
un temps, e« ^s Proyinces d'Afie ,vai« 
fines des juifs , *pour enfevelir Ta Syna^ 
gogue avec honneur, Se que l'autre cou- 
tume ëtoit de la Tradition univerfclle des 
Apôtres i après quoy l'on fut oibligé de 
fè fbûmettre à ce Décret , $c ceux qui re« 
fufèrent opiniâtrement d*y obérr, fu- 
rent déclarez Hérétiques Ibus le nom d& 
^juartêdêctanans. 

Cela étant ainfî, on trouve qu'il effi 
évident que jii tous ces Evéques de l'A-- 
fie & de rOrient, ni Saint Ircnée & l'E- 
glile Gallicane, ni les Evéques des au^ 
très païs qui écrivirent avec tant de force' 
au Pape Viâor en faveur de ces Eglife^ 
d'Orient » ne croyoient pas que Je Pape 
fût infiiillible.- Car s'ils reuflent crû,, 
il eft certain d'une part , que ces Aûati^ 
ques fe fuÛent fournis au Décret du Pape ,> 
comme ils iè Ibùmirenraprésàceluy du» 
CoAcilC) parce qu'ils croyoient,. com^ 
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ne tous ks aotres.CÎtlioliqaes» que te 
Goodk cil in&intble. Et d'autre part , 
il eft tout dairqae Saint Irenée» &tant 
d'antres ETêqacs n'enflent pas écrit, 
comme ils firent, an Pape Viébûr , en* 
blâmant ià coodoitc: car ik ne dou- 
toient point qu'on ne dut condamner 
Zl punir ceux qui refnfbient d'obéir 
à un Tribunal infiiillible. On necrojoit 
donc pas alors dans l'Egliiè que le Pape 
eût le don d'infaillibilité , quoj-qu'il fit 
un Décret pour inûruirc tous lesPidelw 
les. 



CHAPITRE VI. 

Ce fUM doit inférer de la célèbre contefia^ 
tion quily eut entre le Pape Saint Etien^ 
w & Saint typrien » touchant le Bapti^ 
me des Hérétiques. ( 

/^Eite fameufcqueftîonquiafârîttant 
otn». ^^dc bruit dans l'Eglife, fut folcnnellc- 
ai7, ment examinée quarante ans avant Saint 

Cypricn, dans un Concilctcnucn Afri- 
^ ^««^parAgrîppinus EvêquedeCarthage; 

J^.yu ^ î*on y définir que le Baptême des Héré- 
^d î^iw. tiques étant nul , il- falloit ncceflàire- 
&'Efift. ment qu'on rebaptifat tous ceux, quir 
îi^ après avoir abjuréleur Hércfîc, rcntre- 
^Ji^ roientdansrEglife Catholique. Vincent 
vil. ^ de Lcrins a écrit que cet Agrippious eft 

ICw 
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le prcùQÎer de tous les hommes , qui, con- 
tre la coutume de TEglife Univerfelle , & 
contre le fcntimcnt de fes Confrères i a 
crû que l'on de voit rebaptifer les Héréti- 
ques. Mais Tauf l'KonneuT & le refpeâ: 
qu'on doit à ce grand homnïe , iî eft tout 
évident qu'il s'eft trompé. Car outre que 
les Evêques d'Afrique 8c de Numidie dé- Cypr.lêc^: 
ciderent avec Agrippinusiamémechofe*''* 
d'un commun confcntement , Tertul- 
lien qui écrivitTon excellent livre des 
Preicriptions contre les Hérétiques qua- xAun.' 
torzc ans avant le Concile d'Agrippinus. 203. 
y dit fort nettement que leur Baptême ne ^- '^^^ 
vaut rien : ce qu'il dit encore en termes 
trés-clairs en Ton livre du Baptême , qu'il 
éaivit avant qu'il- fût tombe dans Tiiéré- 
ût dc$ Montâniiles. Clément Alexandrin 
qui floriflbit au même teipps , rejette ^^ ^^^ 
audi le Baptême des Hérétiques : ce qui stromat^. 
fait voir que c*étoit-là Tufàge & la doâri- 1. 
ne derEgiifèd'AIelandrie, la première 
2c la plus illuftre après celle de Rome. 
Ainâ Agripinus & les Evêques d'A^ique 
& de Numidie, qu'il afTembladansfbn 
Concile pour décider de cette qupllion » 
ne font pas ceux qui ont établi les pre- 
mien cette coutume êc cette difcipline , 
qui ordonne que l'on rebaptife tous lec • 
Hérétiques qui rentrent dans l'Eglife. 

Quelqu'un dira peut-être, que ce 
qu'ont -dit ces anciens Auteurs ne fedoit : 
IX 7, cntCB'*- 
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A<iqttoi entendre que des Hérétiques de leur 
J^^JJ temps» qui Ua^hémant tous contre la 
QoijfefJtrés-Saintc Trinité, ne baptifoicnt pa» 
Tusciba-au nom du Père» & du Fils» & du Saint 
riatbex-Efprit, & que leur Baptême en fuite 
5]î^*°^étoit nul 5 ce qui eft trés-vraj. Mais ia 
inimico ^^on fur laquelle ils fondent la nullité 
Domini du Baptême des Hérétiques, {çavoir 
foi^pctatî qu'ils font étrange» 8c hors der%lilc, 
'TertmB. ^ ^^^ ^^^^ Commerce avec eux nous 
Jtfr^c. cft défendu, montre manifeftement que 
Quoi ex- ce qu'ils difent fe doit étendre fur tou- 
^d?^ie-^" fortes d'Hérétiques prefcns & à yc- 
ftaturipl**'^» P*"* î'i'ils font tous hors de l'E- 
ftademp-gUiè.. 

tio com- Or comme allez long-temps après le 
S)nhS.^^°^^^. «J'Agrippinus, Novaticn^ui fut 
de 3^^. ' ^^ premier Antipape , faifoit rebaptifèr les 
Hf Catholiques qui fuivoient fon parti con- 
Tra/idff tre le vray Pape Cornélius, laqueftiôn 
aScMm? touchant le Baptême des Hérétiques fut 
Bcc.Qem, agitée de nouveau dans l'Afrique, où l'on 
^Ux. demanda s'il ne falloit pas aulïi rcbapti- 

fèrlés Nova tiens Schifmatiqucs , quand 
Utter.Sy^iU retournoient à l'Eglifc. Sur quoj Saint 
E^iO^ Cyprien ayant aflemblé à Carthagc le 
Nunàdi ^<*°<^*Jc<icfaProvince, onydédaraque 
^•Cypr- pcrfonne ne pouvant être légitimement 
^*A7o;baptifé hors de TEglife Catholique, il 
B^fi. 74- ^^'".^'^ neccflàirement rébaptifer les Hé- 
i^d^mp^, rétigues^ & les Schifmatiqucs ,. excepté 

ceux qm ay^aot cté bagtifeai^ans l'EgHfe 
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Catholique s'en étoient depuis feparee^ 
parce que le Baptême qui avoit été une 
fois bien donné ne fèpouvoit jamais réi- 
térer. 

Les Evêques de Numidie qui avoient zi//er: 
reçu le Décret du Concile d'Agrippinus Jy»*-»* 
ayant confulté Saint Cypricn fur ce non- ^^;^ 
vel incident» reçurent auffi le Décret de * 

ce Concile de Carthages & pour le ren- 
dre encore plus authentique » Saint Cy- 
prien les aflembla avec les Evêques de ia 
Province dans un fécond Synode , oùcc^*^^*^ 
qui avoit été défini dans le premier fut^^ j^. ' 
confirmé. Et ce futdelà que Ton écrivit ^«lî. 
une Epitre Synodique au Pape Saint E-- 
tienne > fur ce qu'on avoit décidé dans 
ces deux Conciles , fçavoir que l'on de- 
voit rebaptifcr tous ceux qui étant hors £o« qui 
de rEgliiê avoient été fouillez par le bap- ^nc forij 
téme profane àes Hérétiques & des Schif- ^^J^ 
matiques : ce qui fut encore établi dans ^inai, ^* 
un troifiémc Concile , où les Evêques de apud He- 
Mauritanie fe trouvèrent avec ceux d'A- ^?^!?' * 
friqueôc de Numidie. ^ ticoiprÔ* 

Le Pape Etienne, quoy-que fcs pré- fon» a- 
déceflêurs ne fe fuffent ^s oppofez au qux la* 
Concile d'Agrippinus , & qu'ils euifcnt }^^.'">^«; 
laiffî les Afriquains dans lapofTeiTionde ^^^d nos^ 
leur coutumes crut qu'il ladevoitcon- venerinc 
jdamncr comme contraire a JaTraditionbaptifare 

ntrùinfiteU manum imponere» ^ifi> -jT^oifmdCjirMm- 
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ApoAoHque. Et là-defTus il fit en deux 

jënfeh. Epitres qu'il écrivit aux Afriquains un 

btjt. /. 6. Décret tout contraire à cclay de Saint 

^•7' Cypricn & de (es trois Conciles. Voici 

les propres termes du Décret du Pape 

'que nous avons dans les Epîtres de Saint 

Cyprien, car celles duPapeSaintEtien^ 

ne ne (ont pas venuësja^uesànous. Si 

qtulquitn retourne à mus de quelque Htré- 

fie que ce Joit , quon nhtmr^je rien , fy 

Sîquiià f«**» y^fyffi qw ce que la Tradition ordon- 

quacan- ne ; c'eft à Jf avoir quon luy im^fi feule- 

S^« ^*- ment les mains pour le réconcilier par la peni" 

tit ad f^^^' 

nos»nihil * A n'y a rien de plus oppofé quecci 
innove, deux Décrets, à les prendre à la lettre: 
^"'» °*^_ Celuy de Saint Cyprien veut qu'on rcbap 
3ilum eft ^',^ ^®"^ ^" Hérétiques i de quelque hé- 
Ht manus rcfîe qu'ils reviennent , & tous ceux qui 
ei impo- font hors de TEglifc , & que<:e ne Ibit pas 
ïinuèS^ aflez. de leuT impofer les mains ; & le Pa- 
STm. PC déclare par le fien que cela fuffit , & dc^ 
^pmd Cjr fend de rebaptifèr aucun Hérétique. C'eft 
pr^Ep.74., çç que Saint A uguftin confirme, quand 
peiJt^' il aflurc en termes exprés , qu'Etienne 
*Qui ex- °c^ vouloit pas qu'on rebaptifât aucua 
quacum- Hérétique , .& qu'il étoit extrêmement 

Qtte h*- • ;„ • 

Tcfi ad ^^^^ 

Ebclefiaih ' 

convermqtuf; uhito te legitimo Bapfîfmate bàptizetfi 
tur. Cypr. E^. a4 Jmbajam. E6quodparum fiteU manum 
imponere. Stephanus Baptifmum Chrifti in nullo iceran- 
dom eflVtenfebac , &^ hoc facieniibus graviter fuc^ûft- 
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irrite contre tous ceux qui le faifoieût. Ertt îd* 
En effet, Eufebe remarque dans ^<^^^^^\ 
Hiiloire, que ce dont il s'agiflbit en ce gaaou»- 
grand démêlé étdit précifémcnt de fça- flio k 
voir s'il falloit rebaptifer ceux qui re- connro- 
Venoient de quelque forte d*Hcrélie que J^™*^_ 
ce fût. ta,utrufli 

A la vérité, û Ton reut s'arrê ter fans oponeret 
admettre aucune explication , à ce que fi- fosquife 
gnifient naturellement' ces termes d'Eu- ^^^^JJfj^ 
lebe, ji ^cumqwhatefis génère 9 &ceux hxrefîj 
du Décret du Pape Saint Etienne , Si quts génère 
à quacumque héerep venertt ad nos , nihil in- ^r^^^' 
mvetuTt ni fi ut manus etimponatterin^œ' ^^^ 
nitentiam , il (èmblera d'abord , que com- Baptif- 
me Saint Cyprienyouloit qu'on rebapti- mtcwre*- 
fat çénéralemcnt tous ceux qui avoitnt PJ^*J" 
été Mptifèz par lès Hérétiques-, ce Saint i^^ ç\ ^, 
Pape défendoit au contraire y de rebapti- 
fer aucun de ceux que les Hérétiques au- 
roicnt baptifcz. Et c'eft aufli Terreur que 
quelques-uns Iny ont attribuée fur ces 
paroles , Si quis à quacunque kareji , qu'ils 
ontprifesàla lettre & a la rigueur. Mais^ 
il faut avouer de bonne foy, que, com* 
me \z Tradition a toujours rejette les 
Baptêmes monftrueux de certains Héré-^ 
tiques /qu'on peut voir dans Saint Epr-»- 
phane , qui baptifoîcnt de toute autre ma- 
nière que Jclus Chrift ne prefcrit quand' 
il ordonne à fcs Apôtres de baptifer au* 
nom du Pcre , & du Fils, Ôc du Saint 

Ëipntj 
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Eiprit ; auflî ce Saint Pape , qui rejettof t 
avec Saint Cyprien tous ces faux Baptê- 
mes, Touloit feulement qu'on ne réité- 
rât point le Baptême conféré au nom du 
Père , & du Fils , Se du Saint Efprit , par 
quelque Hérétique que ce pût être. 

Et certes, fans qu'il foit befbin d'en 
allier d'autre preuve , cela paroît ma- 
nifâement, ce me ièmble, par ce té- 
moignage de Saint Auguftin que je viens 
d'alléguer : Stephanus haptijmmn Chriftim 
fiHÏÏo iterandftm ejfe cenfebatx Le ?ape Etien- 
ne crtyoitquon ne de*uoït point râferer le Baf' 
terne de je fus Chrijl dans aucun Hérétique. 
il ne s'agiffoit donc que du Baptême de 
Jefiis Chrift 5 qui veut qu'on naptife au 
nom du Père, 8c du Fils,8c du Saint Efprit. 
Les Romains vouloient qu'ilfût bon par 
quelque Hérétique qu'il fût conféré , & 
\q$ Arriquainsfoûtenoient qu'il étoît nul, 
s'il étoit conféré hors de l'Eglife par les 
Hérétiques , ou par les ScKifmatiques. 
Voilà précifément en quoy coniîdoit 
qettc grande Controverlc entre le Pape 
Saint Etienne 2c Saint Cyprien » quoj- 
que leDecret de ce Pape ne foitp^ expri- 
mé tout-à fait fi clairement que.ceiuy de 
S^ûnt Cyprien 
dmgu^. Or ce Décret que le Pape foadoit 
^ I. rf* uniquement fur l'ancienne coutume de 
fr?©*T^*^S^^^ » & ^^^ k Tradition des Apô- 
iMf. très. 
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très, ayant ctc apporté en Afrique, Saint 
Cyprien s'y oppofà de toute £a force , 
avec tous ceux de fbn parti qui étoittrés- 
confidcrablc. Car outre Its Evêques A- 5?J'^, 
friquains aflcmbleTS en trois Conciles , ^;V^' 
après ccluy d'Agrippinus, il avoit encore b^0, 7}. 
pour luyFirmilicnEvêquedeCeûrécen -Dib»;/: 
Cappadoce , & la plupart des Evêques ^-^ 
d'Aue, qui avoientdécidécommeccuxy^,^ 
d'Afrique , contre le Baptême des Héré- mfi. c. \i 
tiques , dans les Conciles d'Iconium & ^ ^» 
de Synnade » 8c de plufîeurs autres Villes 
del'Aûe, où les Evêques de Cappadoce, 
de Cilicie, de Galatie, de Phrygie, 8c 
des autres Provinces , s'étoient ailembles 
pour examiner cette queftion, quiavoit 
fait nattre un fi grand di£ferend. 

Denis Patriarche d'Alexandrie, hom- 
me d'un mérite extraordinaire,, d'un 
rare fçavoir, 8c d'une grande autorité , /^/^, 
£ûfoit aulTi connoître manifeilement 
par £ei éaits , qu'on ne devoit pas en- 
treprendre de condamner cette doâri- 
ne, ^ue ces Evêques d'Afrique 8c d*A- 
ûe ibutenoient être parfaitement con- 
forme à l'Ecriture , difant, que comme Cyprioi 




les Hérétiques ne peuvent ni remettre 
les péchez, ni donner Je Saint Eiprit par 
Pimpofition des mains , ils ne peuvent 

aufli 
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auffi baptifèr. Et quant à la coutume 
qu'on leur oppofbit, ilsnioientabfolu- 
Itacnt que ce fût celle de ranciennc^Ii- 
fe, ni une Tradition que rôn eût reçue 
des Apôtres, & difoient au contraire, 
que la leur ét'oit Apoftolique , 5c que 
leur coutume étpit la plus ancienne , 8c 
ftvott été obfèrvée de temps immémorial 
dansTEglife. 

Nonobftant toutes ces raîfbns le Pape 

demeura toujours ferme dans la réfblu- 

^»^^ ^^ tion qu'i I avoit pr ife de faire obfcrVerfbrf 

jtUxand. ï^ccret , jufques- là même qu'il retrancha 

éi/md Em- de fa communion tous les Evéques de l'A- 

/**•' !• fie, qui ne voulurent pas s'y foû mettre. 

imnil» E^^ïï^fit» quoy-que Denis d'Alexandrie 

ap.Qjpr. Juy eût écrit fortement pour l'en détour- 

.^(/?. 7$, ner , \\iy remontrant , pour l'appaifêr , 

qaelePapeCornelfus, 8c l'Antipape No- 

vatien ayant écrit à ces Evcques , chacun 

de fbn côté pour les attirer à fon parti , ils 

avoient enfin tous condamné ccluy de 

Novatien & (on Héréfie j qui confifioit 

en ce qu'il foûrenoit que rEgliiè n*avoiC 

pas le pouvoir de réconcilier ceux qui 

étoient tombez dans Tidolatrie durant la 

perfecution. 

Le Cardinal Baroiiius a conclu de ces 
paroles du iàint Patriarche, que ces A- 
fiatiques avotent quitté leur opinion 
touchant la nullité du Baptême des Hé- 
rétiques. Mais c'cft^là 4ns doute un 

Ana- 
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Aruchronirme tout évident & une ma- 
nîfefte contradiâion à quoy ce grand 
C^rdin^l n'a pas eu le loifir de prendrç 
gfU-de. Qr le Patriarche Denis ne parle 
ici que djs ce qu'avpiqnt fait ces Evéqucs 
fous le PQntificat daPapeÇç^nelius, 8c 
il prie Etienne luccefTeur de ce Pape » de 
né les pas maltraiter ppur le feni;iment 
dans lequel ils font, que le Baptême des 
Hérétiques eil nul: Eux dit-il , fui fous 
fin Pr£d4cejfeur na çmdamné CHéréfte de No^ 
'v^itien. y a-t*il rien de plus clair que le 
contrefèns que Bai:oniu8 a pris iàns y pen- 
fer? EtpuisDçnisd'Alezandrien'auroit 
eu garde d'appeller Hcréfîe une opinion 
que luj-même tenoit bonne. 

Fîrmilien donc 8c les Afîatiques de* 
meurerent toujours dans leur fentiment* 
aufli Inen que Saint Cy prien 8c les Afri- 
quains 8c leurs fuccelTcurs» jufques à la 
décifion du Concile plenier^ .comn;ie.on 
le voit trés-xlairement en jcent endroits 
des Livres que Saint Auguftin a faits 
da Baptême contre les Donatiftes. Je 
fçay que Saint Jérôme, dans le Dialo- 
gue contre les Luciferiens , dit que les 
Evéques d'A^ique revinrent ^ l'ancien- 
ne coutume^ difant, ^ fajfins-nonf» 
& qu'alxmdpnnant Saint Cyprien ils fi- 
rent un nouveau Décret conforme à 
celuy du Pape Saint Etienne. Mais tous 
Jcs fçmxu demeorent d'accord que ce 

Saint 
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Saint Doâeor, qui écrivit ce Dialogue 
avant la plupart de fès antres Ouvrages» 
avoit tire cela deqoelquesécrîtff apôcri- 
plkcs, comme de celuy qui a pour titre, 
Lm PetàteneeéUSéûntCffriati qnifutdé- 
claré faux^ fnppofé dans un Synode teaa 
à Rome ibixtnte 8c quatorze ans après la 
mort de Saint Jer6me. Car enfin Ton 
▼oit tout le contraire dans les Livres de 
Saint Auguftin que je viens d'allouer, 
dans l'Epitre de Saint Baiile à Ampàilo- 
chiust éc dans le Canon Inntiéme du 
premidr Concile d'Arles. 

Que fi durant la vie du Pape Etienne 

3 y eut tant d'Evéqnes qui re f u fe rent 

d'obéir à ion Décret, il n'y en eut pas 

moias qui s'y oppofèrent après £a mort 

Car le Patriarche Denis d'Alexandrie 

f ^^ ^ écrivit en termes trà-fbrts au PapeSixte 

Sa^ fuccefîcur d'Etienne , Texhortatft à ûnm 

Lj'SUl' une conduite toute contraire à celle de 

^♦î fim Ptcdcceflcur, & à ne pas rompre» ^ 

comme celuy-cy avoit fkît, avec tant d^E- 

véques pour une coutume contraire à la 

fienne , puis qu'elle avoit été approuvée 

en plufîeurs Conciles i 8c Saint Jérôme 

Hic in même, en fon Traité des Ecrivains Eccle- 

^7t^jc_ fiaftiqucs , qu'il fit long-temps «présfon 

^;^^ Dialogue contré levLucifêrienff» aflure 

Synodi que 

dogma - 

conftntiens de H sfaredcis tchtfûsaniii » ad diveribs pla- 

rimtsj^^HlJlim^r^aehQdie estant» Oi^nf^m. 
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que ce grand honimefë déclara tout ou- 
vertement pour la doârine de Saint C7- 
prienScdesËvêquesAfit-iquains, Sciju'il . 
écrivit fur cela plufîeurs Lettres quipa- 
roiilbient encore de fon- temps. Cela fît 
que les iùcceilburs de Sixte cultivèrent la 
paix avec les Evéques A^iquains & Afia- 
tiques , chacun fuivant librement & cou- 
tume Se ion fentimenc fur cela» &n$ 
qu'on Y trouvât à redire, jufques à ce 
q[u'un' Concile plenier eût prononcé fbu- 
verainement Air ce point. 

C*eft ce que nous apprenons de Saint 
Augufiîn dans ces Livres du Baptême 
contre les Donatiftes. Ceux-ci qui com- 
mencèrent leur Schifme contre Cecilien 
Evéque de Carthage en l'année trois cens 
deux, produifoîent éternellement l'ex- 
emple de Saint Cyprien » & des Evéques 
fes Confrères, pour juftifier la conduite 
qu'ils tenoient attflfi bien qu'eux, enre- 
baptifant tous les Hérétiques. Itefttout 
nûanifcfte qu'il n'euflent ofé fêfetfirde ^_^ 
cet exemple , fi Saint Cyprien 8c ces Eve - ^*J*J^ 
ques fè fuifent rétraâez: car Saint Au- ^^, 
gutKn eût confondu fUr lis champ ccsfntra 
Schîimatîques, en difint que tous ces ^•«^(/^ 
Evéques avoient condamné leur premier *^' 7* 
fentrmentr. Il ne le faifpourtant jamais; 
An contraire, il avoue qu'ils ont toujours jjy^ ,,^^ 
crû qu'il fallbit rebaptifer les Hérétiques: Téfi. c. 
mais il ajoute; qu'il leur étoit permis de le 7. & «•• 

aoire9 
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croire , & à tous ceax qui leur ont /accé- 
dé de douter de ce point qui étoit alors ca 
controverfè , Se d'en diiputer. Comme 
en e£Fet • il y eut force Conférences » 2c 
de grandes difputes 8c .conteftations de 
part Se d'autre fur cela., jufqu'à ce que 
l'Eglife dans un grand Concile eût décidé 
ce différends Se que tous & furent fou- 
rnis à cette autorité fbuveraine ; comme 
Ciii& ^^^^ Cyprien e fit .fait fans doute, dit 
|5fcce- Saint Aùguftin, fitoutc J'Eglife cûtde 
^ret , & fon temps prononcé fur ce point dans 
juneo un Concile plenier 8c général. £t parce 
qwSiol S^* ^^^ Donatiftes ne voulurent pas & 
nis hujttj foûmettre au Décret de ce Concile ,• c'cft 
Tcricaf en cela qu'ils ajoutèrent l'Héréfie à leur 
^Y*« ScKifmc. 

nta Mr* ^^ ^'^^^^ ^^^ ^^ ^^^^ ^°*' ^ 5"^ * 
plena- Concile plenier a décidé fur ce fujet, il 
rinm &ut que nous faflions fur tout ce que je 

Uumfo- ^'^^^« ^^ ^^^^ ^^^ ^°^'^® réflexion, qui 
lidare- fiiffiri pour nous fiiire connoître dairc- 
«ar. ment ce que l'Antiquité a crû touchant 
IHi, tsp. l'infaillibilité du Pape. 
•4' t$, Voicy donc un Pape dont la lïlémoire 
eft trés-célébre dans l'Eglife, qui fait 
un Décret par lequel il inftruit tpus les 
Fidelles , fur un point de la dernière im- 
portance, où il s'agit de la validité ou 
delà nullitédu Baptemefans lequel on ne 
peut être ûuvé. Se par ce Décret il pré- 
tend obliger toute l'Eglife â croire qu'on 

en 
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ne doit point rcbaptifèr les Hérétiques 
qui fe convcrtiflent, & il le prétend tel- 
lement» qu'il retranche de f^ Commu^ 
nion de grands Evéques qui ne veulent 
pas recevoir ce Décret. Et néanmoins 

. Saint Cypricn , tons les Evéques d'Afri- 
que, de Mauritanie, 8c de Numidic, 
ceux de Cappadoce , de Ciliciê , de Ga- 
latic & de Phrygie, Denis Patriarche 
d'Alexandrie, Ôc les Evêques de Ton Pa- 
triarcat ne veulent point recevoir ce Dc- 

" cret il folenriel du Pape Etienne. 

De plus. Saint Augudin & tous les 
Catholiques Afriquains unis avec ce 
grand Doûeur de TEglife contre les Do- 
natides, difent qu'avant la décifiondu 
Concile qui ne vint que long- temps après 
ce Décret du Pî^pc, on pouvoit libre- 
ment» fans fe féparer de l'unité de TEgli- 
fe, tenir ce que Saint Cyprienavoit crû 
du Baptême des Hérétiques. EnBn Saint 
Athanafe, Saint Optât de Milcvi, Saint ^/jç,. Or. 
Cyrille de Jerufalem, Saint Bafîle,8c quel- 3. contra 
ques autres qui ont écrit comme eux après ^"^ 
ce Concile plenier dont Saint Auguftin^^^J p]J^_ 
parle , & avant ccluy de Conftantinople, men Cj- 
ofit crû que Ton devoit rcbaptifèr tous les ril. Hie- 
Hérétiques qui n'ont pas lavrayefoy de';*/^^''''''^ 
la Trinité, qui dans cesjn-cmiersfiécIcsJJVy^'^ * 
de J'Eglifc furpaflbicnt incomparable- 3. ^^»^7* 
ment en nombre les autres Hérétiques 
qui croy oient ce grand myllcrc. 

£ Ce 



Ce ne font pas là de (impies conjcâru- 
tes donc on puifTe douter : ce font des faits 
■Incontellàbles. II ne faut qufe des yeux 
pour les Ver ifidr ^r la JeÔure des pièces 
que l'on a produites. Il faut donc necef- 
ûifemerit conclure, puis qu'on fe foû- 
'mit au Concile , parce qu'on fçavoit qu'il 
éft' infaillible, ce qu'on ne'fit pis-à l'égard 
'du {»a^e Saint Etienne, que Saint Cj- 
J>Héh , 'f^îrlniHen de Céfkree , Denis d'A- 
lexindrie, "Saint Athanafe, Saint Optât, 
Saint Cyïilîe de Jerufalém , Saint Bafilc* 
"Samt'Augdftin, & les Ëvêques trés^Ca- 
•tholiqiics:de t'Egypfe,del'Afie , de TAfri- 
que , uns parler dé ceii'X qui dans l'iritcr- 
•Vàllede prés de' fôljtatttè âiis qu'il y cw 
«litre le Pape Etienne &' le Côncîîeieiiferit 
*la liberté de fuivrç le parti dtrSiîntCy- 
' prîën , ûc croy bîént poi nt ûixis te tf bîiîé- 
'me,daiisleqttatfiéhle, & dans lecinqiiic- 
'me fîécle de l'Eglife, Ique le PaCpe fût in- 
faillible. QïLiepcut-ôtarï'è'iiliqUef à cela? 

Confuitôris taainteriârit le Conèiic 
doût il s'agit , ëU plutôt' les'Coûcites qui 
ont prononcé fouvei-ainjéhient Tur "cfc 
•point dti 'Baptême dès "Hérétiques. Eq 
voici trois. PremiereMètit te Cdrtciîc 
pi en icr , qu i eft le prém idr Conci le d*Ar* 
les où le Pape Sàînf Sy 1 véllre envoya qua- 
tre Légats en rarinée ji4.fàifeèDc'cl-er au 
'Caflôn'huitiéméaufujét'desAfriqUai'ns, 
— ■ — baptifoient tous les Hérétiques , Si 

quel' 
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queîqtie Hérétique retourne à r Egltfe y quono^^ ' 
l'interroge 5 ^ fi Ton "voit qitiUétéàaptifé f^^"* 
Mi nom du Père, ç^ du Fils y ()' du $sint j^çur 
E/prit , quon luyimpofefet^ement les, maîTfs , ut rc)wr 
afin quilr^foive le Ssint^^iti jmiss'Une P«fc!»t> 
ripovd^ cùnformenient.auTfiyfiere de la Tri- ^^^^j^ 
tût et qu^mU réapUfie, ■■ EosIc*. 

De plus , le grand Concile de Nicée , ^»ak. alt- 
^oiw&c ansaprés , ordoniie.au.Ç4non 1 9. ^'^ 
qu'on «ebaptjfe les PauUaniftes, quire-^^^^ 
tournent àl'^lifc, parce que, çomnic^merror' 
.■dit Saint Augudin, ces-Hérétiques dif-igcot^um 
cipl^sdePaul de ÇamoCathc, qui n^f^"*^*- 
croyoit point la Tripité ni VlncariiaçiQn ^*î5jj^^ 
A\x Verbe , «e:gardoieût point ia foçpie,rioteiim 
.du.Baptéipc ppur baptifcr au Rpmck»' '»**«» 
trois Pcïfonnes de; la Trinité. Mais p.Qur^:J*V? 
ce .qui regarde les No vatiensqui * bgpti-"ju^^^ 
ibieot au fiom de la Trinité çomn^e les^baptiia- 
Catholiques , le Qencile - déclare , qu'il t«im,iiu- 
fuifit qu'oftleur impofcle^ qaains. J^alù» 

^Eunnle pi>emier.Concile:4e Cooftan- trrp frM 
tinople, qui^ftle&condGéi^éral» v<ut tuivS&jl^c 
fiareilleijKnt qu'on iiebaptife U^ Mon- «««ipiac 
"tailiftcs, les f Sabellieps , ^ 'csvautKs'|PJ^^*^ 
.icmblabks Hérétiques qui ae bapti-t^odM 
.{oient pas.au nom des. trois îPeribanes iiuerro- 

.de la Trinité,. .vrojfttre Uqnclk tls.bl.if- R«"*' 
p - ^w^ nonre* 

^ * P^e-:fpandc- 

'Ttin^utmt rebaptirctur. DePaeKimftis^idrEccjrfiam 
' Cacholtcainoonfaf^ieiKibuf'd^ânmO'prolscaeft uc-iteruQi 
"bapineiHsr omnimodis- iétttgfifi, de Hm"4ul'§i^êfinmU, 

Hmef, 44- ^ CAm 8. iCétn.f' 
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^^ ti V^^^^^^^^ i ^^is non pas les Novatîens , 
fieripoflfe^^* Quartodccimans , ni menu; les A- 
uc fide riens , & ks Macédoniens , parce qu*en- 
nonin- corc que ceux-ci n'euflTcnt pas la vrayc 
î!™i?' créance que l'on doit avoir de cefi:rand 

,ïn quô- myftere , ils baptifoient pourtant au noni 
quam du Père, & du Fils, ScduSaintËfprit: 

• ™aof^t Qç quç SzxTit Auguftiii , qui a écrit après 
Sacra- ce Concile de Conftantinople, afliirequi 
mencuro Suffit pour la validité du Sacrement, 
.... Qua- ouoy-que la ioj de ccluy quibaptiienc 
™*^^^^loit pas pure. De forte que ^ diX^X^fiMar- 

■ gelicif * ^'^" bafiifitt , fe fermant i^es paroles de CE- 
▼crbig , vangile au nom du Père , ^ du Fils , é* ^ 
in nomi- Saint Effrrit 9 fin baptême étoit bon , qmy-qtu 
& Fim ** ^'^ ^^rétique fius ces paroUs crût toute autre 
& Spiril ^^*/^ P^ ^' quenfeigne TEglifi Catholique, 
tus Saa- Cela étant ainfi , il n'y a plus qu'à 
€ki Mar- comparer ces Décrets des Conciles avec 

PMfhiuîn ^^^ ^" ^*P^ ^'"* Etienne & de Saint 
confecra- Cyprien. Ce Pape veut que fi quel- 
bacâme- qu'un revient de quelque Héréfie que 
grume- q^ Çq\^^ qu luy impofe feulement les 
^!f!!rf. mains Tans le rebaptift-r: Si quis à qua- 
tam, cutique Raréfia ^c. Saint Cypricn dit au 
quamvis contraire , que fi quelqu'un revient de 
ji^.^^* quelque Héréfie queccfoit, ildoitcftrc 
^"„j""r.rebaptifé. Voilà \t% deux extrên^itez. 

bitaliud * di- 

opinao- 

tM quàm Catfaolica Yf ritas docec % non efiêc intégra, w^j»- 

fytfi. l.% de Vapt, con.Dmattf. c, 14. 15. Siquisdequa- 

f unqae Htereû , &c. manus ei caocùm imponacar, Qjii 

tx quacunq'ue Haerefi 1 &c. baptifentur. 
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dircârcmcnt oppofécs L'une à Tautrc. Ces 
trois Conciles tiennent le milieu , en ex- 
pliquant Tune, Se en condamnant l'autre. 
Ils ne veulent pas qu'on rebaptifc les No- 
vaticns & les autres Hérétiques qui ba- 
ptiiînt au nom des trois Pcrfonncs de la 
Trinité, 8c ils tiennent leur Baptême 
bon 8c légitime lelon la vraye tradition 
Apollolique^ mais ils veulent auflfi ab- 
folument qu'on rebaptifc' les Pauliani-' 
ilcs , tous ceux qui comme eux ne baptî- ?'''°ÎP 
fent pas air nom du Pcrc, 8c du Fils. 8t ,^f^^^^T 
du Saint Efprit » défîniiTant par là fort nimodU. 
clairement que leur Baptême efi: nul. Et 
c'eft en cela qu'ils expliquent , & qu'ils 
reâi fient le Décret da Pape Saint Eticn-. 
ne^en y ajoutant, en termes formels , 
une exception quin'ycftqueibuseatcn«' 
duc. Ils déclarent donc nettement d'u- 
ne part, comment il faut entendre le 
Décret de Saint Etienne; 8c de l'autre, 

Îue Saint Cyprien, qui s'exprimoitaf^ 
ez clairement dans le fien , s'étoittrom* 
pé , niais fort innocemment , parce que , 
comme dit Saint Auguftin , la vérité n'é-n 
toit pas encore trouvée 8c déclarée par le 
Concile. Or comme avant cette déclara- ^on- 
tion l'on pou voit, félon ce SaintPerc^jJJJ^y*"' 
faivre librement l'opinion de Saint Cy- «uata 8c* 
pricrt, nooobftant le Décret du Pape , decUract 

Ce qu'après ccluy du Concile on n'eut P^P^*^' 
r I narium 

Uam > I4h !• d* 'Bsftifiucmtra Dtnalif. e. t. j. g, ,. jy. 
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^Amoro jQft,.n,ent condamné Athanafc , a il avoit 
ûoàCom- ^ ^'^^"'*c même corifcnti à leur jugement; 
munio- qu'il Tavoit excommunié j qu'il ne veut 
ncooi- pas même recevoir fes lettres i & qu'il 
nium , ^çyf qu'on fçache qu'il eft avec eux tous 
Epiftolia ^" parfaite union d efpnt & de cœur : 
à me fu- qu'il expofe dans cette Epitre la vraye Foy 
fcipienda que Den^ophile luy a fait connoître , & 
Imecuir^"'^^^ ont déclarée & reçue àSirmium, 
omnibus^ qu'il l'e m braflc très- volontiers fins y 
Tobu pa- contredire en la moindre choie. 
ccin& Voilà, ccmefemble, ce qui s'appelle 
miuce'm^*^ déclarer authentiqucmcnt Arien, 6c 
babere. tomber de fon haut dans l'abîme de l'Hc- 
XJcfciadsréfîe. Et Ton ne peut fçavoir parunté- 
™*^^" moignagc plus irréprochable que par le 
demper ^^"» 9^'*^ J ^^*^ ^'^ malheureufcment 
hancE-» tombé. * Audî Saint Hilaire, quivivoit 
piftolam en ce temps- là; le traite d'Hérétique a- 
n«am ycc toute la force imaginable, luydifanc 
Juuic ego ^^^^^ ou quatre fois . coup fur coup , • A-> 
libenti nathéme; 8c Saint Jérôme dît en plus 
animo j'^n endroit de (es ouvrages, queccPa- 
innullô P^ Toufcrivit à l'impiété Arienne, ^& 
contra- qu'ayant figné l'Héréfie, vaincu par le 
diai,&c. chagrin qu'il eut en fon exil, il rentra 
InFra- comme viéfcorieux dans Rome. 
^itUo + ^^^5 laiflant-là tous les autres qui ont 
êditis, par- 

^Liberias taedio viâus exllii» & in hzretica pravicate- 
fttbfcribetit , Romam vlôor incraverac. Hitfn im Chrott. 
^ de Script* Eeclef.in Fortunsti, t<AmxiU. l r. deardimstL 
(' zy&l.ze. t. à- M* 
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parlé de cette déplorable chute de Libc- 
rius , il ne nous faut , pour en eftre pleine- 
ment perluadé , que Rome même & tout 
fon Clergé, difons mieux, quer^glife 
Romaine, qui eut tcllcment^n horreur 
cette fcaodalculc déclaration de Libcrius , 
qu'elle le dépofa fur le champ du Pontifi- 
cat, comme un Hérétique Arien de no- 
toriété publique. Et il ne fut élu Se rc* - 
connu de nouveau pour vray Pape , qu'a- 
prés que iôn fùccefTcur Saint Félix ayant 
été martyrifé , jl eut abjuré THéréiie , ds 
fut redevenu ce même Liberius, quié* 
toit avant fa chute un trés> fage , trés-gé- 
séreux, 8c très zélé Pontife. Après cela» 
n'eft-il paa clair que même TËglife Ro- 
maine , dans le quatrième fiécle , ne cro- 
y oit pas que le Pape fut infaillible ? 



CHAPITRE XL 

L^ Exemple du Pape yigilim. 

LE fécond exetnple que je produis ' 
eft celuj du Pape Vîgilius. J*.iy dé- 
î« rapporté cet exemple au fujet de Saint 
Pierre repris par Saint Paul , Se je l'ap- 
plique maintenant en peu de mots , mais vi7i!ii 
décisifs , à celuy que je traite en ce Cha- Confti- 
pitre. Ce Pape , avant le cinquième Con- 'H"°l- 
cilc, tvoit Eût une Coûftitution qu'il *; J"?*'' 
iL f idrciTa j«r. 
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«EzTer.^dreflâ à rEmpereur Ju(Haien , 8c dans 
ftoJe^'iri '^R**^'^^ entreprenant entre autres chofes 
venm- '* defcofc de TEpitre d'Ibas «Ëvéque d'E- 
hùu ibK defic » il déclare que , (clon les proies de 
"^fi- cette Epïtrc, entendues en un trés-bon 
m^^ ^"** qu'on leur peut donner , il paroît 
imeiie* qa*il ctoit orthodoxe, ^& défend trés- 
ân pcr> étroitement à qui que celbitderienin> 
5*™» nover tonchant cette Epitre en quelque 
b Ncc manière que ce pu tiïèeftre, fiidelacon- 
qncm- damner, puis quibas ayott été abfbus , 
quam 8c rcçLi comme Catholique au CoUciic de 
^2^ Calcédoine. 

ftiroto LecinqoiémeCondlcquifctînt quel- 
pcrmicd* que temps après , fie où Vigilius ne voulut 
mnsili- jaraaîsaflificr,quoy- qu'il fût alors à Con- 
^^ ftantinopic où l'on célébra ce Synode, de- 
m^e fil- ddejuftemeirt tout le contrairc.Oir après 
percjuT- avoir bien examiné cette Epitre d'ibas, 
«'f"»*^- fur laquelle le Concile de r Calcédoine 
SeroT n'avoit rien prononcé , il la déclare folen- 
tiuDi^...nellement hérétique & impie, comme 
quoqao. contenant les bh^hémcs de Théodore 
xnodo ^e 

aliqaid 

tf meraria;, novincis inferre: c Siquii défendit Epifto- 
lam quamdicicur Ibas ad Marim Perfam hxretietam ftri- 
pûfTe, que abnegat Deum verbum de Sâoâa D«i leeoicri- 
ce femper Virgine Maria incarnaeum lioHlmm H&^m 
ciTe ,.dicic aucem , &c. . • & défendit Tbeodorom & Ke- 
Aonum, & impia eorum dogmàta & confcripca» Siquis 
igitur memoratam impiam £piftolain defenoic, & ndb 
anathematitac eam i &c, ... & qui piei'umit eaok defea- 
^ 4ere , vel infercaiii ei impietaEem noisine Sanâorum fa- 
* trum vel Concilii calcbedontoûd .i'.. «BtlheinaÀtt &• 
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de Mopucftic & de Ncftorius contî-e Jefus 
Chrittôc fa Sainte Mère, &ëhanatkêmo 
à tous' ceux qui ne rangtbematifl'fit pais , 
& qui ofent en entreprendre la défenfe, 
-■ comme fi elle avoit été approuvée au 
"■ Concile de Calcédoine. 
'. Voilà deux Décrets tout contraires. 
-• En fuite il faut eue Tun des deux, ou le 
•'' Concile dans fa dccifîon, ou le Pape dans 
^ fà Conflitution fc trompe & fbuticnnc 
" une erreur. Or foit que ce Pape ait enfin 
'• confènti à ce Concile , ainfiquejeraydit 
'■' auparavant fur la foy de fort bons garans , 
ou qu'il n*y ait jamais confènti , comme 
'' il y en a qui ledifcnt: ileftcertainquq 
>^ fès fiiccelTturs Pelagius 1 1. & Saint Gré- 
5'- goire \t Grand l'ont approuvé, & qu'il 
^ a toujours été rfjû depuis ce temp.3-U 
*♦' fins contredit par toute i'Eglifè d'Occi- 
dent auHi bien que par celle d'Orient» 
î^ pour vray Concile Oecumen,ique qui nç 
* peut errer. Il eft donc trcs-certain que 
^ c'eft Vigjlius qui a décidé faux dans fà 
10* Coaflîtution 9 & confequemment , que 
i»ém« , félon les Papes & l'Eglife Ro- 
^ maine du cinquième ûécîc , les Papes , 
,: tout'CKeft de l'Eglife qU'ii? f<vit , ne font 
^ paspourtai^iiiiSiiil.Hblcs. 

V 

[) 
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CHAPITRE XII. 

La cmdamnatrm itHonorius au fixOme- 



CE I. A fè voit encore clairement dans 
le fixiémc Concile , au lujet d u Pape 
* Honorius > duquel on a tant écrit dans 

CCS derniers temps. Je ne conteile sl^^q 
pcrfonne. Je veuxfeuIementprodufrcZe 
lait , qui étant expofe tout (î mplcment > 
décidera nettement cette afiàire. Scrgius , 
Patriarche de Condantînople » s*étant 
LMeran. ^aiflc corrompre par Théodore Evéquc 
Smed. de Pharan , auteur de THérétie àcs Mo- 
fubS^at' nothclitcs , qui ne vouloient point recon- 
^' * noîtredeux volontez Se deux opérations i 
Tune divine» & l'autre hum aine en Jefus 
Chrift, entreprit de répandre cette Hc- 
réfle dans tout TOrien t. 
mflor. Pour cet eflFet , comme il avoit dc- 
Mifceil, ja pour luy Cyrus Evêque de Phafîs» 
j^*^X ^^ ^"^ P*^" *P^^* Patriarche d'Alexan- 
Zoï^féf^"* * Macaire Patriarche d'Antioche, 
lùracL & Athanafc Patriarche des Jacobites , 
il/ agit avec tant d'adrcfTe 5c d'artifice < 
qu'étant puiflàmment fécondé par ce& 
trois Evêques, dont l'Empereur Hera- 
clius faifoit beaucoup d'état, il entraî- 
»a ce {«uyrc Pri&cç fur la fin de fes 
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jours dans cette nouvelle Hérëfie. De 
forte qu'il lujr fit faire ce fameux Edit 
fous le nom d'Ext^efe, oud'Expofitioo 
de la Foy, par lequel il ordonne à tous 
fes fujets de (uivre inviolablcment cet- 
te Doârine. Et puis ce Patriarche de 
Conftantinople Tarant fait fignerâ toi» 
les Evêques de fon Patriarcat, qu'il af- 
fcmbia dans un Concile, le fit afficher - 
aux portes de ion Eglife , en mênne temps 
que le Patriarche Cjrus ctablifToit en Ê- 
gyptc cette Héréfie. • 

Or comme Sophrontus Patriarche de 
Jcrufalcm s'y fut fortement oppofé , il fit 
condamner dans fon Synode ce perni- 
cieux dogme, qui revcnoit à Terreur 
d'Eutychés, lequel confondoit enjefus 
ChriA les deux natures qu'il réduiioit à 
une feule , ce que le Concile de Calcedoi-^ 
ne avoît condamné. Sergius fe voyant at- 
taqué de la ibrte, écrivit une grande 
Lettre au Pape Honorius, dans laquelle '^'J^'J^' 
il accufe Sophrontus de tro\^ler la paix "^ ' ' 
de l'Eglife Orientale, en voulant intro-. 
duîre une nouvelle Doé^rine par ces nou- 
Teaux termes de deux volontez, & de 
deux opérations qu'on n'avoit jamais vus 
juiques alors ni dans les Percs, ni dans 
les Conciles. Cyrus ne manqua pas de 
fbutenîr'^foh CoHegue en impiété» fe ■ 
plaignant comme iuy de Sophronius 
au Pape i & ce Patriarche fit auilî de 

fask 
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Ibri côté ce qu'il devoir pour fe bica 
défendre , & pour faire connoître à 
Honorius l'extrême danger où l 'on étoit 
en Orient, d*y voir triompher l'Erreur 
par la puiflkncc & par les artifices de ces 
Hérétiques , s^il n'y donnoit promptc- 
ment ordre. 

On ne vit jamais mieux qu'en cette 
occafîon , que quand il s'agit d'expoièr 
^ la Foy Catholique» il ne faut jamais biai- 
' ïèr, ni diffimuler, Se cacher une partie 
de la vérité , pour accorder les deux par- 
tis, & pour ramener à TEglifc ceux qui 
Sttet. ^'^^ réparent par le Schifme , ou par l'Hé- 
ajnêi, réfie. Honorius qui étoit un homme fort 
jta:i%. pacifique , & qui par ua grand zèle ou'il 
avoit pour la paix de l'^life • tâchoit 
d'accommoder toutes choies * 8c de coo* 
tenter les uns &; les autres , récrivit à Ser- 
eins d'une manière dont ce Patriaixhe 6c 
les Partifjms tirèrent beaucoup d'avanta- 
ge» en publiant par tout 9 8c fai&nt croi- 
re à bien d^s gcas par la leâure de ces 
Lettres, que l'Ëvéque de Rome reconnu 
par les Grecs eo ce temps-là pouf Chet 
del'figlife, 8c pour Pape Oecoménique» 
tpprottvoit leur do&rïnti cequireadic 
k parti dea Monothelitcsi' flus puiilâat 
quejaraaifi 
MMMi' ^^ fucceflcurs d'Hooorius , qm OKM^* 
feel-Cedr. rut fur ces entrefaites, prirent une eoo- 
d-i^iMr.dulte totte GOiitrairç 4 la Hv^ufi powr 

éteior* 
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éteindre ce grand embnifêment qui fe 
répandoit dans tout TOricnt. Jean IV^ 
xians fbn Concile de Rome cafla tous les 
Décrets que ces Monothelites avoient 
faits dans leurs Sjûodes. Le Pape Théo- jnâfiaf: 
dore cpndannna & <Jépofà Pyrrhus qui 2* '^^'•" 
avoir fuccedé à Sergius , & foûcenoit 
fon Héréfîe , & après luy fon fucceflcur 
Paul le plus furieux de ces Hérétiques , 
qui comme un iànglier écumant de ra- 
ge defbloit la vigne du Seigneur. Car 
il en vint même jufqu'a cctexcésdefu- 
rcur plus que barbare , que de faire in- 
humainement déchirer à coups de fouet 
les Nonces que le Pape avoit envoyez à 
Conflantinoplc pour remédier à tant de 
defordres. 

L'illuftre Pape Saint Martin , (bccef^ An&.VHi^ 
fcur de Théodore, agît encoreplusfor-^^*»''- 
tement queluy. Cardans un Concile de ^* 
cent & cinq Evéques qu'il tintaLatran ». 
où l'on examina les écrits des Monotheli* 
tes, 8c lev requefles qu'on avoir prefèn- 
tées coQtfc eux , il déclara leur dôârine 
héfértqae, aoathematiê Théodore de 
Pharan, Cyrus d'Alexandrie, Sergios, 
Pyrrhus 8c Paul Patriarches de Coa^anti-^^.^. 
copie qui l'svoient toujours Soutenue, ^^; 
exhorm FEgHièGallicaiie ^ qui a toujours ^ 41p. «î 
fortement défendu la Poy Catholique ^mf»i. 
contre toatei les Hëréfies, a foudro-^**" 
jcr comme hij crik-d 1 k condamna ^^ 
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folennellcment l'Exthefè ou TEdit de 
Hi/J- l'Empereur Hcracli us. Cela mit en telle 
W^^i* furie l'Empereur Conftans , petit-fils 
Vît.S rf'Héraclius . & grand Proteôeur des 
K^ârt. Monothelitcs , qu'il fît en lever de Rome 
jinafiaf' ce Saint Pape» lequel, après luy avoir 
*âf' ^^^^ mille outrages, il rélégua dans la 
Ce£\& Kerfonefe, où accablé de mifercs & de 
ZoiMr.i» pauvreté, il accomplit glorieuferoent 
Con/is»- un lot^ martyre , qui peu de temps 
*'* après fut fiiivi de la mort déplorable de ce 
tyran. 

Son fils CondantinPogonat grand Ca* 
tholique » répara par là fage conduite tou- 
tes les fautes de ce malheureux Prince. 
Car après avoir rétabli l'Empire par les 
grandes viâoircs qu'il remporta fur tous 
fcs ennemis, il voùlotauffirendreàTEo 
Àn.6îo. S^'^® ^* P*'* *1"^ fon père a voit troublée 
Jiifi. F^s de cinquante ans par les Monothc- 
t^ifitl Jites. Pour cet câct, il convoqua de con- 
^r.«^ cert avec le Pape Agathon le fixiéme 
ofnmftsf. ^^^^^^^ ^ Coailantinople , où la cauk 
ktjSiéth. àcz A^onothelites fut examinée à fond, 
Zc fouverainement terminée i leur bon- 
Jd.&Sj-*^^ Il yavoit dans ce Concile, outreplus 
md- 1. de deux ccûs Evêques Orientaux, qua- 
%^ff. 4. trc LegftCs du Pape Agathon , Theodo- 
^ re 8c George Cardinaux Prêtres, Jeao 
Diacre <}ui fut depuis Pape, ScConttan- 
tinus Soudiacre i & de la part du Concile 
* . de ûx^viogt Ëvéques tcau peur k ménie 

fujtet 



de TEglife de Rome. i î J 

fujct à Rome, trois Evêques, îeDépu- 
té de l'Archevêque deRavcnne, ôcpla- 
ficurç autres fçavans Ecclefiaftiques 8c 
Moines qu'on y avpit envoyez de TEglife 
Occidentale. ^ ^ 

On y lût les écrits qu'on avoît faits de ^^„^,7. 
part& d'autre fur cette matière, &iin -w*^. la, 
gulierement la Lettre de Sergius au Pape 
Honorias, 8c la réponfe de ce Pape à ce 
Patriarche j 8c après qu'on les eut bien 
examinées, voici le jugemcntqueleCon- 
cile tel que nous l'avons cncorcaujour-^^-.'^'; 
d'huy dans toutes les éditions, 8c fîngu- yenien- 
liercment dans la dernière de Paris, por-tesomnir 
ta folenncllement contre eux dans la Scf- no »!»«- 
iion fuivante. Aymt trouvé tEpitre de^l^^^ 
Sergius à Honorius , & celle d^Henmus ^iApoûoIi- 
Sergius entièrement contraires à la doBrine ci$ dog- 
des jip&tresy aux définit ims des Cenciles,^^^^»^ 
îrauxfentimens des Saints Pères 9 & ^fi^^i- nitioni-^ 
Us étaient confirmes aux faux do^et des hmsta^ 
Hér étires» nous les rejettons abfolument ^ &oi\xm ^ 

ér noue les avons en horreur comme terni- 5!Î5*^ il?' 
y» .• ' I I ^1 rum , oc 

ctufes aux Ames, Mous avons juge de plus cunéto- 

qû*on doit effacer de I^EgUfe les noms de Théo- rum pro- 
dvre , de Sergius , de Cyrus^ de Pjn^htts , &c, babiUuni 
<^ fue l'on doit anathematsfer avec f«*»feVui" - 

^*- ih falfas 
doâriaai 
Hcreticorum , eis oronino aMicimusi &»nquamam- 
mse noxia» execramor , & Honorium qui fuerat Papaan- 
tiqu« Rom», th qu6d iBv^ninwia pcr fcripu qux ab co 
faîla funt ad Scrgium , quia in omnibus ejus mcntem le- 
coiui eft » Se impia dogmaca conarmavii. 



1 1 4 Traité hijtvriqut 

Htnmus qui fia autrefois Pape de T ancienne 
Rgme^ parce fue mus Ofunu cêtinu par fes 
Lettrefà Sei^ius » qu il ajiuvi en toutes cho^ 
fes Ve^t de cet Hérétifue , ér fuH a ctmfir* 
mefe^dogmes impies. 

LeSoiat Concile répète cette condam- 
nation dans la définition de F07 qai fe fit 
en la Sefllon dix-Haitiéme » & Tanathe- 
znatiiè de nouveau r comme aufll tous les 
Patriarches Hérétiques, Sergiu$, Pyrrhus, 
Paul Se PierredeConfUntinoplCi Cyrus 
d'Alexandrie» & Macaîre d'Antioche» 
dans le remerciement qu'on £t à la fin du 
Concile à l'Empereur ; & cet Empereur 
&Hoiî^^*"* l'Edit par lequel il profcrit de fon 
nus inii- Empire THéréfîc des Monothelites , dé- 
qu« Ro- clare le même contre ces Evêqucs Héréti- 
™*^*P*qucs, & contre Honoriut qu'il dit avoir 
jj^* été le con armateur de cette Héréiie. 
lîmtfeoi Le Concile étant terminé» Tes Lev 
confir- gats du Pape en apportèrent un cxcm- 
^t^sv»- P^^*""* authentique au Pape Saint Léon 
^^^.,084.11. qui avoit fucccdéauPapcAgathon, 
jE<ftV. Par. décédé durant ce Concile 5. & ce Pape 
^nadaf. Lçon qui entendoit fort bien le Grec, 
lirl^ôt prit luy-méme le foin de le traduire en. 
3I„*^'' ' Latin tel que nous l'avons. Puis éçri- 
^reviéçr. vant à l'Empereur , auquel il envoyé 
t^mofu fon approbation de tous les Adbes du 
& Hono- ^^A<^^^^ > ^^ anatheœatife Honorius , qui 
rium qui ^*U 

hanrc fedem Apoftolictm non ApoftolicaB craditionis do- 
ôrinâ lultravic , fed immaculatam fidem Aibvenerecona- 
tui efl. /. 6. Cjmcil. JKd» Par- >• i o i/i 
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rTa fas ithiré ^ dit-il, rEglifr yf^ojîolique 
par la doSîrine de la tradition ^ mais qui au 
contraire t'efi efforce de détruire laFoy. Et . 
dans les Lettpes qu'il écrit aux Evêques 
d'Efpagne ,. & au Roy Ervigius , aufquels 
il. envoyé la définition du Concile pour y 
foufcrire, ils'expliauefurcefujetenter- Qaiim. 
mes du moins auflîferts, diûnt, gw^^^macula- 
Piipe a été fi-apféd^anathème avec Théodore , ^q™ ^^^ 
C^us <Sr Sei'giust jQSir. avoir confenti ^'^^ traditio- 
Fou corrompit la régie immaculée de la trà- nis regu- 
dition ApoJkUque fuil a recié de Jes préde* 1*™ » 

''^'If-' . .... prxS- 

Ce que ce Pape,, qui avoit lu , cxa- ceflbri- 
xniné, traduit & approuvé ce Concile, bus fuis 
a dit d'Honorius, les autres Papes ^<^s ^*^^P j'j- 
fûcccflcurs Toqt dit auflî dans les fiécles ^^^1^^^. 
fuivans. Car dans L'ancien Livre Diur- (u, iHd: 
nal, qui efl une efpece de Cérémonial/» ii;3l, 
de r ^life de Rome , on voit la pro- 
feiHon de Foy que Ton faifoit faire à 
tous les Papes nouvellement élus, 8c 
dans laquelle ils déclarent qu'ils reçoi- 
vent le îixiéme Concile univerfcii où Uoà 
Sergius, Pyrrhus,. Pauius,. &c. inven- ^«mHo- 
tcurs de l'Héréfic des Monothelites, "°"ij^^ 
font , dtiènt-ils , condamnez avec Hono- rum a(^ 
rius, qui a fivorifé 6c appuyé leurs me- f««»oni- 
chantcsdoarines. mlm^m 

Adrien IL dans Ton Epitre qui fut|,„peQ. 
lue 1^ reçue avec éloge dans rAâiondit, 
&ptiémç du buitiémc Concile Oecu- 

mé- 
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ménique , avoue que les Orientaux dans 
le Axiéme Concile prononcèrent la Sen- 
tence d'Anathême contre Honorius ac- 
cule de rHéréfîe des MonOthelires ^ 8c 
ce grand Concile huitième qui mainr 
tint avec tant de force la Primauté du Pa- 
pe contre Photius, ne laifla pas néaff- 
moins , du conicntement des trois Lé- 
gats du Pape qui préfîdoient à ce Conci- 
le , d'anathematifer dans fà définition de 
Foy Théodore de Pharan, Sergius, Pyr- 
rhus, &c. & avec eux Honorius £véque 
de Romej Cyrus d'Alexandrie » ficMa- 
caircd*Anriochc. 

Ce font là dts faits que Pon Ht dans les 
Conciles , &*dans les livres que je cite j & 
ils font fi forts 8c £\ décifîfs contre l'infail- 
libilité du Pape, que Baronîus, Bellar- 
min , Pighius , 5c les autres Auteurs mo- 
dernes, qui veulent abfblument que le 
Pape foit infaillible, ont été contraints, 
pour fe délivrer de la perfccutiondcces 
faits importuns, de s'infcrire en faux, 
& de dire hardiment que les A^es du 
fixiémc Concile ont été corrompus par 
Théodore de Conftantinople, qui, en 
haine des Papes, y mit, aufli-tôt après 
le Concile, tout ce qui regarde le Pape 
Honorius, Se que les Ëpitres du Pape Léon 
font faufles , 8c ont été contrefaites par 
quelque impoftcur ennemi du Saint Siè- 
ge. Car, d ifcnt- ils qu'elle apparence qu'a- 
près 
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prcs qu'on eut lu dans Taôion quatrième 
la Lettre du Pape Agathon , où il dit que 
TEgliiè Apoftolique ne s'eft jamais écar- 
tée de la vérité , on ait condamné l'u n de 
ics prédéccfïèurs , & que Léon fbnluc- 
ccflcur ait fait la même choie ? 

Mais ceux qui ne fc rendent pas à cette 
raîfon , ni à quelques autres conjeâu- 
rcs qu'ils trouvent encore plus foibles leur 
• oppofcnt des raifpns aufquellcs il necro- 
.yent pas que l'on puifle jamais répondre. 
.Car , difcnt-ils , û ce méchant Patriarche 
avoit corrompu cesAâes, Icsl^egatsdu 
.Fape qui préliderent au Concile, 6c qui 
. en rapportèrent un exemplaire à Rome » 
.n'euilent-ils pas vu clairement l'impo- 
.Jfture, & que ce qu'on y avoit infèrédu 
. Pape Honorius n'étoit nullement du 
.Concile, qui n'avoit point parlé de luy ? 
Ne fe fuITent-ils pas plaints de cetrehor- 
rible fourberie à l'Empereur ? N'cufTent- 
.ils pas dit au Pape Léon que ces Aâes 
,étoient falfifiez ? Euflcnt-ils fouffcrt , fans 
rien dire , qu'il les eût traduits de la for- 
te pour tromper toute l'Eglilc ? Et l'Era- 
percur, qui étoit luy-même au Conci- 
.le, eut-il mis dans fon Edit que l'on y 
avoit condamné Honorius, ou bien eût- 
il fouf&rt que l'on fallifiât encore cet E- 
ditenfaprcfcnce? 

Que fi quelqu'un, pour fauver les 
Légats du Pape, & le Pape Lcon, s'a- 

vifoit 
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▼ifoit de dire que ces k^es n'ont été cor- 
rompus que long- temps après leur mort , 
ne luy dirott-on pas, pou r-le confondre 
fkns qu'il put répliquer tinfèttlaiot: A 
quoy donc eût fcrvi cette impofhire? 
N'cût-on pas eu dans les Archives- du Va- 
tican le véritable eicemplaire de ce Con- 
cile , la tradudion qu'en fit le Pape Leoil* 
2c mille copies qui s'en firent qu'on eât 
pûoppofcr à ces fauÏÏàires pour découvrir 
leur fourberie ? Le Pape Adrien , bieik 
loin d'écrire aux Pères dît huitième Goa- 
ciie qu'on avoit condaolné Honoriiis 
- dans le fixiéme, ne les eut- il pas aver- 
tis que leurs exemplaires «toieot cor- 
rompus? Ces Pères euflênt-ils ofé re- 
-nouveller Panathéme contre ^Honorius, 
& les trois L^ts d'Adrien ne-s'yfuflfeflt- 
ils pas oppofèz? Ilsne le firent pourtant 
pas, & l'on ne fc plaignoit point «nc^ 
temps-là qu'on eut falfîfic les Aâes-du 
fixiéme Concile , parce qu'on n a jamais 
eu d'autres exemplaires , ni manutcrits , 
ni imprimez de ces Aéèes jqueceuz quie 
nous avons de ce Concilie, ou l'on trou- 
ve Honorius condamné avec-Sergius, & 
Pyrrhus, & les autres Chefs de^Mono- 
thelites. 

Pour ce qui regarde les Epît^^es du 

Pape. Léon > le Pcre François Combc- 

"fis , fçavant Jacobin , en a iîbîen montré 

la vérité, qu'on ti'en^douteplasauJLOur- 

dTiuy 
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^'huy. Et de plus, il nous a donné une 
pièce très-rare , qui feule pourroit termi- 
ner le différend , s'il y en avoit encore ■^^*''j* 
fur un fujet que Ton a fi bien éelairci/^**^ * 
C'eft un petit ouvrage du Diacre Aga- 
thOB , Garde du Trefor des Chartres , & 
Vice-ChanceHer de TEglife deCondan- 
tinople. Car il dit là, que faifànt l'Offi- 
ce de Secrétaire au fixiéme Concile , il 
en tranfcrivit de fa propre main tous les 
AGtcs , qui furent ibigneufèmentgardez 
dans le Palais Impérial ,& que par le com- 
^miandement de TEmpcreur il en fît cinq 
' coptes :pour les cinq Patriarches, afin 
qu'on ne pût àltererles décifions du Con- 
cile : ee'fut confèquemment une deces 
copies q ue les Légats portèrent au Pape , 
. ^ui efl- fàils- cointredit le premier des cinq 
Patriarches. Peu après il aj oûtè que Phi- 
Ifppicus <^ui-airoit été éierédé^fa jeunelTc 
dans PHeréfie des Monothelites, étant 

* parvenu à PEmpire , fit ôter dedevant la 
porte d u Palais , avant que d'y entrer , on 
tableaai qui reprefentoitieiiVicmeCon- '<^Pf«w- 
ctie,'& commanda qu'on rétablît les Jf ^^^j^" j^ 

♦ Images & 'quV>n remit dans les facrczcernen», 
Dyptiqnes les noms deScrgius , d'Honô- ut Sergii 
riusJCcdc tous les-autrcs que le Saint Con-""^°"*' 

ruxn pa- 
-rîterab éâdcm Sanût & Oecumenica Synodo ejeôo- 
-rom nomint in faaaEcclciîarumOfpcicapraBConiopu- 

blico referrcQcur , eorumque per loca imaginei erif e- 

jcnuir. 
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cile Oecuménique a voit foudroyez d'à- 

nathêtnc. 

Voilà bien des témoîgnagnes convain- 
cans» qui font voir raanifellement que 
les Aâes de ce Concile n'ont point été 
corrompus par les Grecs. Aufiî prefque 
tous ceux qui le difoient auparavant, a- 
bandonnant une fipitoyabledéfcnfê, fe 
font retranchez dans une autre , en diiàac 
que les Percs s'étoient trompez pour n'a- 
voir pas bien pris le fèns , ni bien enten- 
du les paroles des Epitrcs d'Honorius , qui 
ufa d'une iàge difpenfàtion pour réunir 
tous les efprits. Mais cette réponfb eil 
beaucoup plus mauvaiiègc plus dangereu- 
se que la première. Car celle-ci n'en veut 
qu'à quelques particuliers qu'on acculé 
ians les connoître • Scfurdefimplescon- 
jeâures, d'avoi^faldâé des Adèes : mais 
l'autre attaque tout un Concile Oecumé- 
nique, pour luy ôter toute l'autorité & 
toute la force qu'il doit avoir contre les 
Hérétiques. 

£n effet, par la même liberté qu'on 
prend de dire que le Concile n'a pas bien 
entendu les I^ettres du Pape Honorius, 
quoy-qu'il les ait examinées, les Mo- 
nothelites , s'il y en avoit encore au 
jourd'huy, pourroîent dire qu'il n'a pas 
entendu les Ecritures ni les Pères fur h 
foy desquels il prétend avoir bien con- 
damné la doârine de Théodore de Pba- 

rao» 
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ran de Sergius, de Pyrrhus, de Paul 
de Conftantinople , 8c de Macaire d'Aix- 
tîoche» €c l'on rend par là inutiles tous 
les Décrets des Conciles, 8c toutes les 
Conftitutions des Papes reçues de TE- 
glife, qui ont condamné d'Héréfîe cer- 
taines doârines ^ 8c certaines propoii- 
tions marquées en particulier, 8c con- 
tenues dans les livres de quelques Au- 
teurs , comme les Pères du cimcjuiéme 
Synode ont fait à l'égard des trots Cha- 
pitres, & de nos jours les Papes Inno- 
cent X. 8c Alexandre VII. à l'égard du 
livre de Janfenîus. 

Ce font-ii desraifonnemensaufquels 
je ne vois pas qu'on puiiTe jamais bien ré- 
pondre. Mais parce que je n'agis pas dans 
ce Traité par la voyc des raiibnnemens , 
qui entraîne toiifours après foy la difpute 
contre des gens qui , pour ne pas demeu- 
rer court « quand il font arrêtez par la 
raifon toute évidente, ne manquent pas 
de fe fàuver par certains fauxfuyans de 
d illinâions embaraflëes^Sc que^l'on n'en- 
tend jamais bien: je. veux me tenir dans 
les termes que je me fuis prefcrits , 8c ne 
me (èrvir que des faits inconcevables 
de l'Antiquité qui nous font fournis par 
l'Hiftoire. Sur cela donc je dis « pouf ré- 
pondre aux ims 8c aux autres, première- 
ment 4 que les Aâes du iixiéme Concile 
ayent été corrompus ou non, il elt certain 
P que 
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que toute l'Antiquité Ta reçu tel que 
nous l'avons aujourd'huj avec la con- 
damnation d'Honorîus. 
Oecefta- Cclaparoît, pour oe rien d ire da Pape 

wmS**" ^oo* PP *« I^«^^ ^" fq)tîcme Con- 

Sergiom, cile , qui, comme le fixiéme, anathe- 

Hono- matifè Sergius , Pyrrhus, 8cHonoriu5i 

î^c" • P*"" Anaftafe le Bibliothécaire , qui aflSrc- 

AS, mit. ™^°^ a voit vu l'exemplaire apporté de 

Anafiaf. Conftantînople , & qui dans la vie de 

Vit^Leêm. Leon II. dit que ce Pape reçût le £xiémc 

^^îP»/' Concile, oùTon condamna €71115, Ser- 

^^am S****» Pyrrhus, & Honorius^ par cette 

Lettre d'Adrien II. que j 'ay produite \ par 

la définition du huitième Concile; 8c par 

la profeflîon de Foy que les anciens Papes 

faiîbient après leur éleâion i de plus par 

la tradition conftantederËglifeGallica- 

ae» comme on le voit dans la Chronique 

c^ltfi.é. d'Adon , & dans le plus ancien manufcrit 

de Ton Martyrologe qu'on peut voir dans 

4a Bibliothèque Mazarine. 

Cela £ç voit au(fi dans les Opufculcs 
' d'Hincmare Archevêque de Reims , où 

wmtrins '^ ™^^ ^* condamnation d'Honorius par 
JJniuo^ le iîxiéme Concile avec celle des autres 
ffi'i^, Monothelttes. £t c'eÂ pour cela même 
r*o, qu'écrivant au Pape Nicolas I. il dit 
qu'on içait que toutes les Eglifes de 
France font fujettes à celle de Ro- 
me, & que tous les Evéques font fbû- 
iXiis au Pape à raifo^ de fà Primauté , 8c 

qu'ei? 




qu'en fuite ils luj doivent tous obéir : 
mzls faha fide 9 ajoùtc-t-il , Jauf la Foy ', jip^j^ 
ce qui efl tout clair qu'il n'ajouteroit pas , éioéir'd.L^m 
û ron n'eût crn en France^ comme ail- i£>/}|C.ii* 
leurs, que les Papes pouvoîent errer auflï 
bien que le Pape Honorius. Enfin , ce qui 
confirme autbentiquement tout ceci» 
cVft qu'on ne trouvera jamais aucun Au- 
teur, qui, avant quelques modernes du 
iiéclepafré, ait ofé dire, contre la tradi- 
tion de TE^lifè, même de Rome, que 
les Aâies du fixiémeConcileont été cor- 
rompus par les Grées. 

Celaeflfivra|r» que dans ranctenBrè^ 
vîaire de Rome impripié à Venife, en Taft 
mil quatre cens quatre-vingt-deux, te 
Soixante 8c un an après àParis en mil cin^ 
cens quarante-trois« après avoir dit dana 
la première Leçon au iecond Noâurne de 
rofiice de Saint Léon I L le vingt-huitiè- 
me de Juin, Hic fufceùit fanBam fextam 
Synodum^ on lit dans la féconde, Infum 
Sjnodo danmatt fmt Cyrw & Sergius , Ho» 
noriut, Pyrrhiu^ Vaulus^ &€, Mais dana 
le nouveau Bréviaire, on a retranché le 
nom d'HoQorius, 8c l'on s'eft contenté 
de mettre dans cette (èconde Leçon , In 
go ConciUo Çyruit Sergiws & Pyrrhut eon^ 
dernnati fitnt. Sur quoy il eft aife de con- 
clure invinciblement par les (èuls fiiits 
toutmanifcftcs, endifant: Toute l'An- 
tiquité » les Conciles Oecuméniques , les 
F 2 Papes, 
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Fâpcs , tonte TEglifc Gallicane , Se même 
r&glîfc de Rome i.a{qu'au fiécle pafle^ 
ont crii <jae le ûziécne Concile reçu de 
.toute rEglifè a condamné le Pape Hono- 
rius, 8c l'a mis entre les Hérétiques Mo- 
nothelites s d'où il s'enfuit inanifeftc* 
ment que l'Antiquité a crû que le Papp 
n'étoit pas în^dllible. C'ed ce dont i 1 s'a- 
gît uniquement en ce Traité. 

On peut dire le même à ceux^HÎ /bû^ 
tiennent que le Concile en condamnant 
les Epitres d'Honorius à Sergius, ne les 
a pas bien entendues. Que cela foit ou 
non » il eft certain (èlon vous-mêmes qu'il 
les a condamnées: donc tout un grand 
Condle de plus de deux cens E?éques du 
ièptiéme fîecle, i(c rq>refentant l'Eglilè 
univerfellê dans ks Pafteiirs légitimement 
alCbmblez» n'a pas crû que leJPapc fut in- 
faillible} car s'il eûteû cette créance 9 il 
a'auroit eu garde» ibit qu'il eût bien ou 
mal entendu Tes deux Epitres, del'ajçia- 
thematifèr comme il a fait. 

De tout ceci réfulte que TAntî- 
i][uité dans le feptiéme, huitième, 2ç 
neuvième fîécle audi bien que dans les 
autres qui les ont précédez» a crû que 
le Pape n'ctoit pas infaillible. C'eft <;e 
que j'avois à montrer , laiflfant aux Do- 
cteurs modernes* qui tiennent pour ibni 
infaillibilité, la liberté depenfcr 8c de 
dire fur cela tout ce qu'ils voudront par 

des 
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des raîfonneracns qui ne pourront jamais 
détruire la vérité des faits que j'ay pro- 
duits , & qui nous font connoître ce que 
l'Antiquité a crû touchant rinfaillibilité 
du Pape. 



CHAPITRE XIII. 

Des Pafej Clément î 1 1. Innocent III. JB^ 
nifaceVlll & Sixte V. 

CEux qui s'appliquent à la recherche 
de PAntîquité , trouvent qu'il y a 
d'autres Papes danà les fiécles fuivans qui 
ont erré en leurs décifions comme ceux- 
ci. Dans le * Douzième ficelé , Clé- 
ment III. déclara dans ùl Décretale, 
Latuiahilem , que la femme d'un Héréti-.^^*'»/ 
que, laquelle fecon ver tiflbit, ^o» mari ^^^'^'J![; 
demeurant obftiné en fbnhéréfie> pou-/rtf. 
voit fe remarier à un autre: ce qui fans 
doute eft u ne erreur , que ni les Catholi- 
ques ni les Proteflans ne foufïriroient pas 
qu'on rcnouvellât aujourd'huy. Auffilc 
Pape Innocent III. qui remplit leSaiut 
Siège bieû-tôt après Clemedt, révoqua 
Cette Coriftitùtion» déclarantpar là net- 
tement que fbn prédéceflcur avoiterré, 
C'eft ce que le Cardinal Robert Cort- 
zeoa, qui fiorifToit fous le Pontificat 
d'Innocent III: dit en fa Sooame dont on 
F 3 garde- 



girde lemamifcnt» qBcj'ayrà» dans fa 
Bibliodieqiie de l'abbaye Royale de Saint 
Viâar. lâ ce Pipe Innocent lu j- même, 
tootbabilebQmineqa'îlétoît, nelaîflà 
pas d'être fiijet àcedefànt, donc les Pa- 
pes, iHaakcréaKBderAntHpiité. ne 
Haut pas exempts de fè pooroir tromper , 
même en décvbuit un point de doârioe 
avec Icor Cooiol, & £uis le confcatemcnt 
^ del-Eglifc^ 

Hiématu ^ ^^ ^ rapporté par Ce(arias Moine 
MffMiir4*.de Ciileaaz» & cootemporaîn dlnao- 
*• ^*- cent. II dit qu'an Religieux de ion Or- 
dre, qui fins doute» arant que d'entrer 
dans le Monaftcre, avoit fait accroire 
qu'il étoît Prêtre» commettoit tous les 
jours un efi'ojable fâcrilcge, en célébrant 
la Meflê, quoj-qu'îl n'eut point reçu les 
Ordres Sacrez. S'en élant confcile à ion 
Abbé , qui ne manqua pas de luy ordon- 
ner, comme il le devoit» de s'abllcnir 
déformais de la dire j il ne voulut jamais 
luy obéir.' Car d'une part il craignoit, 
s'il s'en abftenoit, de & déshonorer» & 
de donner fnjet à fès confrères de juger 
mal de luy , & de l'autre , il ne croyoit pas 
qu'il dût appréhender que cet Abbé , au- 
quel il n'avoit découvert fou crime que 
fous le fceau inviolable de la Confeffion » 
oirit iè fervir de cette connoiilànce pour le 
maltraiter. 

\bbé fc trouvant fort cmharrafle, 
s'aviâ 
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s'iivi(k de propofer ce cas en général dans 
un Chapitre de tout l'Ordre qui fe tint 
quelque temps après , & demanda ce 
qu'on aurôit a faire , fi une pareille chofc 
arrivoit jamais en quelqu'un <]e leur» 
Monafleres. Toute rAiTemblée fc trouva 
dans un auiTi grand embarras que ce boa 
Abbé ; & ni ccluy de Cilleaux , ni les 
autres n'oferent jamais entreprendre de 
décider ce cas de confcience , qui fut 
trouvré fi difficile s qu'ils jugèrent tous 
qu'il en falloit écrire au Pape pour en a- 
■voirlaréfolution. 

Ce Pape , qui étoit Innocent III. afTem- 
bla fur cela les Cardinaux , des Doûeurs , 
£c de Tçavans hommes^our prendre leur 
avis, qui, aprts quelque contedat ion , 
revinrent tousaufien: f<;avoir, qu'une 
pareille Confefïlon étant plutôt un blas- 
phème qu'une Confeflion, leConfeflèur 
en ce cas dcvoit découvrir un fi horrible 
crime, parce qu'il pourroit apporter un Etpîa- 
trésgrand préjudice à l'Eglife, Et il ré- cuit fta- 
crivit au Chapitre l'année fuivante ce ^*'*"* 
qu'il avoit déterminé , & qui fut approu- fJJ^pû "/ 
vé dans cette grande Congrégation de qoe fe*' 
Cardinaux. On ne peut nullement don- quend 
ter que cette définition ne foit fiiufTe. *°"°^*- 
AuiTi ce même Pape ncfitpoiutdediffi- JJJd- 
culté de la retracer peu de temps après fueracà 
dans le grand Concile de Latran » auquel r« deter- 
F4 il~«*-^ 

à Cardinalibttiapprobicp 
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véim. il prcûda luy-mêmc, & qui déclare pofîti- | 
Civcài ^^"^^^ ^^ contraire en ces termes. §iui , 
Sacerdos ^' Prftre frerme bien garde de ne décwvrir ! 
ne ver- ni far parole ^ ni par ftgne^ ni en quel' j 
^» '^^^ que antre manière qtte ce fiit le péché de 
afirâJc^A» />rwrwff. ^ fi quelqum , ajoûtc- 
vismo- t*il, révèle It pechè quon Itty aâécoHvnt 
doprodaciw Tribunal de la Ccnffffionf no'M orden- 
aliquite- „^„, non'feulementquilfiit dépejede fOffia 
aKorcm . Sacerdotal , mau aujp qu il fiit relégué dars 
Qui pcc- un Monafiere pour y faire pénitence toute fi 
cacumio/t'iV. 

poeûitcn- YqJçJ ^ de'cffions du tout oppo- 
iialiiudi> r' r • . 1 j • • '^^ 

cio fibi l'f " "*' "" point'dc la dernière importan- 
deteaum cc 5 & qui regardent un Sacramcnt : Tu- 
pratfurop- ne , du Pape avcofbn Concile particulier, 
yèhrt ou ^onConfeil des Cardinaux, Evêqucs 
non fo-* Prêtres 6c Diacres qui reprefentent TEgli- 
!umàSa-fè de Rome ^ Tautre» du même Pape, 
cc^otali avec un grand Concile , rcprefcntant tou- 
dcpo*"" te l'Eglifc univerfelle. L'une cftfiiufle, 
nendum & l'autre véritable. D*où vient cette dif- 
dtfcerni- ference , iî cc n'eft que le Pape pronon- 
rùmc-*"^°^ & décidant fur quelque point tou- 
liam ad citant la do(^rine & les mœurs dans un 
ageDdam Concile général, ou avec le consentement 
.perpc- de l'Eglifc, cft infaillible, & quand il 
pocniw .^g'tautwmentilnercftpas? 
tisLmitt ^^1^ paroit encore beaucoup plus dans 
arâum Ja Bulle , Unam fanBam , de Bonifa- 

A4onafte-cc vjll. par laquelle cc Pape, dont 
tmm de- r :i r> » 

cruden- 1 Ml- 

dum« ComeiL r.^f»r,^.e, xi. 
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l'Hîftoîre cft aflcz connue do tout le 
monde» propofè à tous les Fidclles com- 
me un article de F07 dont la créance cft* 
ncceflàirc à (klut , que lcs«pcsofnt une 
puifTance^ibuTeraine for tousléiRoyau- 
mcsdu monde pour le temporel* On crut 
en tous les Royaumes en ^c temps-là, 
comme où le croit encore aujburd'liuy, 
que cette définition eft fauflc. Ceux-là 
mêmes qui tiennent que le Papca quel- 
que pooToir fur le temporel , le gardent' 
bien de dire qu*on eft obligé de le croire 
ftirpeinede damnation s £c Ton fçaît que 
Clément V. révoqua cette Bulle au Coti- f^. a/*. 
cîle devienne» Ce Pape donc ScceCon- r*"- ^9 
cile, &en fuite toute l'Eglifc ne croyo-^|.^'''^ 
icnt pas au quatorziénae ficelé quclePapc* *• 
fnt infaillibles 

• On' peut dire le même de laB'uIIcdc 
Sixte V. qu'il fit imprimer avec fa Bible ; ^ 
£c par' laquelle il déclare à toute l'Eglife^ 
que cette BiWfe cft rétàWie dans la pre- 
mière pureté de là Vul^ate. Ct néan- 
moins • parce qu'on vit clairement après > 
quccclan'étoitpas, Clément VIII. fup- 
prima cette Bulle » & cette Bible, 8c en fit 
imprimer unfc arftrë , «où toUtcSics fautes 
de la première font fort bien corrigées^ & 
en fuite Ton auroit droit de dire que CIc 
ment VIII. étoit fort pcrfuadé quefon 
prédéceffeur, inilruifant tous lesFideUcs 
Ibr un point qui regarde lé principe iiiê- ■ 
F f. me" 
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inedelaFoj, ièpouvoit tromper. Je ne 
le diray pourtant pas , parce que je ne 
Tcux point du tout entrer en difpute avec 
2^?^^ certains Doacursmo4crncs, quipourfe 
ja£;,*.î!^ircrd*aflfiiire, fefontavifcz dédire, af- 
dté. 6. Tez plaifàmmcnt , ^u'à la vérité la Bulle 
«^3« avoit ctc imprimée a?cc cette Bible qui 
2JJ*'^ paroît encore en plufîcurs Bibliothèques, 
i^^s. mais qu'elle n'avoit pas été affichée aux 
m. ift/. IX. portes de TEglife de Saint Pierre & au 
defmm. champ de Flore auflî long- temps qu'elle 
^3!/. ^'*'^®!^ dû être , félon Icsi^ix de la Chan- 
celcrie de Rome. Commet la vérité ou 
la fauiTeté de ce que contîeotxuie Bulle 
dépendoit du temps qu'on doit mettre à 
la publier , & comme fi le Pape qui l'a fai- 
te ne devenoit infaillible que précifement 
au moment que le temps, durant lequel 
il faut qu'elle fbit affichée, s'accompi/f.' 
LaiHbns donc là cet exemple de Sixte V. 
pour ne nous pas engager en cette chi- 
cane de difpute, qui ne me fèmble pas- 
trop férieuiè en une matiérede. cette im* 
portance. 



CHAPITRE XIV, 
r exemple du Pape Jean X I IJ 

JE ne veux plus produire que rcxem— 
pic du.Papp Jçan XXIh. Ce Pape- 

COI 
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en fon extrême vieillefle de prés de Qua- 
tre-vingt-dix ans s*étoit mis dans l'clprit 
qu'il falloit établir dans VEgUCc, com-^''*;.. 
me une vérité confiante , l'opinion de *''"^"* 
quelques-uns qui avoient autrefois enfei- 
gné que les Ames de ceux qui mouroient 
en grâce, & qui avoient été entièrement 
purgées de tout ce quipouvoitrefterde 
leurs péchez , ne verroien t Dieu q li'aprés 
h Refurrcélion. Il fit tous les efforts 
imaginables pour la faire valoir. Ill'en- 
feigna publiqueiflent dans les Conféren- 
ces fie dans les Congrégations qu'il tint 
fur ce fujet j il la prêcha luy-mêmc ; il 
obligea > par fon exemple les Cardi- 
naux, les Prélats de fa Cour , & les Do- 
âeurs à la fbûtenir hautement j il fit,,.. , * 
mettre en prifbn un içavant Jacobin ^J^^/f* 
nommé le Père Thomas de Valas , q uf ne Perfons 
doutant point que ce dogme nefûtuneinC^- 
crreur contre la Parole expreife du Fils de ^*/'l''^* 
Dieu , qui dit au bon Larron , Tufiraf pjj^J, " 
aujourdhujf avec moy en Paradis , prêcha Zi^Âginf 
k contraire dans Avignon même , où le »» Chr^n. 
Pape tenoit fa Cour. Enfin je trouve un ^^''*'** 
Doâeurde très-grande autorité , que fon 
éftiinente vertu, jointe à fa rare doâ:ri- 
ne , 8c à fa prudence confomraée dans le^,;^/^„, 
manîment des affaires, élevèrent depuis 6. t« 4. * 

F 6 ^U Sentent. 

Mtntf 

C^nfir fti. Publicè docuit , decbravic , & ab omnibus ;e * 
OKti mandavic , quod anlm» • &c. 
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à la fuprême dignité de TEglife, qui dît 
fort cUirement » . au'il obligea tout le 
monde à tenir deuirniais cette Doâci- 
ne. , 

Quoy-qu'il enfoit» ileft certain qu'il 
fît tout ce qu'il pût pour faire entrer dans 
Ton fèntiment la 3acrée Faculté de Théo- 
logie» À l'Univerfité de Paris , qui étoit 
révérée de tout le mondetomme la mère 
' des fciences $ ■ que pour cet effet il y envo- 
ya deux DoÛcurs avec le Général des 
Cordeliers , qntfbûtiiiFeiit publiquement 
cette d oârine i Uc la prêchèrent , ce qui 
foûleva contre eux tout Paris. Sur quoy 
le Ro7> Philippe de Valois fit ailèmbler 
Cnttinm. tous les Evêques Scles Abbez qui étoient 
i^tfif^. alors à Paris , ■ & les Doâeurs de la Facul- 
té qui confondirent en fà preièncc ceux 
d'Avignon » de leur prouvèrent que ce 
qu'ils avoient prêché par ordccduPap^- 
ctoit hérétique. 

Ce Prince» qui netTouloît point fouf* 
frir de nouveauté^ dans la doârine en 
fon Royaume» écrivit à fa Sainteté avec 
beaucoup de force 6c derefpoâ» lafùp- 
pliant de retracer ce méchant dogme 
qut caufoit tant.de. fcandale dans ]'&- 
^T' S^*^^" ^^ '^ P"* même d'envoyer en 
Tendam France, un Lcgfit. qvi approuvât & 

MBgiftro- . COn« 

rum- 

ds Parifiisqui melibs fclrentqDidâcVtteneriSccredi ia^ 

Âdequàm (uriftdi.ât aliiClénci. qui param» autttllàii- 
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confirmât de fà part le Décret des Do- 
reurs d& Paris , qui fçavoient beaucoup 
mieux ce qu*on devoit croire comme 
appartenant à la Foy , que iès Canoniftes 
Se Tes autres Clercs d'Avignon , qu'on £ça- 
voit bien n'être pas grands Théologiens. 

Le Pape » qui ne vouloit ni fe dédire 
tout-àfait, ni audî d'autre part irriter le 
Roy , de la proteâion duquel il avoit be- 
fbin, prit un tempcramentqu'il crût qui 
ne luy feroit pas defàgréable , & le pria ^J^' . , 
de trouver bon que chacun put demeurer pj^uip^. 
en Ton opinion, 8cdire, enieigner, 8c 14- JÇ«/. 
prêcher lur ce fujct ce qu'il luy plairoit. i^Mmh,' 
Sur cette propofîtion ■ le Roy voulut •|'*""J' 
prendre encore l'avis de la Faculté , qu'il 
ktanfemblerjurques à trois fois i & celle- 
ci, par Ton Décret du fécond de Janvier 
de l'an mil trois cens trente- trois aux Ma- 
thuritts» déclara. de nouveau, ouecet^e 
opinion de laquelle il s'agifToitetoit hé- 
rétique, 8c con&quemment qu'elle ne 
pouvoit être ni préchée , ni enfeignée. 7*^"' 
Après quoy Philippe la fit profcrire à fon s^mjn • 
de trompe , défendant à tous fès fujcts die ^a- 
de l'enièigner, ou de lafbûtenîrj icenAf>at, cê^» 
fuite , pour . obliger le Pape a la condam- »'*'» ^*- 
ncr , il luy écrivit une féconde fois en dcs^*^'^^^^ 
termes û forts 8c ii extraord inaires , ({liCfrofo/M 
ce Pape enfin la rétrad^a un peu zy^nt tou.febif^ 
& mort qui arriva l'année fuivante. ff" 

*^ 7 J»y 1406. 
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£iv. 6. y^y feitdans mon Hiftoire de la Dcca- 
^^.615. dence de TËropire tout ce que f'aj pii 
pour l'excufer » jufques-là même que j*ay 
dit avec quelques-uns que cette doârine 
qull voaloit établir dans TEglifè par fon 
autorité , n'étoit pas encore con damnée , 
comme elle le futaprés par Benoît XII. 
ion fucceficur. 

Il y en a pourtant qui difènt qu'elle 
avoit été réprouvée long* temps aupa- 
ravant par TËgliiè Romaine , conime il 
paroit par la proFeffion de Foy que Clé- 
ment I V. envoya en Tannée mil deux 
cens (bixante-fept à r£mpereur Michel 
Paleologue & de laquelle j'ayparlé en 
mon Hillotre du Schifme des Grecs. 
'*j,*' Quoy qu'il en foit, il eft certain que 
c'eft une erreur , condamnée non feule- 
ment par le Pape Benoît , mais bien 
plus folennellement encore , plus de cent 
ans après dans l'Article troifiéme delà 
définition de Fôy que le Concile de Flo- 
rence fît pour la réunion des deux Egli- 
iès. Et comme on ne doutoit point que 
Je Pape jeân-XXII. de la manière dont 
il s'y prenoit , n'agit de toute fbn auto- 
rité & de toute ia force pour intro- 
duire & pour établir dans î'Eglilc cet- 
te erreur : on crût audi dans ce qua^ 
torziéme fiécle que le Pape en feignant 
l^Eglifc , pouvoircrrer , & qu'il n'cft in- 
' faillible^ que quand il prononce fur la 

Ciiaire 
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Chaire de TEglifc Univcrfellc , comme 
fon Chçf , à la tête d'un Concile géné- 
ral» ou du confèntement des principaux- 
membres de rEglife, qui font les £vé- 
ques. 



CHAPITRE XV. 

La TYaMthn de TEgUfe de Rjmefit 
cela. 

IL ne nous fera pas fort difficile de mon- 
trer que cette doârine eft conforme à • 
la Tradition conftante de TEgUfe Ro- 
maine» comme il paroitpar la conduite ^ 
des anciens Papes» qui dans les grandes 
conteftations touchant la Foy , après ^ 
qu'eux-mêmes a?oient prononcé contre 
une erreur» ont crû que pour la condam- 
ner par un jugement infaillible & fbure- 
rain » il falloit un Concile » ou du moins » 
par une autre voye le confentement de 
rEglife: Ut fleniore judUio onmis pofftt 
errer aholeri i Jfin qu'en pût abolir l'erreur ^* '^^^ ' 
par un jugement plue Jeknnel & decifif, dit f^*J^^ 
le grand Saint Léon écrivant au fécond 
Concile d'Ephefe» quoy-queluy-méme 
eût déjà condamné Eutychés dans fon' 
Concile particulier qu'il tint pour ce- 
fu;et à Rome. 
Ceft ce qve lès Papss du fiéde paflK- 
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ont confirme , lors qù'^rés que LcomX. 
S6>Din ç^^ publié ià Biïllc contre les erceurs de 
Jlj^g^f" Luther, ils déclarèrent daos les leurs, 
nvrtUs en parlantdoCoftcileiie Trente , - qui fut 
reme- convoqué pour décider fouveraincment- 
^* a?h ^^^ ^^ ^"^^' ' 3"* c*étoit U le dernterT6- 
P^^tl^f.mede & neceilaire , dont leurs prédécef- 
foribat feurs s'étôieot toûjoiirl fèrvis en pareil* 
io cafu les occaûons. En quoy tous ces Papes 
finram' 5**cc<**^cntparfeitemcntbien avecleon- 
fispercflê. quiéme Concile , qui pour prouver cette 
cum. ncceifité produit l'exemple des ]Ap6rres, 
^n ^ ^^^ décidèrent en comtnuii avec Saint 
2J qm. Pierre la queftion touchant l'obfervatioa 
cy/.iY)3.de la Loy de Moïfe» & déclare en (liite 
Tara ne- qu'on ne peut autrement trouver lave- 
ceflariam ri(^ dans les conteftations qui naiifent 
^mi V. touchant la Foy. Il ell tout évident par 
in 'BmB^ ' là que Jes Papes & ce Concile n^ont pas 
C^nfirm. crû que le Pape fût înfeillible. Cars*ils 
^Q^^J'^^reuffent tenu pour tel, ils eulTentaoffi 
commu- ^^^ perfuadea qu'il eûtfuffideconrulter 
nibusde cet oracle, ou^ qu'après fèsréponiès& 
fide dif- fcs décifions^ il n'eut pas été^eceilâtre 9 
rSuTaî" P®"^'. abolir entièrement l'erreur , de re- 
lier ve- courir à celles de l'EglirereprefeatéepaF 
riiaiYnâ-un Concile. 

ntfeftari. q^q fi i»on dit qu'on trouverai quel- 
ques Hcrcfies que les Papes tous fculs 
ont condamnées, 5c qu'on a toujours 
tenu pour bien condamnées, fànsqu'eU 
les Vay ffit été par aucun Concile ; on 

l'ac 
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raccordera aifement; mais en mêinc 
temps on dira que cela ne peut rien con- 
clure) parce que dans les trois premiers- 
iîécles de TEglife il y a des Hérélies , com- 
me celles de Cerinthus , des Ptolemeitcs , 
àcs Scveriens, àcs Bardeiànitcs , des 
Nocticns , des Valefiens , & beaucoup 
d'autres y que de fimpics Evoques , ou des 
Synodes particuliers ont condamnées, 
& que l'on efl: obligé de tenir pour héré- 
fîes , quoy-que ni les Papes , ni les Cou- 
ci les Généraux n'ayent en aucune part à 
cette condamnation. Ce n'eft pas que 
ces Evêqucs 8c ces Synodes foientinfail- 
jiblcs i mais c'eft que tous les autres Evo- 
ques qui avoicnt autant d'horreur de ces 
Hérélies que ceux-ci , les condamnoienc 
comme eux , en approuvant'tout ce qu'ils 
avoxent fait. Ainfi, quand les Papes ont 
décidé contre quelque doctrine qu'on eft. 
en fuite oblige de tenir pour hérétique, 
c'cfl qu'ils ont défini du confcntement 
de TEglifè, qui a reçu leurs Conftitutions, 
comme nous en avons yû de nos jours un 
illuftrc exemple, 

Ce qui confirme encore plus cette 
ancienne tradition de l'Eglifc Romaine , 
c'eft ce grand nombre de Papes, qui en 
condamnant quelques-uns de leurs pré- 
déceflburs, après les Conciles Oecumé- 
niques , ont déclaré par là qu'eux-mê- 
mes non plus qttc les autres n'avoient 

pal 
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pas reçu de Diea le don d'infaîllibî- 
lité » qu'il n'a donné qu'à Ton Eglife. 
Aufii deux grands Papes des derniers 
temps , en étant fort perfuadez , ne 
l'ont pas voulu accepter de la maiQ des 
hommes qui le leur ont voulu attri- 
buer. 
j^'ùhdT ^ Premier eft Adrien V I. qui dansfa j 
^^^^J2[| Commentaires fur le quatrième desScn 
fi. tences , dit poûtirement > 8c de la manié- 

^^ re du inonde la plus décifive, qu'il cft j 
cftquod certain que le Pape peut errer, même 
rentiiez dans les chofes qui appartiennent à la For, 
poffii cr- enseignant , & établifTant une héréfîc psi 
niamin û^^fi^itionouparfaDccrctale, ce qu'il 
lis qo» prouve après par plufieurs cxenaplcs i & 
tiiigunt bien loin de faivrc ccluy de Pie II. & ce 
fi^fin. changer comme luy de fentinient quand 

decermi- trouva bon qu'on fit à Rome durant Ton 
natio- Pontificat, uns nouvelle édition de Ton 
D€?rcul ^'^''*^» ^**"'^ conforme à celle qu'il fît 
lemaffel^**^^ étant Doâeur 8c Doyen de Lou- 
rcndo. vain, 8c où l'on voit cet endroit tout en- 
tier, fins qu'on y ait ni omisni change 
unfeulmot. 

Le fécond eft Paul IV. qui avant que 
d'être élevé au Souverain Pontificat, 
avoit été grand Inquifitcur, l'un des 
plus fèveres 8c des plus zelez qui furent 
jamais pour confcrver la pureté de la 
Foy Catholique contre toutes les Héré- 

=r ÛCS. 



deVEglifedeRme, ig?' 

ies. Ce Pape, en Tannée mil cinq cens 
rinquante-lept , tint à Rome une grande 
Congrégation de Cardinaux , d'Evêquçs ^^^^ 
le de Doâreurs pour examiner cette im- joannU 
>ortantequeftion , fi par la puilTance des HayLP4j 
:icfs que JefusChriftluyavoit données, rjl^.f'^' 
•ommc au fucceffeur de Saint Pierre, il amxMem;, 
jouvoit diflbudrc le mariage que le Ma- ^^ r4j?«/- 
•échal de Montmorency tvoit contraâe »-»». f *- 
:n termes formels, Defnefenfi, avccla ^^^^-^ 
DempifelIedePiennes, ^ Matri* 

Apres leur avoir cxpofé rafiaire, en monium 
leur faifant comprendre quUl s'agiflbit de |w ver- 
décidcr un point de trés-grande impor- ^^^ç^^^i 
tance touchant un Sacrement , leur de- contrt- 
chra qu'il ne vouloit point qu'on luy al- ôum , 
Icgudt les exemples de fesprédéccfreurs,quodeft 
qu'il ne les vouloir fuivre qu'autant qu ils ^^^^.^^ 
Ce trouvcroicnt conformes à l'autorité de monium 
la Sainte Ecriture, ficauxlblidcsrailbnsSacra- 
dc la Théologie. Car je ne doute point , a-jJ^°J"™ 
)oûta-t-il, ^ne mes ùredéceffeurs ir '^9' Sanaio- 
yi ayons pu faillir y mn-jeiiUment en ceci , wais ru m 
plufieurs autres chofes i ce qu'il prouve mê- Theol(K 
îmc par des témoignages de TEcriture g^j;*™^ 
qui nous apprend que Dieu permet que jj^^ ^u. 
l'on ignore pour un temps ce qu'il dé- toritate 
couvre après à fon Eglife. ggf /f ^'^ S?^Ji* i 

întclligo cùm carnali* nuUa conjonaiointerceffit. Non 
dubuo quin eco & dcceflbrcs mci «rare aliquando potuc- 
rimuf,non lolùm m hoc, fed «iam in pluribus iliii re- 
ram generibut. Nec rationem habcre uUamexemphquoa 
bic Tel ille decefibr aaeM » &c. 



-^ri éijhriqiu. 
'^"V^/astf»/, dit- il, fi Dicune 'veut paù 
fa- par n'tte moyen ce que les autres 



x/'f^'^/jy^» tofukant rindiffoInbU lien d:^ 
^-^^À/^^? C'eft pourqUoy nayez. nnl égan 
fisf '^ jfgx exemples , è* ne tn allez, pas dire ce qm 
^:^::lu)-ci ou celuy-là Centre mes prédecejfeur: 
ie^^' a detemiine'^ jwr cette ?natiére en pareil cjr 
usU' ^^!> *** Jeulewent ft ces Papes ont bien ou Jrd. 
gfooii enti7:drt ce quih ont décide fur cette maîiirt 
rinciio dumariage-t laquelle nous examinons. 
^^"*'*" Voilà un Pape, qu'on n'accufcra fans 
doute jamais de n'avoir pas bien fbùtcnu 
rautorité Pontificale, qui avoue ne'an- 
moins de bonne foy, & en termes iùi). 
claij-s , que luy & les p'rédcGcfîêurs ont 
pii errer dans les décifions qu'ils auront 
pu faire fur des' points qui appartiennent 
à la Foy. Ainfi l'on peut conclure évi- 
demment de tout cequej'ay dit ju/ques 
à maintenant fur ce fujet , que de grands 
Saints de l'ancienne Eglife , des Evêqucs 
de toutes les parties de la Chrétienté , àz 
l'Orient, de POccidcnt 2c de l'Afrique, 
des Conciles pleniers & généraux , à^ 
anciens Papes, qui ont ou prcfîdé ou 
confenti à ces Conciles , en un mot , que 
toute l'antiquité a crû que le Pape dé- 
cidant par fon autorité Pontificale, fans le 
confenteœent de r£|glife, n'efl pas in- 
faillible. 

G H A- 
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CHAPITRE XVI. 

Vété^t de la quefiiùn touchant la fiiperi^ 

rjU du Concile fur le. Pape , ou du 

P.apefur le.Concile, 

SI j'agîflTois en ce Traité par vo) e de 
diicours 8c de raifonnemcnt , j 'aurois 
bien-tôt conclu, fans que Ton pût rien 
oppofèr â ma conclufion. Car ûTAnti- 
^yitéacrû, comme )e crois Tavoir dé-. 
montré « que le Pape n*eft pas infaillible , 
^ qu'il (c peut tromper dans Tes Décrets » 
il e(l tout évident qu'elle a crûauiTipar 
uoe (ùite neceilàire» que le Tribunal de 
r£gli& Univerfelle , laquelle çtt fans 
contredit infiùlUble» & repreièntée par 
un Coocile géoârsil f e(l par deiTus ceîuy^ 
du Pape.. Mais parce que pour ne point 
avoir de difpute^ )e.ne &is queproduine 
Gmplement des .faits tout évidens» cp.o- 
tre Iciquels tous les raifonnemens du 
monde oefcroot jamais rien $ car enfin » 
peut-on faire > à force de raifonner » 
que ce qui s'eÂ fait ne foit pas fait^ je 
rapporteraj feulement ce que l'onacri^ 
dans l'ancienne . Eglifè touchant cette 
fameu(è;quf flion. En voicy l'état , com- 
me il doit être propofé nettement» fans 
lucunc ambiguïté » pour éviter tout em- 
barras» afin que d'aoord on convienne 

de 
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de Controrerfè » qui ont fourent partage 
les Clirêtiens en des opinions fort diffe- 
rentes : & qu'après qu'on eut bien exa- 
miné Tafiaire dont il s'agiflbit • le dé- 
cret qui iè fit dans ce Concile^ vint du 
Saint Efprit i ce que l'on exprima par 
ces paroles , Vifitm efi Spiritui SohBq » & 
mèis. En fuite Ton a cru aufli que quand 
les autres Conciles, après une exaâe 
recherche de la vérité , définiflênt ce 
qu'on idoit croire, ou ce que l'on doit 
faire, c'ed le Saint Efprit qui prononce 
par >Ieurs décrets, & qu'on a droit de 
dire > comme on fît à Jerufàlem , Il 
afimbU bm au Séùnt Ej^rit , àr à cetu 
âanao- ^Jf'^i^^» Cc^ <^ que Saint Lcon $x- 
<runi Pa- prime en ces termes qu'on a reçus avec 
trum tant d'applaudiilèment dans toute TEgli- 
sliV^^ ft> quand il dit en Tune de fes ^xtrcs, que 
iS[con. '^* Canons des Saints Pcres ont été faits 
did,& par rËfprit de Dieu, & qu'il font coq- 
totius lacrez par la vénération de toute k terre, 
mundi Or il eft certain que Saint Pierre étoît 
ciacon- f^^^ii^^s >u bamt Eiprit aulu bien que 
fecracL Saint Jacques, Saint Jean , Saint Paul, 
S. Z.M. Sant Barnabe, les Anciens, 8c les au- 
5Jî;*^ très Frères qui afliftcrcnt à ce Concilcj 
Tktfa. ^ ^ ^P''^ ^cl^ il eut contraint par foa 
/««. exemple les Chrétiens de judaiTer* com- 
me Ta crû le Cardinal Baronius, il eut 
été bien plus répreheafible pour avoir 
dcfobeï au Saint Efprit 8c au Con- 
cile 
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cilc • qu'il ne le fut quand Saint Paul le 
reprit devant tout le monde avant le 
Concile, ainfi qUe jel'ay fait voir aflcz 
clairement par le témoignage des Pcrei» 
& du Pape Pelagîus II. 

Ainfi Ton doit conclure que le Pape» 
qui n'eft pas moins inférieur au Saint £i^ 
prit que Sain t Pierre , auquel il fucceJe, 
efl obligé de fe foûmettre à fon jugement 
contre le iien propre » d'obéir , & d« 
confèntir à (e$ décifions » & conlèquem* 
ment à celles du Concile » qui ne parle» 
& ne définit qu'avec le Saint Efprit» fé- 
lon ces (jurandes paroles qui contiennent 
toute la force» l'autorité» (k l'ame des 
Conciles Oecuméniquçs : F/fitm eft Sfi- 

Cela eft fi vraj^que fi apréi que le grand 
Concile dcNicée» par exemple» eutdé* 
fini» à la pluralité des fuflragea.que le Ver- 
be eft confubftantiçl au Père, ie Pape Saint 
Silveftrç n'eut pas voulu recevoir cette 
définition» ni croire la Confiibilantialité 
du Vçrbe non plus que les Ariens » il eut 
été tenu pour hérétique auffi bien qu'eux. 
C'eft pour quoyilncmanquapasdecon* 
fentir aux décrets de ce Concile, en les ap- 
prpuvant» & U% confirmant par fon fuff^^- 
ge & par celui àt% Evéques qu'il avoit^j^eom 
liffemble^ ï Rome pour ce fujet'. *ye vouf chiro- 

iloruB mromm ia vcftro f^iâo Concilio (^aicquid co^« 
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ûffre, ilt'H en £on Epitre aux ?erés de 
Nicée, fi cette Epitre eft véritable cocn- 
me le croit le Cardinal Baronius » je 
Vùw offre mon Ikffrage ^ cebtjf de mes 
Difitfkii fOfor cenfentir seuec meus â tna 

' ce que v9Uiéifvex, défini eiéms votre féânt Cm- 
file. 

Et c*eft-là prccifcment ce qui s'appelle 
dans l'ancienne Eglife confirmer un Con- 
cile, c'eft-à-dire y joindre fbnfufirage, 
2c confentir par cet aâe authentique à ce 
qu'on y a établi. Celaparoitmanifefie- 
ment par les Lettres de deux grands Pa- 
pes , qui ibnt Saint Léon 8c Saint Martin. 
Le Concile de Calcédoine avoit fait des 
décrets touchant la Foy > pour condam- 
ner THéréfie des Eutychéens, 2c lesre- 
ites de celle des Nefioriensj & pv fon 
Canon TÎngt-huitiéme» pour honorer 
la Ville Impériale» il avoit donné la fé- 
conde place entre les Patriarches â celuy 
de Conftantinople : ce qui eft contraire 
au Concile de Nicée « qui en avoit au- 
trementdifpoféj 2c c'eftaufiî à quoy Saine 
Léon ne voulut jamais s'accorder, quel- 
que inftance que les Pères de Calcédoine 
luyenfiflènt. 

n eut néanmoins peur que cela ne 
fit un mauvais e£(èt , Se qu'en fiiite de 
ce refus on ne crût dans le monde qu'il 
ne vouloit pas confentir aux définitions 
de ce Concile , qui avoit fi bien établi 

la 



la Foy Catholique contre THéré fi e d'Eu* 
tyche's. Ccft pourquoy il leur écrivit en j^^ ^^ 
CCS termes : De peur que quelqms malms tn- malignos 
terpretes de mes intentions ne donnent lie» dexjkitxpn^ 
douter fi j'apfromfe ce que njout ^'^^^^^^^l^^ll 
itun commun eonfentement 9 touchant U Foy , ^^^^^ ; 
au Concile de Calcédoine ^ f écris à townus utrum , 
frères & Coevêques qui y onta/pfttcesLet*: qu«ia : 
très que le trés-çlarieux Empereur ^ ^^^^aâS^-* 
êlVadefirés njow fera tenir ^ afin que 'votre ^^^^^^\ 
Fratémitd àr tous les Fidelles fçachent que pcr Mna^ 
9m feulement par fapprobdtion de mes Le- mçait*-: 
iatsi mais aujfrpar la mienne, fo)^, joint ^^^^ 
"mon avis particulier au votre , mais dans loi fiji f^^^ 
feuls points qui regardent la Foy, pour laquel' uCunc 
le on a céléM ce Concile Univerfelpar l'ordre «PPf ^ 
exprés des Empereurs , & du ^^^fi^^^^^^ Jomw 
du Saint Siège Apofiolique. Voilà ce que Çratre» 
c'cft , félon Saint Léon , qu'approuver & Coe- 
un Concile, être d'un avis conforme i Pj'j^po* 
ccluy des Pères, & confentir aux défini- f^^."* 
tions qu'on y a faites. direxi. , ; 

Cela paroît encore plus clairement uc & 
dans la Lettre Circulaire que Saint Mar-[^^'^«Y^^- 
tin Pape écrivit à Saint Amand Evê-^om. 
que d'Utrecht, * 8c à tous les Evéques nium Fi* 
tic France , en leur envoyant les Aélcs du dclium 
Concile de cent cinq Evéques qu'il avoit g^jj"^ 
G % aflcm- menoa 

•'••••' .-••.' . • > ,,.(bkim 
per FracMS qui vicem meam cxfcuti func , fed eti^^pex 
mpprobarionein geitorum Synodalium propxiam v,obiu 
cum iniifle fcoceoûam in fola âdei cauHl i &c. S. La Bf^ 
^l. SjH. CM, * Attn, s^9 . . 
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êeau^ aflcmUcKaRmiie, ooucrelciMoiiotlie- 
^~*f- lito. Se lef exhortafitdYfiiciicriicdanc 
S!|^im Ccmcilc de ITgliièGalIkafle. & de 
atÏMK ktloj roiTOycraTCcIciinfÎNifôripcioiis, 
todiffc. par Icrqoellcf oo TO)rc fv'i^r Itf M^firmitf . 

eBi. fmikrwhrecettefrrim^enhéfgfmsêpiÊ' 
i«- /«^ ^fl» ii^v// r«rfr/ tEgBJe. 11 deisaade 
rg^ queles Erèqaes de France con6niiciit les 
l^ ^fiofli de Rome fur un point quire- 
«ada garde la Foj: on ne dira pas pour cela 
•"«1^ que TEglilb Gallicane foitfuperieure à la 
''"g*^ Romaine; & l'on n'auroît pasraiibnde 
aifutt, le dire,' parée qne confirmer les défiai- 
aeeoo.' tiotts n'efl autre chpfe» comme s'en ex- 
*»î!«n^ plique le Pipe Saint Martin, qu'y con- 
qacvm ^tirpar(ônfii£frage, 
Qrcho/ Ainfi chaque Eréque qui ibufcrît 
èofK^k' aux décrets d'un Concile, rsqiproave 8c 
^^^" le confirme, en y confentant par û fi* 
ne h«e^ gnature ^ ce qui iè rapporte parfaitement 
dconim à ce que Saint Cyrille d'Alexandrie 
Vdtnic écrit â l'EvéquedeMelitine, auquel on 
noper ^ouloit fiiire accroire que le Pape pro- 
2Sffti-^^®>^Neftoriu«. * M'encroyexrifn, IviJ 
totafiiBL dit-il • car je vm ajpke fUi U ?Mfê 
I4étrt, U imm 

7Vsi,a'fin.ftfi.Aa.C$lMLLéiiir.fmt.Uérf. •ITjerrfae 
àoc tanaitaf ma : fcripfii.enim confoaa SànBx Sy- 
-'^- omniaouf lllius Aâa fiobircum confirmaTit 
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M écrit confinnémifrt mmc Jéàfam du 
Concile dEphcfi , quil in 4 confirmé avec 
noué toiu Us Âffes^ ir qu'ilsWcorde avec 
nêM* dam un memifintrment. Voilà ce que 
les Papes eux mémci appellent confirmer 
UQ Concile» 8^ Ton ne trouvera jamais 
dans l'ancienne Eglife i que les Conci- 
les par leurs Lettres Synodiques adrciTées 
aux Papes leur aycnt demandé d'autre 
confirmation de leurs décrets toucliaot 
la Foy » que leur confentcmcnt & leur 
approbation, qu'ils étoîeat obligez de 
donner. Car enfin £ le Saint £fpric parle 
par un Concile légitimement afiemblé, 
quand il prononce fur un point de Foj* 
&. qu'il diti ytfumefiSpiritmSânBêf & 
ncbU: Il faut bien neceflàircméatoueie 
Pape approuve ce que le Saint E^rit % 
dit , & qu'il luy obeïiTc. Et ù, le Saint 
Ëiprit ne parle point par le Concile ;ui[^ 
qu'à ce que les Papes 7 ayeot donné leur 
approbatioil » il n'eut donc tenu qu'i 
eux de faire en forte , en la refu&nt • que 
ie Saint Efprit, qui nous doit enièigner 
toute vérité» ne nous eût jamais inftruits » 
& que r Arianiime flc toutes \c% autres Hé- 
réûes n'eullênt été que des opinions per« 
miles; ce que perfonne à mon avis a'«- 
fcroitjamaiidire. 
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CHAPITRE XVIII. 

fl^ Us anciens Conciles ont examtm' ies 

Jugemms des Papes pour en porter 

m dernier & définitif, 

Qu o Y que les Conciles mnt tou- 
jours eu beaucoup de refpeâ pour 
les Papes , 8c que dans ces grandes con- 
teflations qui ont donné lieu de les af- 
fèmbler pour décider fou?erainement 
des Articles contenez , ilsayentfouvent 
rendu .des Jugemens conformes à ceux 
que les Papes avoient déjà portez contre 
un àc$ deux partis j ils n*ont pas néan- 
moins laifTé de les examiner, pour voir 
s'ils étoient bien ou mal rendus: ce qui 
fait voir qu'ils ont crû avoir fur le Pape 
une fuperiorité toute (èmbUble à celle 
que nos Parlemensont fur les Juges fub- 
:tlternes. En voici deux illulb'cs exem- 
ples , qui ne fbuiïrent pas qu'on puiHe 
douter de cette vérité. 
• Flavien Patriarche de Confbmtinople 
avoir condamné dans fon Concile parti- 
culier la doélrine pernîcieufe d'Eutychés» 
qui ne vouloit reconnoltre qu'une natu- 
re en Jefhs Chrift; 8c le grand Pape 
Saint Léon avoir confirmé par fbn Juge- 
ment ccluy de ce Patriarche , comme 
il paro\t par les Lettres qu'il luy écrivit » 

&dans 
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8c à^M lefquelles il établit admirable- 
ment bien la créance. Catholique tou- 
chant la diftinâion àcs deux natures di- 
vine 8c humaine dans une feule perfonne 
en Jefus Chrift contre Terreur de cet Hé- 
refiarque qui Içsconfondoit. Diofcorus 
Patriarche d'Alexandrie , qui s'ctoit hau- 
tement déclaré proteûeur d'£utychés» 
entreprit ion af&ire , & fit û bien par la 
faveur de Chryfaphius qui pouvoittout 
fur Tcfprit de fbn Maître l'Empereur 
Theodofc le jeune , que ce Prince convo- 
qua le fécond Concile d'Ephefc, pour y 
examiner ce qui avoit été jugé à Conflan- 
tÎQopleSi à Rome contre Eurychés. 

Saint Lcon qui n'approuVoit pas ce 
procédé qui fcntoit la cabale, s'y oppo- 
fa d'abord ^ mais il y conicntit enfin 
pour le bien d6 la paix , efpcrant que 
tout fc paifcroit en ce Concile félonies 
formes Canoniques , & qu'en fuite le Ju- 
gement définitif qu'on y rendroit » ap- 
paiferoit les troubles de TEglife. Sur 
quoy il y envoya fcs Légats , avec fcs Let- 
tres au Patriarche Flavicn & au Concile , 
où après avoir expofé ce qu'il avoit fiiit 
contrôla nouvelle Héréiied'Eutychés, il ^^^ 

noti eft 
oegllgenda curacio , 8c piè ac tellgiofô Chriftianifllmus 
Zinperacor hiberi voluic Epifcopale Concilium » ucplc- 
niure jadicioomnii poffit error aboleri,fratres noftrosi&c. 
Qui y ici meafaaâoCoaveacttiveftraBiracermtacislncer- 

ùat. 



commî.*^®"^ ^uetoutefoii, pui5 qull nefaut 
ni vobi^P** "^g'ïg^r le foin de ramener ces dé- 
cumfcn- voyez 8c que l'Empereur avoit ordoa- 
*•*""* ne qttc l'on tint un Concile â cefujct, 
mno ^^ P^'^^ p^t abùlir entièrement Veneur 
funtplt-^*'* *" P^^ iï«5p/p Jugement , il envoyé 
citura un Evéque, un Prérre, un Diacreavec 
confti- un Notaire Apoftolique pour y aflTiftcr 
h"7ftut^*^^*P^^^» «cpourycrablir, d'uncom- 
primituï *""" a^îs» cc qui fera du {çxyïct de Dieu , 
P«ftifen>c'efl- à-dire, qu'après qu'on aura con- 
Samo. ^*"^"^' ""« erreur fi pcrnîcicufc , on 
lo.Stô ^^^^^^ *^" rétabliflcment de fon Au- 
5iît- tour, pourvu toutefois qu*il condam- 
xneifen-ne (on Hcréfie de yive ?oix & par 
fus Haerc- écrit. 

plenèâ- ^^ grand Pape de'clare tout ourcrte- 
pcrtè^ueinent ^ue cette opinion d'Eutychés ell 
propr^ une Hcréfie. II écrit. même à Flavien 
riîbfcri^ qu'elle eftfi manifcfte, qu'il ne fcroit pas 
tionc neccffaire d aflcmbler un Concile pour la 
damna- condamner 5 & néanmoins il trouve boa 
I^ rii 9^'on en tienne un où cette caufc £bit en- 
Ep. isàA^^^^^^^^^^^>^^^'onpmfe entièrement 
cphefin, ^^^ Terreur par un tlué ample Jt^emcnt. 
S n N'cft-ce pas là dire fort nettement que le 
ff'f ''jugement du Concile eft déplus grande 
\ autorite que le fien qu'on y examine? 

II y a j>Ius. Car ce fécond Coiicilc 
d'Ephefe étant devenu , par la puifilân* 
ce de Chryfaphius, & par la violence 
'^c Diofcorui, ce fameux brigandage où 

tout 
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tout ordre fbtrcnverfe, 8c Ëutyckésab* 
Cuvai ce Salât Pontife » qtiiv^uloitque 
cette Héré/ie fut foudrojée pair ua Arreft 
définitif, fit de continuelles inftancet au- 
près de l'Empereur Marcien & de i'Ifli» 
pcratrice Pukheria » après la mort de 
Tlieodofè » pour faire afièmbler un no«<» 
veau Concile qui & tint enfin à Calcédoi- 
ne 9 où après qu'il eut examiné la doébri- 
ne d'Eutychés» & les Lettres de Saint 
Léon» il confirma par fon autorité fbu- 
vcraine & par un dernier Jugement» ce 
que ce fiiint Pontife a7oit prononcé con- 
tre cette Hcréfie. 

C'efl: ce dont il fe glorifie, lors qu*c- - 
, crivant à Theodoret , qui a voit condam- 
né dans ce Concile l 'Héréfie de Neflorius, 
àà laouelle il étoit fufpeél , & celle d'Eu- 
tychés, après l'en avoir fclicité d'une 
manière très-oUîgeante, il ajoute pour 
fon particulier ces belles paroles : Ngut 
neui glorifions en Dieu-, fut n'a pse ferma 
€fue me frères fijfent rten à nôtre dejavaneage , Cloria- 
7naie qui su contraire a confirmé par féivû de ^^l^^ 
tout le Concile ce qu il avoit auparavant dé-Ro,.,' 
fui far nltre mrmfiere, four montrer y^quinul- 

fi «tribus 
decri- 
iMOtom fufttnere permifit. (èd qns noflropnùsmint- 
flcrio définie ne aniyerftc fraternitatis firmtvi aflenfu , ut 
verè à fe prodiifle oftendf ret «quod priùs à prima omnium 
fitfde formttum , totiof Oibta judicium recepiflet. J. Uê 
If,é%.MdTkt»4§r, 
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€*efi véritablement de luy quefl émané le J^* 
gement^ qui ayant premièrement été'.re»' 
ibiftaf le premier di tûtéé les Sièges , a itère* 
çApar le ff^emetttdetwterEgUfe, N'cft- 
c«pas là direquepoarfçaToirfile^déci- 
fions du Pape viennent de Dieu, il faut 
qu'elles foieot reçues de toute rEglife, 
& en fuite aue le Concile qui la reprelèa- 
te, 8c qui leur donne la dernière force 
par Ton autorité fuprêmey eu pardefiTua . 
le Pape? | 

. Cela pàroit encore plus clairement par 
le iècond exemple , ou Ton voit qu'un 
Concile général , après avoir examiné un 
Jugement rendu folennellement par le | 
Pape, le cafTe, & en rend un autre tout 
contraire. C'eft celuy que le cinquième 
Cbnciie porta contre les trois Chapitres» 
2c contre la Conftitution du. Pape Vigi- 
lius, par laquelle il les approuvoit, dé» 
fendant à toutes fortes de pcrfonnes de les 
condamner. J'ay déjà parlé de cette 
aâion qui n*a pas befbin^un fort grand 
difcours pour lafaireparoitre dans toute 
Hl force. * 

On examine en ce Concile la do- 
"^ftrine de ces trois Cbapitreà , & la con* 
ilitiition du Pape qui les approuve. Oi% 
Je prie de préfider à cette aflcmblccV 
& à cet examen que l'on j fait de ces 
écrits. Il Je rcfufe, quoy-qu*iI /bit à 
CdoiUntinopIe où Ton tint ce Concile» 
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& il foiitient toujours de toute ùl £<»:•, 
ce ces trois Chapitres » 8c néanmoins, 
on les condamnes & on les tient encorç 
aujour^'huj pour très-bien Se trés-le- 
gitimement condamnez. Il fallut mê- 
me après cela qu'il fè fournît à ce de* 
cret, ainû que je Tay dit fur la foj de 
fort bons garands i & quand il ne s'j 
{croit pas ibûmis, il eA toujours con- 
iUnt que le Concile examina fon Juge* 
ment. & qu'il le caflà. Après cela peut- 
on douter qu'on n'ait crû dans l'ancien- 
n« Eglife que le Concile ell pardefTusl^^ 
Pape? 

Q^e l'on rappelle maintenant ici ce 
que jay dit du iixiéme Concile qui con- 
damna l'Héréiie des MonotJielites. On 
Y examina ce que le Pape Saint Martin a- 
voit décidé fur ce fujet dans fou Concile 
desEvêques d'Italie célébré à Rome, 2c 
ce que le Pape Honorius a7oit déclaré 
avant luy $ touchant la même controver- 
fe. dans fes Ëpitres à Sergius Patriarche 
de Conflantinople , l'un des principaux 
Auteurs de cette Héréiic. Le Jugement 
de Martin fut approuvé par ce Concile s 
& ccluy d'Honorius y fut tellement ré- 
prouvé, qu'on y anathematifa ce Pape.- 
Soit que l'on ait bien ou mal entendu fes 
Lettres } il n'importe pour le prefent ; le 
Concile le juge fins qu'on ait jamais re* 
clamé dans l'Antiquité contre cette en-; 
G 6 trc- 
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trqprifè. Cela fuffit pour condnreiiiTm- 
ciblement que félon toatel'Amiq^uité le 
Concile eft iupcrieur au Pape. 

Mais j a>t-il rien de plus fort 8c de plus 
décifif pour bien éublir cette vérité » 
que ce qui Ce fit en la caufè des Donatiâcs 
qui troubloient toute TEglife d'Afrique 
Opt£t. par leur Schiûne. Us s'adrelTerent à 
Milivk. l'Empereur Conftantin » qui étoit alors 
àmm*^ dans les Gaules , & lujr demandèrent 
MuTtk» ^^ ]^Z^ choifis d'entre les Evêquesde 
£^.fiî}?.l'Eglire Gallicane y contre CéciHen £- 
I. lo.c Syêque de Carthagc , parce qu'ils voit- 
^5/^*6* ^®^^°^ éviter le Jugement du Pape , du- 
^àGl: ^^^ ils fc déficient. L'Empereur néau- 
<^ EUuf. moins ayant protefté que ce n'étoit point 
^^ »«/• à Iny de (è mêler des caufes Ecclefîafti- 
y,y; ij^^'ques , les renvoya au Pape, auquel, 
*^Oa»i- comme au Chef de TEglifc , il appar- 
oir 167. tient de juger àci caufes majeures. Le 
é-Mlibi Pape Melchiade prit pour affelTeurs en ce 
* jugement quinisc Evêqucsd*Italie, aux- 
quels il joignit trois célèbres Evéques de 
TEglifè Gallicane, Maternus de Colo- 
gne , Rheticius d'Autun, &' Marinus 
d'Arles „ que TEmpcrcur luy avoir en- 
voyez pour être du nombre des Juges , a- 
finque les Donatifles nepuflent pas dire 
ou 'on leur avoit tout refuie. Cette cau- 
it fut folennellement jugée dans ce Con- 
cile de Rome. Donatus Chef des SchiT- 
kiaciques y parut avec dix Evéques de 



de TEgîiJede Rome. ifj 

Tes Partifans , & produîfit tout ce qu'il 
avoit à dire contre Cécilien , qui compa- 
rut aufll accompagné de dix autres £vê- 
ques Afriquainsy 8c défendit (i bien ia 
caufe 8c celle de l'Eglife contre les Au- 
teurs de ce Scixifme , qu'ils furent èon- 
damaez. 

Ils aroient bieil voulu être jugez par 
ce Cofldle » s'étant imaginé , comme re- 
marque Stint Aùguftin , ou qu'ils pour- ^' »^*<? 
roient gagner leur caufe par leurs artifices 
8c par leurs calomnies, ou s'ils la per- 
doient, <^u'ils pourroient néanmoins tou- 
jours maintenir l<*ur parti» en fe plaignant 
hautement par tout que le Pape 8c Tes E- 
vêques, qu'on avoît prévenus contre eux « 
le* aroicnt mal jugés. En câet * ils le fi- 
rent, 8c preflêrent fi fort l'Empereur de 
leur donner de Nouveaux Jura , 8c en 
glus grand nombre , que ce bon Prince 
Vaincu par leur extrême Importunité , 
qu'il appclloit une extrême fureur , le fuJJ,/, 
leur accorda) Sccommeilfouhaitoitpaf' audacia- 
iionnément de rendre la paixà^Egli^,O^/tf^/0r. 
gc d'éteindre entièrement un fi fune- "'• 
fie Schifme, par un dernier Jugement Apad A« 
gui terminât pour toujours ce grand 4if- '"«^n*. 
fcrendp il convoqua le grand Concile "Jf,*^ 
d'Arles, ^ue Saint Auguftin appelle Pie- diligen- 
nier 8c Univerfel , parce que , comme Eu- tiut ext- 

aam 
terminandanque curaffe Amg, Ef. iCZt Enfik, /• to. 6, 
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fcbe nous rafïure, & après liiy ce ûint 
jj5^^"^" Doûeur , il s'y trouva uneinfiaitéd'E- 
mundi vêques de toutes les Provinces de TËmpi- 
ptrcibus, re I £c principalement des Gaules. 
u?Gaî.' Lçs.I-cgats du Pape Silvelire y affifte- 
ficanis^ ' ^^^^ ^v«G ces dix-huit Ëvêques qui 
(>fici/.^- avoiçnt été au Concile de Rome. On y 
rêlat IL examina de nouveau la caufe des Oonati- 
iles , de le Jugement que le Pape Melchia» 
de , prédécclfeur de Saint Silveftrey avoit 
rendu contre eux « 8c ils furent de nou- 
veau condamnez par un Arrêt définitif, 
2c fans appel à l'égard du Tribunal Eccle- 
(îaftique. Car l'appel que cesSchiimati- 
ques » qui ne gardoient aucunes mefu- 
res» interjetterent au Tribunal deCon- 
(lantin, fut trés-injufle, copime le re- 
Aminft, connut franchement cet Empereur , qui 
^' *^*' dit que s'il prenoit enfin connoiflance de 
cette cau(è , pour fermer la bouche à cet 
Schifmatiqucs, & arrêter le cours de leur 
fureur, il en demanderoît humblement 
pardon aux Evêques , fur l'autorité def- 
quels, en ce qui regarde lefpirituel» ^ 
auroit entrepris. 

Sur quoy Saint Auguflin répondant 
aux plaintes que les DonatiiVes de Cow 
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«^om^ temps faifoient toujours du Pape McU 
Aium chiade » comme leurs Ancêtres , dit 
malorum agréablement , en fc moquant d'eux » que 

hiigMo- ccux*ci avoicnt iàit comme les méchans 
rum » 1 . 

cùm fue- P*ai- 

tïixi eciam manifcftiiEma vericace fupcrati. IHê. 
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piaidetirs , qui après avoir perdu Icuri 
procès, s'en prennent à learsjngcs, ïc 
fc plaignent à tout Je monde d 'avoir ité-j 
mal condamnes!, quand même ils ont; 
été convaincusrpàr kdccouver^ede la ve- * 
rite toute roanifefte. Puis, pour les don- 
fondre, il ajoute ces grandes paroles qui 
décident tout net la queftion que nous * 
examinons, & aufquelles il n'y a rien 
du tout à répliquer: Sufpo fins qm les ftê^ 
ge$ ^ ont cofuùifmié à Rom 'vos Ancêtres Eceep»- 
i^m mal jugé , n'étwit-mpas encwre U Om- f«™"s j[- 
iUé plenier , oà cette caufe fe pou^it exs^ |;^« Epif-^ 
tnhter de nowveoH éivec ces mêmes Jftges qui j^^^^ 
revoient déjà jt^ée , afin qste fi l*m trou- judica- 
wit que lem- fixement ne fut f as équitable , ^^°^»°« 
an caff&t leur Sentence? l^d^œ» 

J 'avoue franchement que je ne vois pas fuiflc : 
qu'on puiflc faire mieux entcn dre que le reft abat 
Tribunal du Pape eft fournis à celuy d'un ^^^^^^ 
Concile plenicr & général , qui peut con- J. J^g^. 
firmer ou caflcr la Sentence portée à Ro- dcfixU- 
me , comme Je Parlement de Paris peut aiverfalit 
ou confirmer ou caflfer par fon Arrêt une Conci-^^. 
Sentence du Châtelct. Ainfi quand le^jjj^^ 
même Saint Auguftin dit ailleurs, en par- eum ipfis 



lant des Pelagicns , * Il mtus efi venudei judicibus 

tend! 



Refcrits de Rçme , la caufe efifime ; cela s'en- «^*^ 

♦""'^ igicari.af 
fi malè 

jutficiflS! conviai eflent» eotsm frnwntiaB folverentu» , 
Ihid • Jtm enim d€ hac caufà duo Coociiia miflà funt ad 
Sedem Apoftolicam ; inde etiam Re«cripta venerum ,catt* 
U fini» eft jtnfftp Jern* a* de Vitk^ M>tm. t, 10^ 
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ten d qu'elle eft finie â Rome» ou ces Hé- 
rétiques i qui après aroir été coudtmnex 
dans les Coacilcs d'Afrique» s'étoîent 
adreflèt au Pape» & croyoieot gagner 
leur caufe par leur artifice qui leur avoit 
ttoe fois rôuilî. Elle ne fut jugée eo der- 
nier reiTort qu'au Concile d'Ëphefe. Il 
Ciut donc' neceflâirement conclure qu'on 
ne peut Toir plus clairement qu'en ces 
exemples que je viens de produire des 
Conciles Univerfcls qui ont jugé des Ju- 
scmens des Papes, qu'on croyoit dans 
Pancienne Egliie > avant Saint Auguftin » 
8c de ion temps, 8c après luj, uns qu'on 
s'aviât d'en douter, que le Concile gé- 
néral eft par deiTus le Pape : c*eft ce que 
j'avots à prouver. 



CHAPITRE XIX. 

Si/te les anciens Papes çnt toujours rectmwp 

&fr9fejle quiU etoientfiûmiâ 

aux Conciles. 

^/f A I s pour le prouver encore d'upe 
-*-^-* manière aufll folidc, & qui cft d'au- 
tant plus plaufible 6c moins récaiable, 
que je produiray pour témoins de cette 
vérité ceux qui fontlcplusintercflczca 
cette caufe: je n'ay qu'à dire que les an- 
triens Papes, qu'on a voulu depuis peu 

€lc 
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clcrcr , malgré qu'ils en cuilèfit , par dtC- 
fus les Conciles, protefleut eax-caéinei 
qu'ils leur fout fournis, & qu'ils doivent 
leur obéir dahs les choies qui appar tien- ^ 
nent à la Foy^ , au règlement des mœurs » 
au bien univerfel , 8c à la dilcipline géné- 
rale de l'Eglife. 

Y a-t-il rien de plus clair & de plus fin- 
cere fur ce ru)et , que le témoignage du 
Pape Sjricius fucccfTcur de Damafe ? Lcs^.». 
£mpereurs Theodofè 8c Valentinien le 390. 
Jeune aroicnt feit aflcmblcr un grand ^««W^ 
Concile des Evcques d'Orient 8c d'Occi-fj'J*-^ 
dent à Capouë pour éteindre le Schifme ^/^^^^ 
d'Antioche , qui , après la mort de Mêle- Efifi. 5/- 
tiu's 8c de Paulin, continuoit encore par r(CMA< 
Téleélion ouc les deujf partis dif&rcns de ^^^ 
cette Eglile avoient faite de Flavien pour /|^. 
fucceder à Meletius» 8c d'Evagrîus fuc- 
ceifeur de Paulin. Comme Flavien ne 
comparut pas, le Concile délégua Théo- 
phile d'Alexandrie,pour juger 8c pour ter- 
miner avec IcsEvéques d'Egypte ce grand 
difirrendi 8c en mlême temps , comme on 
eut défère' au Concile un^Evéque de Ma- 
cédoine appelle Bonofusaccuied'héréfie 
& d'impiété contre la Sainte Vierge, 8c 
qui n'ou comparoitre , le Concile com- 
mit la connoiflânce defacaufè à Ancfius 
de Thelfalonique , pour la terminer dans 
un Synode qu'il ticndroit avec lesEvéques 
dc.la Macédoine 8c de Tllly rie. 

Ceux* 
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Ceaz-ci , (bit pour fè décharger du Ju- 
gement qu'ils voyoieot bien qu'il fau- 
droit necelTaîrcment porter contre un de 
leurs confrères , foit pour le pefpeâ qu ils 
portoient au Saint Siège , déférèrent ce 
Cù h J^g^*"^"' *" P^P* Syricius, Mais il leur 
l^f^Q^j' récrivit que fi le Concile n'avoit rien or- 
fueric donné touchant la caufe de Bonofus» il 
Concilii porteroit un Jugement équitable fur ce 
^■PJ*^"* qu'ils luj avoient écrit de cet Evêquc: 
cium . ut °**^s P^*s ^**^ ^^ Concile les avoit commis 
finicimi pour prendre connoiifance de cette afiPai* 
Bonofo rc, & la terminer par un jugement déci- 
êjui"ac- fifavecl'EvêqucdcTheflklonique, qu'il 
cufatori- rcconnoiflbit franchement qu*il u'avoit 
bus fu- pas le pouvoir d'en juger. C'efl à *voust 
dic^8,cri leur .dit' il , fui devez-tenir la place du dm- 
t w ad-" ^^^^ ^ " J'i4gement , & qm avez reçu le pou»' 
ytnxmMi'^^'^ ^ l^ terminer ^ quii appartient de pro* 
quod TLo-nmcer far cette a. faire y puis que cej} ^vom 
i-fr» ^^' reprefentez le Concile lors quil *vow 4 
ma com- ^^tnjmisfon autorité , à* non pas moy qui ne 
petere l*ay 

son oof- 
fit. Ntm 
fi intégra 

cflcc hodte Synodus i reÔè deiis quscomprehendic icrip- 
coruRi veftrorum ferles decerneremufi. Veftrum cftigitur 
qui hoc recepiftis Judicium • fencentiam ferre de omni- 
bus , Vicem enim Synodi recrpillis quos ad exa- 

sninandum Synodus elegic .... Prima m eft uc ii judicent 

Î[uibus judicandi facukas eft data: vos eoimtocius» ut 
cripfiraus, Synodi vice decernitis- nos qaafi ex Synodi 
autoricaie judicarc non convenit. Eptfi. Syriicii aâ 
Anjf* Thefféil. i» CoUeû, Roman, bi^ertiu veter. Morm- 
mtM, R$mst i€6z» 
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PayfM. Voilà un Pape du quatrième fié- 
de, qui avoue de bonne foy que les dé- 
léguez du Concile » beaucoup plus le 
Concile même, ont plus de pouvoir 
qu'il n'en a , êc qui en fuite reconnoit 
que l'autorité des Conciles eftpardeflus 
celle des Papes. 

Innocent I. qui fût Pape trois ans après 
Syricius, dont il avoit vu la conduite à 
l'égard du Concile de Capoué , fè con- 
duilit audi (èlon la Tradition de l'Egliiè 
Romaine , & l'exemple de fes prédécef- ^fi^\ 
feurs, qui n'ont jamais crû que Icur^^^^j 
pouvoir fût égal » Se beaucoup moins (m- jg^. inn\ 
perieur à celuy du Concile. Car dans la 4<i 7o. 
grande pcrfecution que Théophile Pa- ^^^f' ^» 
triarche d'Alexandrie fit à Saint Jean g"*;'^,^;- 
Chrjrfo/lome» qui avoit été condamné /«ntc. ' 
fie dépofé, par une extrême violence, i^«/^/i 
dans un Synode d'Evêques partifans de^''"*' 
Théophile j & ennemis du Saint : comme y'^^Jf* 
on en eut écrit des deux côtcz au Pape, oialêg. 
& aux Evêques d'Occident, cefaint Pon- d* Vit. 
tife cafla bien â la vérité ce Jugement por Cbrififi. 
té contre toutes les formes Çc tous les Ré- Thêo- 
glemens des Conciles par des Juges in-philija- 
competens, contre un abfènt qui en a diciumr 
voit juridiquement appelle à un Concile ^^^f^» 

^^g^'iumcfle 
decrevit, 
diceni oporcere & conflare aliam irreprehenûbilem S^« 
oodum Occideotaliuin Sacerdocom cedencibasamicispri- 
mùm , dcifide inimiciB neucraram quippe partium tt( 
plujimttmreâttfficflèfadicium» Téliéd* tm. iit* 
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légitimé \ mais pour le fond de l*a£fàire * 
6c de raccufktion dont il s'agilToit , il n'y 
Toulut jamais toucher 11 crut que con- 
fidcré rimportance de cette affaire où 
l'on attaquoit l'honneur & la dignité 
d'an Patriarche dont la Foy avoit tou- 
jours e'te' fipure, & la doctrine & l'émi- 
neute fâinteté en fi haute vénération dans 
toute Eglifc, il n'y avoit qu'un Concile 
Quod. defintcrcfTé » où les amis & les ennemis 
nam re- de l'un Se de l'autre ne fe trou vafTent pai* 
«cdium qui cq p^t porter un Jugement définitif, 
bui affe- ^'^^ ^^ ^"'^^ écrivit aux deux partis; & 
remu$ ?" dans les Lettres qu'il adreffc à Saint Chry- 
Keceâa- foflome , à fesËvéques, Se à Ton Clergé 
«*^ de Conilantinople , il dit pofuivément 
iJI^Jj que ce Concile, celuy-là même auquel 
tlo Ea fol ce iàint Patriarche en avoit appelle • étoit 
la eu quff abfolument neceflàire pour terminer cet- 
''"^f" te grande affaire par un Jugement fouve- 
pro^Ug.rain$ qu'il n'y avoit que ce remède aux 
rum im- maux dont ils étoient afHigez j qu'il ne 
pecus les pouvoit autrement fecourir ^ que le 
'*J"^*'*fcul Concile Occumeniquepouvoîtrcn- 
Inv9c! ^^^ ^ TEglife Orientale lapaix & le calme 
Cùm après une (i furieufe tempête j 6c que ce- 
ppcm ip- pendant il falloit qu'ils s'armaiTent de pa- 
^jJJ"*^_ticncc, & recourufTent uniquement à 
fec. ^ ~ Dieu , en attendant qu'on eût ailèmblé ce 
TéttAd. Con- 

Mulcum 

deliberamat qaonam modo Sjroodus Oecamenîcacongre- 

gari poffic per qoaro, &c. Expeûemusigitur, acrallo 
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Concile» à quoy il travaiUoit ÎDceflam- 
ment* en cherchant les moyens qu'on 
|>ourroit prendre pour le convoquer. 
Ce Pape pouvoit-il exprimer en termes 
plus clairs que le Concile Général a un 
pouvoir plus tendu & plusgrandquele 
£eni 8c en fuite qu'il e(l par deiTus luy ? 

Il y a pourtant , ce me ferable , quel- 
jque chofè encore ie plus fort» en ce' 
qu'Innocent III. l'un de Tes fucceiïcurs » 
mifi zélé que luy pour la grandeur & les 
droits du Saint Siégé , écrivit au Roy Phi- 
lippe Aii^fte. Ce Prince, qui avoit gran- 
de «nvié de faire jUflbudre le Mariage , 
qu'il avoit contraâé avec la Reine loger- 
buge» pfefToit extrêmement le Pape de le 
déclarer nul, afin d'être en liberté d'en c- InnH. 
poulèr une autre. G: iàgc Pontife récri- IH.mi. /. 
▼ant au Roy .protefte devant Dieu,qucs'il J**^^* 
pouvoit en confcience luy accorder ce i^^ ^ 
qu'il demapde, il le feroit de tout fon 7 ilif. 
cœur : mais que quand même il voudroît ^'Z' 
s'arrêter à ce que la Reine avoit répondu ^''^'* 
favorablement pour la diflblution de ce ^^^ ^v- 
mariage au Cardinal flLobcri Cortzeon , J"^ J^ 
qui l'avoit interrogée juridiquement «il cemodi ~ 
ne pourroit néanmoins rien définir decafude 

luy-même furuneafiaircaulHimporun- °^^^ 

t» ^'"^" PJ'O 
^^tealic^uid 
definire. 
flfiiîtper hoc abTqiie deliberationc Concilii decerminare ait- 
quoa tcncaremos » prxtr r divinam offenfam & munda- 
aam infamiam qaam rx eoDoflcroatlncurrcrVf fbr(> 
Or^iiia 8c OAcii ooftri pericumm iromincrct. 
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fût. tle criyex, fâs au r^/te^ ajoute- 1- il 

î^'^^^ dans fon Epitrc à Ccûrius E?èquc 

Studio, aMicSt que ce fitt en ^ avance^ ou 

%}it (xca- pour quelque htterefi temporel que jen ufi 

larii uti- ainjî. Mais ceft que cwfidenmt le campte 

aîua\oc***^ ^ '*^ **^ r«i^tf tfji fugement de 

focere OieUf je trouve qu* il faut de necejpié que 

AOf £re- noue ^oêfirvions inviolablement ce que fou-' 

aatis, fcd f^i^f dufaint Concile a ordonné. Ce n'ë- 

conûde- ^^^^ cependant qu'un Concile National 

racio&e ^^ l'Italie qui avoit fait cette ordonnan- 

JndicH ce» à laquelle le Pape Agapetus dit qu'il 

"*?^*ft eft obligé de feroûmettrc: i plus forte 

"o^'^'raifon eût-il dit fans doute la même 

fto^ chofe , fi c'eût été un décret d'un Conci- 

SyDoda- le Oecuménique. 

▼îc^aMoT ^' y * plufîeurs cintres Pape» ^ut ont 

riras, ia- déclaré nettement comme ceù x-ci» qu'ils 

Tiolabt- luj étoient fournis. Je n'en veux plus 

il^*X*'*' produire qu'un, oui s'explique fur ce fu- 

^flî** jet d*Hnc manière a laquelle on ne poorra 

Ef^ jamais rien ajouter. G eft Silveftre II. ce 

Csfitr. AmeuxGerbert, qui remplit conliectttî- 

Arelae* vement les trois Sièges Pontificaux de 

Reims, de Ravenne, 8c en fin de Rome, 8C 

fut un Pape trés-fçavant , dont j'aj hit 

mf'4i ^'^'^ ^^ quelqu'une de mes Hifipirea. 

UJOéutd. ^^ ^ ^^ P^^^'' ^^1^ ^^ ^ ^tt p^fi^e de 

de PSm^ l'Erangile , où Jefus Chrift dit à fes Dif- 

f»>'- ciple» : Si votre fiire von a •jfhfit tepremexi^ 

UéÊttk. leeMforticulser: & pmeeufrefettadeoiefue 

> 'f m triU témiioe ; pie fil n$ ^ (9rr%^f^^ » 
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iénmit'U à rEgUfe, & s'il n'ohéiffasà 
rEçlifey r^ardêZrle comme un Vayen & 
comme m PubUcain. Le célèbre & doâe Dtfmjh: 
To&SLt Evéquc d'Avila employé ce palïà-^'*«»^. 
ge pour montrer qae le dernier 8c fou ve- 
nin Tribunal de TEglife eft celuy du 
Concile , auquel Jelus Cbrill renrojre 
tons fes diiciples, & con&quemment 
Saint Pierre , qui en fuite luy eft fournis 
comme à ion Ju|;e naturel > duquel il 
doit attendre la juftice qu'il luy peut de- 
mander contre fbn frère. LePapeSilve- 
ftre s'en fèrt d'uneautre manière pour la 
même fin. Car il prétend, ce qui ed vraj» 
que ces paroles que Tefus Chrift dit à Saint ' 
Pierre à l'égard de fes frères , il les dit en- 
core à (es mêmes frères à l'égard de Saint 
pierre auffi bien que de tous les autres. 
Sur quoy ce Pape écrivant à Seguin Ar- 
chevêque de Sens» n'a point faicdedif« 
fîculté de s'exprimer en ces termes ejitrê- 
mement forts 8c fîgnificatifs. fe le die 
hardiment 9 qi^ fi mhne PEvêque de Rome Conttgti» 
pèche contre vom , & q»* ayant etéfouvent '«', ^»Jo • 
averti tl n'obujfe pas à fEglife . cet Evê^ .^"^^^ 
que de Rome, dù-je» doit être tenu t par mznviê 
le commandement de Dieu même , pour Epifco- 
_un Payen & pour un Publicain. Ce PapcP"» »*^ 

rii , fat- 
pîu/qne admonîcuSt Ecclefitm non audierit, hic> in- 
quam» Romanui Epitcopus prsecepco Dei cft habendu^ 
ficuc Echnicu« de PublicMXUi. S)îvtfi. x- Efijt. sd Siinin* 
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peut-il faire entendre plus clairement 

que les Papes tou^ Che^ de l'Ëglilè 

qu'ils font , ne laiflent pas d*étre foû- 

mis au Concile Général qui la repre- 

fente? 



CHAPITRE XX. 

fi^ Us rniciens Papet ont crt^ qu*ils étoietit 
fiumis aux Camm. 

CE qui prouve encore invinciblement 
que l'Antiquité a toujours été dans 
cette créance, c'eft que les anciens Papes 
ont toujours protefté dans leurs véritables 
Epitres, car je ne parle pas de celles qui 
font fuppoiees , qu'ils étoien t obi igez de 
& conduire dans l'uiàge de leurpuiflàn- 
ce 8c dans le gouvernement deTEglifc, 
félon les Canoos 8c les (àints Décrets des 
Conciles, contre lefquels ils ne pou voidnt 
rien entreprendre. 

Y a-t-il rien de plus formel fur cela 
que ce qu'on voit dans l'Epitre du Pa- 
pe Gelafe aux Ëvdques de Dardanie, 
gJg*/7 ny a perfirme qui doive plus exa- 
ITnittP- bernent exécuter ce qui efl ordonné ^ar 
Syno3?*«» ^^'^ Umverfel. que l'Evifue du 
conftitu- pre- 

tum » 

quoduniTerfalisEcdefiseprobavicafrenruSi non aliquam 
'- Se4cm pras csecerii oporcere quàm pri- 
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frmîer Siège ? Dans celle de Ccleftin I. -^^^^'-: 
aux Evêqucs de Tlllyrie: * Il faut que les ^^^^^ 
Riglemèns des Conciles foient nos régies t ë^'ReguIae, 
dominent fur mus , & non pas que nous nous non Rc- 
éevionf fur ces faintes régies pour en difpofer ^|JJ.^°"- 
à notre volonté i fiymsfoûmis aux Canons y ujur.Si* 
en obferuant ce qu'ils ordonnent. Dans ce musfub- 
ouc Saint Lcôn écrivit à AnatoHus : ^ Ce jeâi c»-. 
jqut fe trouve être contraire aux tres'Jamts ^^ ^^^ 
Canons 9 eft trop méchant & trop dejtravé aonvini 
pour qu'on le tolère. Dans TEpitre de Sim- prxcept» 
plicius au Patriarche Acacius: ^^H^^^^^^ 
dans tout le monde ^ par une obfervancein- y Nimii 
violable , ce qui e/f établi par un Concile 17- hatc im- 
niverfel. Dans ccl le du Pape Saint Martin probt , 
à Jean Evéquc de PM*deIpWe.: - ^^^"pr.- 
fommes les defenfeurs & les depofttatres des y^ ^ Jj, 
Jaints Canons t & non pas leurs prevarica- {AcrtàOl» 
teurs. Car nous ff avons qu'on réferve un çrand ^ " Ça- 
shatiment à ceux qui Us trahirent. j*°;^"* 

Saint Grégoire le grand parle auflîniantur 
fortement que ceux-ci en cent endroits «fît con- 

de fcs Epitrcs , comme quand il dit en "■"»»• . 
t r ' f t • T • cPcr uni* 

]a trcnte-lepticme du premier Livre : ^^^^^j^ 

^Dieu me garde denfraindre les Statuts laxinàvitx 

de nos majeurs en quelque Eglife que, r^indiflb- 

foit. Et en écrivant à Jean Pat"archc^^^^'^"^»^^ 

^ * ^^tioncrc- 

tinecur , 
quod à Sacerdotum univerfieate «ft conftitucum. dDefen^ 
(ores divinorum Canonum , & cuftodes fumus » non pne- 
raricacoresj quando quidem prflBvarictcoribuscoojunâ» 
func recribucionei . e Abfic boc à me » UC ftatuu aajoxiin 
in qualibcc Sccleûa infrtD|;am ! 
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X>am de Conftaotinople : Cebi^ epii frefians 

tt*hwî^ ^ '^^^ ^'** ^'^ ^^ ^^^^^^ Oéniraux 
ftUfaBC '^ ^^> ''^ ^ ^'^ ^^^ fiiVZf 0»^ <^£f£, 
confenfa^^ iétruîÈ ba-mèmè , <^ nmféu ces Qm- 
mm^ivi-ciles. Et il ctoit fi bien perfuadé de 
aoalH* ^" devoir qui Tobligeoit à garder les 
deftruit. Canons , qu'il crût même queyrette 
qoifquxi obligation s'étendoit jufques fur les 
prxTainitc^io^s qu'il trouvoit établies par une 
Yere^ ' ancienne coutume Se tradition dansfon 
qaoïH- Eglife. 

nncaut Car l'Impératrice Conibntine l'ayant 
^g^*.j prié deluy envoyer ou la tête, ouqucl- 
^ai^^ ^ * que autre partie notable du corps de Saint 
Paul, pour la mettre dans une Eglife 
qu'elle avoit fait bâtir à la mémoire de ce 
grand Apôtre: ce (àint Pontife luy récri- 
vit qu'il eût palfionnément fouhaité que 
û Sérénité luy eût commandé quelque 
cho{e où il U pût (ervir , 8c luy obéir \ 
mais que pour ce qu'elle luy ordonnoit > 
c'eft ce qu'il ne pouvoit ni n'ofoit faisc» 
parce » dit-il , qu'on tient à Rome, & rxi^- 
me dans tout TOccident, que c'ed \xn^ 
lUa pne- chofè infupportable , & un grand iàci-ile- 
cipitis, gc, 

Tencc 

poflum, 

xiec audeo» &c. In Romanis, vel tottusOccidentispar- 
-^bus omninô incol«rabiIe eft, acque facri]c|^Hini « & 
Sanâorum Corpora tangere quKqoanv fortafle volaerit s 
quod $ prxfump&ric , crrcum ett , quia hxc temcricas ÎRi' 
punira nuliomodo remanebic. LUt. %. indu, i». £/. 30. éd 
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gc , que de toucher aux corps des Saints , 
& que fi quelqu'un a Taudace de Tcntrc- 
prcndrc, fa tcmcritc ne demeurera )a-» 
mais impunie. 

Peut-être- que û Ton fc fût avifé de fai- 
re quelque réflexion à Rome fur cette E- 
pitrc, quand on y voulut avoir un bras 
du corps de Saint François'Xavicr Apôtre 
des Indes , qu'on voy oit alors à Goa dans 
fon magnifique tombeau , plus de fbixan- 
te ans après fa mort, auflî frais 8c au (Tt 
vermeil que lors qu'il étoii plein de vie, 
on n'eût pas ordonné de le couper, 5c 
que celuy qui obéit à ce commandcnrient » 
s'il eût lu cette Epitrc } eût répondu avec 
autant de refpeà que fît Saint Grégoire, 
Nec poffttm , nec andeo. Car , outre que ce 
bras qu'on voit a Rome eft maintenant 
tout defleché, & que depuis ce temps- là 
ce faint Corps n'efl plus aufTi frais qu'il 
ctoit auparavant , ceux . qui s'employe- 
reat à ce miniflere . Se qui oferent met- 
tre la main fur ce facré Corps, mouru- 
rent dans l'année. Et j'ay appris d'un fort 
honnête homme, 8c de qualité, qui 
c(l revcûu depuis peu des Indes, que 
ceux de Goa attribuent à cette aâion 
tous les maux dont ils ont été affligez de- 
puis ce temps-là , & toutes les pertes que 
\ts Portugais ont faites dans les Indes O- 
ricntales. 

Ainil les plus faiots Papes, quand o» 
H 3 Itur 
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leur demandoit quelque choie au préju- 
dice des Canons, ou même desancien- 
* nés coutumes qui pafTent pour autant de 
loix. n'ont point fait de difficulté d'à- 
toiier que leur pouvoir ne s'étendoit pas 
jufques-là. Car outre les exemples que je 
^ viens de rapporter, c'cft ainfi que parle 
Jean V 1 1 1. à un de nos Rois : > tious na- 
mlft in '^^^ ^* ^'^ contre les Décrets de nos Ma- 
tliquo jcfcrs » de pewr qu'il ne femble qui fious ayons 
Pttrum outrepaffe les bornes que nos Pères nous ont I 
terminoi^,^^^^^ Et Eugène III. aux Evcques 
videa"'^ d'Allemagne : b t^ou^ ne potsvons accorder 
mar, aucune demande contre Dieu Ô* contre Us 
contra décrets des facrez Canons, Cela veut dire 
ftatu» qyç comme le Pape ne peut rien accor- 
îgerc"™ der contre le fcrvice de Dieu , parce qu'il 
quivi- efl inférieur à bien » il ne peuf rien aufTi 
mus. contre les Canons des Conciles Oecu- 
Epiï^sd "^^"^"^s , parce qu'il eff au deffbus 
ZroL d'eux. 

Reg, . Enfin , pour ne pas rapporter une în- 
h Contra finité d'autres témoignages que l'on 
ftcrorum P^"^ voir dans les véritables Epitres des 
Cano- Papes depuis Syricius , je concluray par 
num celuy de Silveflre 1 1. à l'Archevéqw 
fanaio- jIc Sens, où il dit; ^ yoici la Loy félon 
net nulli / 

pétition! 

poiTumus pntbere con(ênrum. e S'itlex communia Eccle- 
flK Catholjcae , ïvangelium, Apoftoli , Prophetas.Cano- 
ne» Spiritu Dci conditi & totius mundi revercneiâ confe» 
crati , & décréta Sedis ApoftolicaB ab hit non difcordanùa. 



UquelU VEgltfe Catholique fe doit gouver- 
ner , F Evangile , les écriPs des yfpkrts 
ér des Prophètes , les Canons que VE^rit 
de Dieu a faits , & qui font confacrez par 
la 'vénération ^ tout le monde ^ & les 
Décrets du Siège ApofioUque , qui ne font 
pas contraires è ces Canons, Et voila ju- ex Aâ. 
ftemcnt ce qui fut 4^fini au Concile de Cmcità 
Florcùce raprcs de longues conteftations J'^'"'- 
entre les Latins & les Grecs^ touchant la ;;2/y^. .. 
Primauté & le pouvoirduPapedansrE-^^;V/o;i. 
glifeUnivcrfcllc. c«m ap- 

On convenoit de part & d'autre que le ^J*-^^'^^^^ 
Pape , comme fucccflcur de Saint Pierre > v7i. 
ctoit Chef de TEglife , le Perc & le Do- 
éleur detouslesFidcUes, qui avoit reçu 
de Jefus Chrift, en lapcrfonncdeSaint 
Pierre , la pleine puifTance de gouver- 
ner TEglife. La difficulte'confiftoitpré- 
eifement à exprimer la manière en la- 
quelle il pouvoit 5c devoit la gouverner. 
Les Latins vouloient que Ton mît dans U 
définition de Foy , qu'il avôitpardeflui 
tous les autres le privilège & le plein pou- 
voir de gouverner toute TEglife félon les 
dits & les fentcnces des Saints Percs , Jux-- 
ta determinationem facra fcrsptura.^ &di' 
Ba Sancforum. L'Empereur Jean Paleolo- 
gue s'oppoià fortement avec les Prélats 
Grecs à cette claufe , & M^a SanSiorum, An fi 
H 4 «(^q^l^'jû'. 

^ quic>San- 

aorom in Epiftola honorée Fapam » exclpiet hoc pro pri ; 
vilegio ? 
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Hé tpuy ioncy difoit-il, fi ^Iqunâdif 
Smnts Pères /cràvMftt au Pétpe biy dit tout ce I 
fuil luj flaira > p9ier luy rendra fhis de r«- ! 

^eB à'plus d^hvtmewr , // Ptfe prendrait-il 
ces beatix termes de compliment & de civili- 
té poter des privilèges qui luy appartiennent ? 
Déplus» dans le projet delà Bttllcderu- 
nion des deux Eglifes , le Pape n'avoit | 
mis que fbn nom , Eugène Evifue, fer- \ 
viteur des ferviteurs de Dieut comme fi 
loy (èul eût fait les Décrets : l'Empereur 
& les Gi:ecs' voulurent. abfolumeDt que 
cela fû t réformé, & qu'on n'y parlât point 
du Pape , (î Ton n'y parloit auflî des autres 
Patriarches. 

Enfin, après que l'on eut bien exa- ' 
miné ces deux articles fi confiderables, 
l'Union fc fit en la manière que les Grecs 

' Tavoient fouhaité , Se à laquelle les La- 
tins «'accordèrent* En fuite on mit au 
commencement de la BuHc , Eugène fer- 
viteur des fervitertrs de Die» , &c, Noftre 
trés' cher fils fean Paleohgue % iUufirelEm' 
pereur dis Romains , ceux qtù tiennent la 
place de nos vénérables fireres les Patriar- 
ches ^ ^ tous les autres qui reprefentent 
rEglifif Orientale , tonfentant à tom les 
décrets yiù font dans cette Bulles {yc 
Et puis on définit entre autres Arti- 
K««* h clcs , 

^ ^9 Tuç yr^atltxoît, ficc. Juxca ram moddm qni 
& in ge&it Conciliorum , 0c in Ctnonibnt concine- 
cur* 
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des, que Jedis ChrifladoonéauPape, 
en la perfonne de Saint Pierre, la pleine 
puiflance de gouverner rEglifc Univer- 
Telle en la manière qui eft contenue & 
dans les Aâes des Conciles Oecuméni- 
ques , & dans les facrez Canons > & non 
pas lelon la fauflè verfîon , S^temadmcf" 
dum etidfH é'ingeJiis<^mciUort0n^ ire» 
Comme û Voa diloit que les Canons des 
Conciles attribuent auiïi au Pape le plein 
pouvoir de gouverner r£glife Uni verfèl- 
fe. C'eft un fèns tout contraire aux paro* 
les de ce Concile , qui d it feulement que 
k Pape a reçà de JefusChrift le pouvoir 
de gouverner l'Ëglife en la manière qui 
luy eft prefcrite par les Canons » yuxt:t 
êum modwn qui & ingefiiâ Concilionan , éf 
snCanmbM cwtmetur. Ce qui comprend 
tout, parce qu'on pré(tippofc, crquieA 
trés-vray, que les Canons des Concile» 
Oecumenique^font conformfcs à la Sainte 
Ecriture, a la Tradition, Scauxverlta^ 
blés fentences des Saints Pères de qui nou» 
tenons la Trad irions 

De ces- deux points* de fa Huile- dont 
les deux Eglifes de TOrient & de TOc- 
cident , après les* avoir bien examinez r 
tombèrent d'accord , on conclut invin- 
ciblement deux cho/ès : l'une , que le Pa^ 
pe ne peut riea définir dans Tes conftitu- 
tions qui foit d'une autorité infaillible y 
£ms le confcnccment de l'Eglifc i Tau- 
H j tr&p 



tre, qtierufàgedefàpuiflânce, laquel- 
le n'eft pas infinie 2c fans bornes , doit 
être modéré félon lesrégles qui luy font 
prefoites par les Canons dts Conciles, 
aufquels tous les Fidelles font fournis. Ce 
que les Papes ont par deÛTus les autres ,= 
c'eft le foin qu'ils doivent avoir de les fai- 
re obfbrver , non feulement par leur au- 
torité , mais audl par leucexemple , qui 
a plus d'câîcace encore & plus dé force 
que leurs Ordonnances s 8c s'ils les vio- 
lent eux-mêmes , agiflknt de hauteur 
comme il leur plaît . fans avoir égard 
aux Canons qui les doivent.r^ler, ou 
qu'ils les laifTent violer aux autres 
impunément, ils fe rendent coupables 
devant Dieu , qui les a faits , non pas 
les maîtres , mais \ts œconomes de 
l'Eglifè , pour agir félon fcs ordres , & 
pour les foire exécuter. C'eft ce que le 
grand. Saint Léon dit admirablement 
par ce» belles paroles qu'il écrit à l'Em- 
pereur Martien.: Il faut quayec Vaide 
^ y^fi^ Chrift je,c0ntinu^ conftamment 
Itoquo ^^ trés-bumble Jerviccy en exécutant fi- 
opère, deîk* 

«uxili^n- 
te Chri- 
fto , ûde- 

liter exequendo , neceflt eft me perfèverantem rzhibere 
fimulatuni , quoniam difpenfatio mihî crédita eft , flC . 
ad meuin reacum cendic:^ ûpacernarom regulaeSanâio- 
num qiwï in Synodo Nicienaad tociusEccJefîjeregimea 
fpiriR] Dei inftruefite funt conditac , me ,quod zhùt ^^çoa^ 
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deUement ce qui m^eft ordonné ^ pMree 
quil ma confié le foin (y Fœconotnat de Ja, 
maifon i ^ je me rends coupable d^une 
grandi infidélité i fi par ma coTmivence, 
Dieu m'en garde! je fougre qu'on 'viole les 
R^lemens fy les Canons qui ont été faits » 
par TinfiruBim de VEJprit de Dieu , au 
CoTuile de Nicée, pour le gouvernement de 
toute FEglife. 

Ce û'efîpas que le Pape » qui doit avoir 
foin du bien général de {'Ëelife , ne puidê 
en certaines occafîons diipenfèr des Ca- 
nons, mais c'eft en cela même qu'il efl 
fournis aux Canons , puis qu'il n'en peut 
difpenfer comme il lu/ plaît » 8c fans au- Oam ta- 
tre raifon que fa volonté , mais feule- ™'n«V" 
meut dans les cas que prefcri vent les Ca- li^jj*"^"" 
nous , quand l'urgente neceOiré , ou neceffi- 
une utilité toute évidente fait connoître^w idex- 
felon les Canons que l'Eglife a'a pas cû P?Jjj^*J°^' 
intention d'y obliger. Hors de ces cas, i xf*"^* 
les anciens Papes difcnt hautement qu'il In tali- 
faut qu'on garde invîohblemenc les Ca- bus ca- 
nons & les Saints Décrets, & qu'ils J^^^^' 
n'en peuvent difpenfer. urgens 

necefli- 
H 6' Sur tas fe- 

cundutn' 
Inftituca 
Cano. 
num i!eb«m attendi. 7»»w.I II Kp.sJEfiif Favtnt. Ubi 
neceflltai non eft, ioconvertihilia manranc San£><v 
rum Patrum inftmua. Geiaf. Ubi newificai non eft, 
nulle modo violentur Sanâorum PacTuoi Coniticuta* 
J. LiOi 
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SbtlS? ^"^ 9^^y ^^^^ Bomardéaivantàuii 
rc?NoD,P^pc9 luy dit avec beaucoup de fàinteli- 
fcddiOî. berté, qu'il ne défend pasdedifpenfer, 
^^'^^mak de diflip^} qu'il ^att bien que les 
cefficas' P^pcs font les difpeniàteurs de la inatfoa 
uivfc ex- de Dieu , mais pour édifier , 8c non pas 
cufabilif, pour détruire , Se que le difpen(àteur doit 
^îft ?" ^^ fi^«ï^« • q»«q«*nd la neceffité prcflc, 
ubi uciii. '^ difpeniè eft excuikble s qu'elle eft loiiâ- 
t^pro- ble quand l'utilité, non pas d'un particu- 
vcKat , lier > mais du public la demande, 8c quand 
tîQUuda-'^* l'une ni l'autre ne fe trouve en ce que 
bîlii eft : ^*on veut obtenir , alors ce que l'on accor- 
vtiUeu de n'efl: plus une fidelle difpeniàtion, 
^^^ mais une trés-crucUe diflipation. f Ejt ccl- 
S™ non ^^"^* > comme t'enfeigne un fçavant Pape , 
proprU, rend très-criminel devant Dieu , & celuj 
Jiamcùmqui obtient cette difpen(è, ficceluyqui 
^?u"A l'accorde, ôcen^llqu'ilfcfoitlayïein. 
non pla^ noccmmcnt lurprendrc par un raux expo- 
se Edelii fé t comme il arrive aâer fouvent. Le 
difpenfa- pouvoir doncdedifpen(èr n'exempte pas 
fèd cru- ^" ^*P5*' ^*^^®" ^^ Anciens, de l'obé'iffan- 
deljffima ^^ qu'ils doivent aux Décrets des. Conci- 
difTipa. \ts , & de l'obligation qu'ils 91U degpu- 
lio* verner l'Eglifc félon les Canons^ & quand 
^llf!^ ils en ufcm autrement , 8c qu'ils agiflènt 
E*gA. d*°s leurs Ordonnances contre les Ca- 
/ 3'C, 6^ nons, ce n'efl plus un ufàge légitime, 
d'^%T ' "^'* "° *^* ^^ ^^^^ puiflànce , 8c an abus 
éit^i q"' ^^ entraîne une infinité d*aotres. 
/pfnf,jf. C'cft ce que cette grande Aflcmblée 
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de Cardinaux & de Prélats choifis entre 
les plus gens de bien & les plus fça vans 
de la Cour de Rome , que Paul 1 1 1. con- 
voqua Tan rail cinq cens trente huit, 
pour chercher les moyens de remédier 
auxmauxdel'Eglifc, luy remontra avec 
beaucoup de force & de refpèd , quand Princi- 
elle luy dit que la fource de tant de defor- pjuni 
drcs étoit la flaterie de certains nouveaux ^"^^^^ 
Doâeurs , qui s'étoîent efforcez parfe^u^a 
leurs fauflcs fubtilitcr de faire croire à non nul- 
fes prédéceflcurs qu'ils étoîent maîtres ^ ^owi. 
abfolus de tout dans TEglifc , quHls ^^'^^^J: 
étoîent par deflu^ tous les Canons, Sccuntûbi 
qu'il n'y avoit point pour eux d'autres Magi- 
loix que leur volonté. prwi«w 

Aufli quand il eft arrivé que quelques J„j^u,i. 
Papes abu&nt manifeilement de leur but.,, ut 
pouvoir, outrepailbient les bornes qui^rum 
leur font prefcrite» par les Canons , on en çj}fjjî5j^ 
appelloit au Concile futur Oecuménique; ^^ ^q^^. 
comme on fit de la Bulle de Boniface VIII. nirecur 
qui pretendoit avoir un pou voie fouv«-«"oqa* 
rain fur toutes les Couronnes de la terre s q„^'{il 
comme TUniverfité de Paris ,. Taa 1 49*1 . Seret..^ 
appella au Pape mieux ioformé ,. & au Poncifi- 
premier Concile généRal , de certaine^ «™ «^ 
e xaâions & levées de décimes qu'on vou- „ °™ ^e- 
loit faire contre les Canons 8c libertez de ne&cio- 
l'Eglife Gallicane^ & comme l'on a fait rum om^ 
H 7 plusfi««-:- 

vdlamn Ponttfids qiiilMhiiMiae et fotrh , fit Régula qjiift 
•p» o£«ratioaes & tâiooct dJrJg^moii».&c^ w^a. 1 3^ v 
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plus d'une fois en Allemagne en pareilles 
occafions. 

Mais comme ce remède eftiong, & 
qu'on en pourroit abufcr par des appels 
trés-mal intcrjettez , qui ne pouvant être 
jugez de tout un fiécle , rendroient vaine 
l'autorité Pontificale dans les moindres 
chofcs , ce que Pie II. & Jules II. ont trés- 
juflement condamné : nous avons en 
France au lieu de cela l'appel comme d'a- 
bus au Parlement , qui reprefentant le 
Roy féant en fon lit de Juftice, «c auquel , 
comme Protcâeur des Canons , il appar- 
tient d'empêcher qu'on ne faflc rien qui 
leur foit contraire, a droijt de juger s'il 
n'y a rien dans les Bulles dedans les Or- 
donnances 8c \c& Sentences Ecclefîaftî- 
qucs qui blefle les Canons & nos Liber* 
tez. 

Car c'eft en cela principalement que 
conHflent ces Libertez 8c du Royaume & 
de TËglife Gallicane, 8c qu'on ne nous 
puiflc rien ordonner 8c prelcrire de nou- 
veau contre les Saints Décrets des Conci- 
les reçus en France, 8c contre le Droit 
ancien , en la poilèdion duquel nous 
fbmmes toujours maintenus, fans que 
l'on nous puifTe foûmettre à d'autres 
loixy fi. nous n'y confentons; de forte 
que l'on cafie par Arrêt tout ce quidé- 
iH>ge à ces anciens Réglemens, qui font 
nos loix inviolables^ fitcelafèmbleêtre 
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appuyé fur ce beau fentîment d'Inno- 
cent m. grand Pape, grand Canonille, 
& grand Jurifcoafulte , qui parle en Pa- . 
pe , quand il dit : Nota vouhm^ue tout ce ^^^^ 
pt'on entreprend & qu'on attente contre les ^oj^cm. 
Saints Canons fiitca^éér de nuQè force y cS^^Sanûo- 
mus le 'voulons doutant ^w que V autorité de ^'"™ ^^'^ 
^Eglife UniverfeSe, à laquelle nouâ fréftdons , tt*cnMn- 
noué y oblige. Comme s'il vouloi t nous di- tur , tan*^ 
re par là que l'autorité de r£gliiè dépend t6pociiis 
de l'obfcrvation de fcs Canons, & de fes j^^^^^^^^^ 
Loîx , & non paa de la liberté qu'un Pape J^ "»?«• 
pourroit prendre de les violen ^ robore 

De tout ce que j'ay dit en ce Chapitre fi'"»"!- 
réfulte cette vérité de fait, que toute Jifi?"**^"^ 
rAntiquite a cru que les Papes étant ta, uni- 
fournis aux Décrets des Conciles , 6c obli- rerfalis 
gez d'agir & de gouverner félon les Loix^^^^'^*»' 
qui leur font prefcrites par les Canons , ^*j^q* " 
les Conciles par coafequent font par def- ididDoi 
fus les Papes. prorocac 

oc indu' 
, cit. Innêe^. 

III./.i. 
CHAPITRE XXI, £>.-i£- 

fifc. Fa^ 

Ce que les Conciles Généraux ont décidé '""^ • 
fur cet Article. 

/^ O M M E on n'agftoit {)oint cette que- 
^»-*ftion dans l'ancienne Eglifc , où tous- 
étoient du fèntiment que je viens d'expo* 
ibr :1a Conciles qui ne décident rieni 

qu!ài 
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qu'à Toccafion des difpates 8c des dîÔè- 

rends qui naiffent entre les Chrétiens fur 

quelque point de doârine, n'ont rieu 

défini fu^ cet article , jufqu'à ce que Ton 

comoiença d*en difputer. Je trouve que 

ce fut a l'occafion du Concile de Pife, 

que les Cardinaux des deux Obédiences 

C^ndî. ^ ^jç Gr^oire X 1 1. & de Benoît X 1 1 1. 1- 

1 i^EiU^ voient convoqué du confèntement de 

Farif. presque tous les Rois , 8c tous les Souve- 

^^.Co»;. rains pour éteindre le Schifme, quecef 

ixCodic, ^j^ujf foy-diCint Papes entretenoient par 

tie^Te' leur colluiioa 8c par leur opiniâtreté» 

Spicil. contre la parole expreffe qu'ils arVoient 

M9$Meh. donnée de fc démettre. 

f^'nJr ^^^ comme quelques- uns d'entre ceux 

y^* ' qui tenoient pour Grégoire, eurent pro- 

Krem. te/lé contre le Concile qu'ils difbient n'a- 

/.23.P/4-voir nttllc autorité far les Papes, après- 

^coiifw.' ^^ ^onfe fut moqué d'une pareiUepro- 

^„„. - teflatioa, qui étoit (ans exemple dans TE- 

14.0p. glife , le f^smeux Do£fceur Pierre Plaoull , 

Fun des Députez de l'Univerlité de Paris-, 

laquelle étoit alors au plus haut point de 

JL£, ^ocrédît.fîtenpleineAflcmhléeduCon- 

J^* cile une longue 8c do^e harangue Jansla»- 

quellc il prouva, parpluficursraifonsque 

l' Eglifc Univerfclie , 8c par confequcnt le 

Coacilegénéral qui la reprefen te , cft pas 

deflus le Pape , 8c ajouta que c'ét>oit^ la le 

fcntiment de TUniverfitc de Paris , 8c de 

toutes les autres Univ^a'ixteK de France 
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Il ne futpas plutôt dcfccndudclaTri* 
bune oue TEvcque dcNovarcy monta, 
& lût a haute voix un écrit, par lequel 
on déclaroit que cent 8c trois Doâeuri 
& Liccntîez en Théologie de ceux que 
les Univcrfitcz avoicnt députez à ce 
Concile, s*étant aiïcmblez pak* Tordre 
des Cardin^x pour délibérer fur cette 
matière , a voient été tout d'une voix 
de Tavis de Tuniverfîté de Paris j & il 
aflura qu'outre les Umvcrlîtez de Fran-^ 
ce, c'étoit audî Tavis de la fameufè U- 
nivcrfîté de Roulogne dont on avoitles 
Lettres, & de celle de Florence qui Ta- ^-y*'*! 
voit donné par un écrit (igné de fîx- 
vingt Doâcurs. 

Six jours après cela , comme le pro- 
cès <^u'on faifoit à Grégoire & à Benoît 
eut été înilruf t , 6c mis en état félon tou- 
tes les formes Juridiques, le Concile 
porta la Sentence définitive, par laquel- 
le il déclare Pierre de Lune 8c Ange Co- 
rario , ci-devant appeliez benoît X 1 1 1. 8c 
Grégoire XII. obftinezSchifmatioucs, 
8c Hérétiques convaincus de crimes enor- 
xnez, de parjure, d*impiété8cdecollu- 
fion pour tromper les Fidelles , 8c pour 
entretenir le Schifme qui déchiroît VE- 
glifc depuis fi long-temps, 8c comme 
tels les prive du Pontificat. Voilà ce que 
fil le Concile conformément au Décret, 
par lequel il avoit défini auparavant que 

ce 
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ce Concile reprefentoit rEglilib Univcf- 
fcUc, & qu'il ctoitruni<}uc Jugcfuprê- 
inc fur la terre auquel appjû-tenoit le Ju- 
gement de cette caufè, quoj-qu*!! fût 
trcs-certain que Tun de ces deux prétcn- 
dans étoit le vray Pape. 

En fuite ronelut Alexandre V. qui fut 
reconnu de toute l'Eglife Uni verfelle, à 
la rcfèrve de ces deux mifèrables reftcs 
d'obédience, qui tenoient''encore pour 
les deux Antipapes , & ce Pape approuva 
tous les Décrets de ce Concile, même 
tin moment avant ^ mort , qui fut trés- 
j^'j^ fainte & précicùfe devant Dieu. j*ay 
Schif, montre autrefois, fclonlefentimentde 
«tOccid. prefque toutes les Eglifès de la Chréticn- 
^M^o-té, de celledeRome en particulier, 8c 
•'*'• même de l'Eglife Uni verfelle reprefcntéc 
par le Concile de Confiance, qui n'a été 
que la continuation de celuy-ci qu'onic 
devoit tenir fans contredit pour très- légi- 
time. Mais puifque d'une part il a plu à 
quelques Dod^eurs de delà les monts d'en 
I douter , & que de l'autre ) e fais profelTion 

de ne point difputcr en ce 'Traité » je 
veux feulement m'arrêter au fait qu'on 
ne peut contefter : fçavoir que ce Conci- 
le de Pifè a été une des plus grandes Af- 
femblées qu'on ait jamais vues dans l'E- 
glife. 

Car il s'y trouva vingt-cinq Cardi- 
naux» quatre Patriarches,, vingt- fix Ar- 
che- 
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chcTéques» cent quatre-vingt-deux E- 
vêques en perfonne ou par Procureurs , 
deux cens quatre-vingt-dix Abbcz, en- 
tre lefquels ctoient tous les Chefs d'Or- 
dre 9 les Généraux des CBartreux Se de» 
quatre Mendians, les Grand- Maîtres de 
Rhodes, du Saint Sépulcre , Se des Che- 
valiers Teutoniques, les Députez de» 
Univerfîtcz de Paris, de Touloufcy 
d'Orléans , d'Angers , de Montpellier , 
de Boulogne, de Florence, de Craco-. 
vie, de Vienne, de Prague, de Colo- 
gne, d^Oxford, de Cambridge, Se de 
quelques autres , Se ceux des Chapitres de 
plus >de cent Eglifes Métropolitaines Se 
Cathédrales , plus de trois cens Doâeurs 
en Théologie Se en Droit Canon, les 
Ambafladeurs des Rois de France , d'An- 
gleterre, de Pologne, de Bohême, de 
Sicile Se de Chypre, des Ducs de Bour- 
gogne , de Lorraine , de Brabant , de Ba- 
vière, du Marquis de Brandebourg, du 
Lantgrage de Thurînge, Se de prefque 
tous les autres Princes d'Allemagne : ou- 
tre que les Rois de Hongrie , de Suéde , de 
Dannemarc, de Norvège, SeenBnceux 
d'ETpagne, excepté l'arragonj adhérè- 
rent peu de temps après à ce Concile j Se 
coniequemment tous ces Prélats, tous 
ces Doâreurs , tous ces Ordres, toutes ces 
Univeriîtez, tous ces Royaumes , tous 
ces Etats, c'eft-à-direcn un mot prefque 

tous^ 
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tous les Chrétiens, au commencecbeùt 
du quinzième iiécle que l'on commenta 
. la difi>ute touchant la fupcriorité du 
CoocileouduPape, croyoiènt, confor- 
mément à la créance de TAntiquité , que 
Je Conci le eft par deflus le Pape. 

Mais voici quelque chofc encore de 
plus particulier & de plus fort. Comme 
cinq ans après on eut commencé le Con- 
cile de Conftance, pour continuer celuy 
de Pifc, ainfi qu'on Tavoit arrêté dans 
ce Concile , en l'interrompant plutôt 
qu'en le finiflant, on recommença avec 
beaucoup plus de chaleur qu'auparavant 
cette dilpute touchant la hiperioritédu 
Pape ou du Concile. Car quelques Car- 
dinaux étant arrivez de SchafFouiè, où 
le Pape qui s'étoit évadé de Confiance s'é- 
toit retiré , entreprirent en pleine Aflcm- 
blée où l'Empereur Sigifmond fc trouva , 
de prouver que le Concile étoit diflbus , 
parce que Jean X X II I. qui l'avoi t aban- 
donné» étant reconnu pour vray Pape 
par tous ceux qui y aûîdoient > étoit par 
deflus le Concile qui ne pouvoit avoir au- 
cune autorité fans luy. 
, Alors il iè fit un foiilevement géoc- 

fooflfum^*^ ^*»« ^e"c Aflcrabléc, & plulicurs 
fuit ala- d*cntre 

critf r pcr 

plures de ipfo Concilio viros magnae tutorlcacis & fcien- 
? u ?î * ^«î!*c«f qu^d Papa non effet fupra Concilium , fcd 
nib Conolio^ & faaa eu ilhc ctontentio magna hinc indc 
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d'entre ceux qui y avoient le plus d'au- 
torité 2c de réputation , pour leur digni« 
té & pour leur fcience. Ce mirent à les 
réfuter, & à leur prouver au contraire 
que le Concile étoic fuperieur au Pape» 
conformément à la harangue que le 
célèbre Jean Gerfon avoit faite en pre- 1. Gtrf, 
fcnce du Concile, peu de jours aupara-y^**»»"- 
vant, & dans laquelle il avoit montré J^ ^*"" 
en douze proportions, que le Concile 
Général reprefentant l'Ëglife Univer- 
fèlle eil par deifus le Pape, non feule- 
ment dans le doute s'il efî vray Pape, 
mais au(fi dans l'ailurance que l'on a . 
qu'il eft légitimement élu, tel que l'on ^"JJ^Jf* 
tenoit pour Indubitable que l'étoit Jean 
XXIIl. 

C'eftpourquoy cette queftîon, avant 
& après la harangue de Gerfon , ayant été 
examinée dans les Conférences des Na- 
tions , félon l'ordre établi par le Concile , 
on en fit le rapport dans la quatrième Se{^ 
lion , ou neuf Cardinaux 8c deux cens E- "^^^ ^•*' 
vcques affifterent avec l'Empereur Sigif-^^J^," 
mond, les Ambaffadeurs des Rois de jx cmc. 
France, d'Angleterre, de Pologne, de EéLParif. 
Norvège, de Chypre, de Navarre, ^^^^^^^ 
pludeurs Princes d'Allemagne, Sclà,^'j^| 
comme l'on avoit déjà déclaré dans la 
Seffion précédente que h; concile fubfî- 
floit , & retenoit toute ùl force 8c fon au- 
torité, quoy que le Pape s'en fut retiré, 

on 
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on conclut d'an tommun confentement, 
8c Ton définit, Que le Saint Concile Ugiti- 
mentent affembUo' reprefentmt FEglffi 
fniUtante , a reçu Onmédiatement de Jtjue 
iChriJt fin pouvoir auquel un chacun y de 
quelque qualité ir dignité qu il fiit^ même 
Papale 9 efl obUgé doUtrt en tout ce qm 
/appartient à la Foy^ à V extirpation du 
Schi/me, ^ à la réformation générale de 
FEglife de Dieu» dans le Chefér dans les 
tnemires. 

Et afin qu'on ne pût pas dire ce que 
quelques-uns ont dit depuis fans avoir 
bien lu le Concile de Confiance, que 
cela ne fe doit entendre que de ce Con- 
cile pour le temps du Schiline , il ajouta 
à ce Décret dans la Seflîon fui vante , ^ 
0out Pape qui refttfi et obéir aux Décrets non 
feulement de ce Concile , maie aujft de tout 
0Utre quifira légitimement affemblêt doit 
être puni s* il ne fe corrige. 

Il exerce en fuite fbn autorité fouve- 
raine fur le Pape Jean XXIlI.reconnu vrai 
Pape par ce Concile , par TËglife Romai- 
ne, 86 par tous les Peu pies Chrétiens, à 
la réfcrve de trés-pcu qui adheroient en- 
core auxSchifmaiiqucs. Martin V. qui 
fut élu Pape à la place de Jean XXin. ap- 
prouva dans la Seflîon quarante-cinquiè- 
me \c$ Décrets que l 'on a voit faits folen- 
ncllcmcnt dans ce Concile, 8c protcfta 
$l\x*i\ les vouloit obfcrver inviolable- 

mcnt. 
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ment. Enfîa dans U Bulle où il ordonne 
ce qu'on doit demander à ceux qui re- 
viennent de Théréfie » il met entre au- 
tres cet article : S'ils ne croyent psf jue tota 
Us FideUes doivent ap^ouver & tenir a 
qtu U Sacré Concile de Confiance , re^e» 
Jentant lEglife UniverfeSe tient & a^ow 
nje fout f intégrité de la Foy & le Salut des 
jfmesi cSr /V/f ne. condamnent & ne tien-' 
nent pas pour condamné ce que le même Saint 
Concile a condamné S* condamne comme con^ 
traire àla foy à* aux bonites mœurs. Voilà 
fans doute l'approbation la plus authen- 
tique qu'un Pape puiiTe donner à un Con- 
cile. 

Or comme es! éxecution d'un Décret 
^e ce Concile, ce même Pape en eut con- 
voqué un autre à Ptyie, 5c puis à Sien- 
ne t 8c enfin à Bile , ou il fè tint quator- 
ze ans après cejuy de Con(bnce » fous Eu*- 
geiae IV. qui y fit préfider en (k place le 
Cardinal Julien de Saint Ange^^ue Ton 
prédéceffeur a voit nommé pour cette 
fon€^ion , ce Concile dans la féconde Sef^ 
fion, lors qu'il étoit fans contredit très.* 
légitime, 8c que le Pape j préfidoitpar 
fon Légat, renouvella ces deux Décrets 
£c définit la même chofe , en mêmes ter- 
mes touchant la fuperiorité des Conciles 
généraux j aufquels les Papes étoient 
ob I igez d'obéi'r dans les cho&s qui regar- 
dent la Foy , l'extinâion du Schifme , 8c 

U 



'^'T&rtiy/^^ i/c/'£glifcdaû$/e ChcfK 

^£iplm. Car comme peu de temps 
^^£ugene eut envoyé les Archevêques 
jcColoSé ôc de Tarente au Concile, pour 
xvprefènter les raifoos , Se l'autorité qu'il 
avoit de lediflbudre, & de le transférer 
^^ ailleurs : les Pères , dans une Afièmblée 
^1^' générale, firent une réponfeSynodique 
Stf 6. en forme de Conflitution» contenant plus 
St^imi. jg vingt-quatre grandes pages« dans la- 
''*'*' quelle, après avoir réfuté toutes les râl- 
ions par lefquelles Tun de ces Archevê- 
ques avoit voulu prouver la fuperîorité 
du Pape fur le Concile , ils montrent au 
contraire par plufieurs raifons, & par Pau- 
torité du Concile dé Confiance & de P£- 
vangilequi renvoyé Saint Pierre à PEgii- 
fè, que le Concile qui la reprefente a tou- 
te fon autorité \ & définident enfiiite en- 
core que le Concile e(l par deffus le Pape. 
« Eugène ne laifTa pas néanmoins de le 
diflbudre contre Pavîs du Cardinal Ju- 
lien qui y préfidoit. Mais comme il vit 
que cela commençoit à produire de très- 
mauvais eficts, il fit l'année fuivantc 
^nn, une nouvelle f conftitution , par laquelle 
i^Vi. annu- 

tillas«c 

alias quafcunqae & quicquid pernosaatnoflronominc 
in prxjudicium & derogacioncm facri Concilii Bafilrca- 
fi< , feu contra f jus autoruatcra faôum , actentatum , feu 
aflèrtumeft, cafiàoiusi revocamu«> nullai6c irritas «û« 
«{eckramus. 
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annulant Se Caflânt tout ce qu'il avoit i^it 
pourledifToudre, il déclare que ce Con- 
cile avoit toujours continué légitime- 
ment jufqu 'alors , ainti qu'il avoit com- 
mencé , & approuve tout ce qu'on y avoit 
fait, jufques-là même qu'il déclare nuU 
les certaines Conftitutions , dans l'une 
defquellcs il avoit déclaré que dans les 
chofès qui appartiennent au gouverne- 
ment de TEglife » * il avoit pouvoir fiir 
tous les Conciles. Et cela fut fi authen- 
tique & G. fblennel , que Pie II. même 
dans la Bulle de fa rétraébtion • avoue 
de bonne foy que le Pape Eugène con- Acceflîc 
fèntit aux Décrets de. ce Concile, ap-*^'P^V* 
prouva fon progrés &: fa continuation , ^"^^n" 
& révoqua la Bulle par laquelle ill'avpit Ait, qui 
diiTout, diflblu- 

Voilà donc deux Conciles fans parler îî®**'™.. 
de ccluy de Pifc , dont le Concile de Con- ?°J*^. 
ilance cft la continuation , & deux Con- ûam re- 
cilcs approuvez en termes formels par vocavh , 
deux Papes indubitables, Martin V. &*^P'?" 
Eugène IV. & ces Conciles définiffentfio,""î 
l'un durant le Schifme , & l'autre le Schif- probavic. 
me étant éteint, que tout Concile rcpre- 
ientant l'Ëglife Univcrfel le eft Supérieur 
au Pape. Or tous les Doâeurs du parti 
qui tient pour la fupcriorité du Papea- 
voiient que le Concile Univcrfel 8c ap- 
prouvé ne peut errer dans fes décidons, 
d'où l'on pourroit aifurément conclure . 
I que 
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que depuis les Deaets de ces Conciles on 
cft obligé de croire ce que toiitc l'Anti- 
quité avant ces Conciles a crû , à fçjavoir 
que le Concile Oecuménique legitime- 
xneii( aiTctnblé cft par dcHus le Pape. Je 
ne voy p^s qu'il fait ai£é dç & tirer de là , 
fi Von ne trouve les vaye^4'a^oiblir l'au- 
torité dece$ Conciles» & particulière^ 
meiic de celuy deConftancequiefttenu 
pour le ièiziéœe Univerfel. Ç*cfk ce 
qu'un Auteur uKiderve a voulu fairejde- 
puis peu dans un ouvrage fait exprés, ôc 
inaprimé l'an pafle à Aavers cic^ Jean 
B^ptilte Verduàèq. II faut voir mainte- 
nant comment il y aréuHî. 



CHAPITR E XXII. 

Di Vtcrif ék Sitar EJi$a?ml SchelftmU 

amtn hs de^ç DtcrHs dn C^nçife 

di Cwjfwce^ 

i 

jtnn. TL y a deux ans que le Clergé de 
i6«x. -^France reprefentant TEglife Gallica- 
G^' • ^» aflcmWé à Paris par ordrediiRqy , 
de EcdM' ^ ^^^ Déclaration authentique , en qua- 
fiafiiea tie Articles , dece qu'elle croit , 6c qu'el- 
poufistg le définit 4e là puidàuce EcdeHaftique « 
^''^'*" conformément à la 3ainte Ecriture, à 
la Tradition , ,& à ru%e de toute l'E- 
giife , & Singulièrement de celle de Fran- 
ce. 
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ce. Entre autre» chofes il déclare dsftis le 
fécond Article, g^ ks Papes fuccejfhirf 
de Saint Pierre ont tellement la pleine pmjfan- 
ce fur lefpiritueU ^u'afantauffiftelesDe- 
crets du Saint Concile Oecuméniqite de Con^ 
fiance approuvez du Saint St^e y^pofioiifue 9 
& contenus dans la quatrième .& l» cinquié^ 
me Selfton^ touchant V autorité des Conci- 
cites Généraux, demeurent dans toute leur 
force t é* ne refoivent audme attemte. Et 
il ajoute» fue rEçlife Gallicane napproa- 
*ve point lejentiment de ceux jui veulent/^ 
faiblir ces Décrets , & leur cter toute Uur 
force, en difantqù on peut douter de leur au- 
torité \ quils ne font pas fuffifamment ap' 
prouvez, ou quiîs ne s'étendent pas au- 
de là du temps oùily aunSchifme dans TE' 

Il n'y a rien uns doute de plu£ fort» 
& tout enfemble de plus modefte que 
cette Déclaration d'une Eglifê aufC. vé- 
nérable à tous les fîécles que la Gallica* 
ne » 8c qui depuis celu7 6cs Apôtres a 
toujours maintenu , & fait fleurir dans 
Jes Gaules la Fov Catholique dans toute 
fbn intégrité, uns avoir jamais été fuf^ 
pcâe de la moindre erreur. Il s'eÛ néan- 
moins trouvé depuis peu un Ecrivain » 
fçavoir le Sieur EmanuëF Scbelflrate, 
Chanoine d'Anvers, & Sous-Bibliothe- 
dire du Vatican • qui, comme il le dé- 
clare d'abord dans le plan de £x diflcr- 
I X tation , 
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tatiop , entrepread de détruire tout ce 
que le Clergé de France établit touchant 
CCS Décrets , 6c de montrer en trois Cha- 
pitres : prenaîerement , qu'on peut & 
qu'on doit raifonnablemcnt douter de 
leur autorité ; fecondcment » qu'on ne 
le doit entendre que pour le temps du 
Schifme « Se à l'égard des Papes douteux , 
6i en dernier lieu , que bien loin d'être 
approuvez, ils .ont été manifefteinenc 
reprouvez par Bulle expreflc. 

Or comme les faits 8c les Aâes authen- 
tiques que nous avons dans les Conciles 
de Confiance & de Bâle font entre les 
mains de tout le monde, & reconnus 
pour trés>veritables depuis plus de deux 
cens foixinteans, fansquepcrfonneait 
jamais fongé à s'y oppofer: ils'eflavifë 
de nous difputer cette légitime Scpaiâ- 
bie poilèflion autorîfee par une fi longue 
preicription de prés de trois fiécles. C'eil 
ce qu'il prétend faire . en nous oppoûnt 
certains vieux roanufcrits qu'il a déter- 
rez, qui contiennept le Regiftre 8c les 
Aâes du Concile de Confiance qu'on 
n'avoit jamais vûs'> comme ils font là , 
& que Dieu, par une fingulîere provi- 
dence , à ce qu'il dit, a perm is qu'on trou- 
vât prefque en même temps que l'E^lifè 
Gallicane faifojtia déclaratioq > comme 
s'il eut voulu donner dequoj la coafon- 
dre à riaftantmême qu'on lapublioit. 

Voill 
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Voilà fans doute uttc entrcprifc magni- 
''. fiqucmcnt propofcc. Mais fur quoy cft- 
". elle fondée? fur le fondement du mon- 
', de le plus ruineux , & qu'il me fcroit trc's- 
I ai(e de détruire. Se conféquem ment tout 
rédifice qui en e(l fi matioûtenu , en di- 
^ ÙLTit en un raotccquiefttrcs-vray, que 
K ces prétendus bons manufcrits qu'il pro- 
^ duit contre nous, après une poilcfiion 
de deux cens foixanrc 5c dix ans , ne font 
plus recevablcs , & ne valent pas , a bcau- 
[ coup prés , ceux dont on a tiré les A6tes 
' Se les Décrets que nous avons du Concile 
^ de Confiance. Quand j'aurois parlé de U 
, forte, ce Teroit à luy de prou ver que fcs 
' manuicrits font meilleurs que les nôtres , 
l ce qu'il ne pourra jamais faire, comme 
' ou le verra bien tôt. Mais pour luy foire 
l grâce , je veux bien ne les pas traiter à la 
l rigueur, & je luy vais montrer claire- 
^ mentScpaifiblement» 8c en gardant tout 
I le refpeâ qu'on doit à Ton cara^ere , (jue 
; I^ confcquçnces qu'il tire de ce qu'il/ 
trouve font fauïïcs , "& qu'en raifonnant 
' comme il fait , on ôteroit à tous les Con- 
ciles Oecuméni(jues toute l'autorité 
qu'ils doivent avoir , 8c qu'ils ont eue juf- 
qu'à maintenant dans l'Eglife. 



CHA- 
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cufcrons jamais de nousavoîr trompez v 
mais feulement d'avoir mal raifbnné , en 
concluant de là que les Pères de Bile ont 
falûfic ce Décret. Car qui luj a d it que le 
manu£:rit fur lequel les Pères de Bâlc ont 
fait leur Extrait n'avoît pas ccsparoles ? 
FourquojT » uns en être bien ailuré , les 
accu£e-t-il d'impofturc ? Ne voyons>nous 
pas tous les jours qu'il y a de la difïcrencc 
entre plufieurs mauulcrits d'ua même 
ouvrage , qu'on trouve dans l'un cp qu'on 
avoir omis dans l'autre, Scquec'eftfur 
cela qu'on corrige les anciennes éd i tions -, 
Témoin cette nouvelle & fameufè édi- 
tion de Saint Auguftin » que les Pères de 
Saint Germain des Prez font faire fur 
quantité de manufcrits, dont ils mar- 
quent les di/Fcrcnccs, & de quelques- uos 
defquels ils tirent ce qu'ils ajoutent aux 
anciennes éditions qui n'ont pas certai- 
nes paroles qu'on ne trouve point dans les 
exemplaires fur lesquels on \c% a faites. 
Ne devoît-il pas préliimer que cette copie 
de Bâlc fc fit fur un exemplaire manufcrit 
qui avoit ces dernières paroles qu'il n'a 
t>as trouve'es dans les liens , qu'on doit 
croire défedlueux. 

Et pour luy montrer qu'ils le (ont , 
}e luy déclare que ceux que j'ay vus, 
& qui font très-anciens, ont c^& mê- 
mes paroles à la fin du Décret de la 
quatrième SefTion. Et au mooKnt me- 
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me que j'écris ceci dans mon apparte- 
ment de Saint Viftor de Paris , où Mef- 
fîcurs les Chanoines Réguliers de cette 
Abbaye Royale m'ont fait la grâce de me 
laiflcr choifir une retraite honorable , 8c 
conforme a ma profeflîôn Se à m^ maniè- 
re de vivre, j'ay devant moy ce célèbre 
manufcHt de leur fameufe Bibliothèque 
d'où Moniteur de Sponde a tiré tout ce 
qu'il y a de pi us rare dans ion H i/loire du 
Conale de Confiance, qui efl aflurc- 
ment le plus bel endroit de Ion grand ou- 
vrage. Or dans ce manufcrit qui eil le 
pi us ancien gue l 'on puifle avoir ; je lis ce 
Décret mot pour mot comme il ell dans 
les Aâes imprimer , Se dans les dernières 
éditions les pluscxaâcsScIcspIuscorre- 
âes de toutes. 

Mais voici quelque chofè encore de 
plus fort. Nous avons dans ces manuf> 
crits de Saint Viâor l'Extrait des Sef- 
fions que ceux qui étoient au Concile 
pour la nation Françoifè envoyoient à 
Paris à mefure qu'on les tenoit \ & ce 
Décret de la quatrième %*y trouve en 
termes formels comme nous l'avons. 
M. Schelftratc dira-r-tl que le Concile 
de Bâle> qui nes*cfl tcna que plufieurs 
années apés le Concile de Confiance, a 
fàFfrfié ces Extraits? Que pourra-t- il ré- 
pondre à cela? 

£t afin qu'il oe penfe pM nousoppc^ 
1 s ^^ 
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fer la multitude de tes manufefitfi » car 
il en cote jufquesàneuf, j'ayàluydîre 
qu'il 7 en a dans Paris plus de dix trés- 
conformes à celuy de Saint Viâor, qui 
fèul vaut mieux q^ue tous les iiens.. Et cer- 
tes je puis bien aller juiques au delà de ce 
nombre 9 puirquemoy-même» fans par- 
ler des autres manufcrits que ceux qui 
font plus curieux que moy auront fans 
doute dans leurs Bibliothèques, j'enay 
^ découvert jufqu'à dix. 

Déplus, on peut produire contre luj 
les témoignages irréprochables de Pier- 
re d'Ail ly Cardinal de Cambray, &du 
célèbre Jean Gcrfon Chancdier de 1*U- 
niverfîté de Paris» qui étoit au Concile 
dé Confiance, non feulement comme 
député de ce grand Corps, mais au (Il com- 
me Ambafladcur du Roy. Car enfin ce 
iàint Se fçavant homme qu'on ne peut 
fbupçonner d'impofturc, 8c de qui nous 
, avons les manufcrits, rapporte en plu- 
fieurs endroits ce premier Décret de la 
quatrième SefCon , mot pour mot > com- 
me il eA dans le manufcrit de Saint Vi- 
ôor, 8c dans les Aâes imprimez j 8c ce 
qui efttoutrà-fait fins réplique, cft qu'il 
-, le rapporta en prcfcDceméme detoutie 

éUFftttfi. Concile , dans le Sermon qu'il fit pour le 

EcclefidUin VO- 

TtmM, 

^» & qwm94ê Ucest. appel. Serm.^vUgûReg.Rmndn. 

direffiont frimas Sirm, c«rmn CmciL Dm, Ceçnnds p^. 
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'oyagc du Roy des Romains , & qu'ayant 
ecitc ce Décret tout entier avec cette 
rlaule, ad gêneraient reformationem Ecck" 
la Dei in ^capite ^ in memhris , il dit im- 
nédiatement après à tous les Pères du 
Concile, en déclarant foii fentîmçnt, 
:es paroles extrêmement fortes. 

JèJeroU et avis que Von fit écrire , ou me- Conrcri* 
*rje graver en groffes lettres dans toutes les *'*'*°* 
Eglifes, & aux endroits les plus exfofez ^efl*emihi 
^a vue de tout U monde , cette fainte CT* tri^- videre- 
alut/^ire Définition , cette Loy ou cette kègle tur in 
ùi Concile, Comme étant la dire^ion fonda- ^^^?^^' 
'nentale éf infaillible que nous devons ftùvre locij vel 
^ontre l* horrible ^ monjhuenxfcandale , qui infcul- 
•y? une pierre cC achopement que plufieurs d en- pcndi 
W nous avoient ]ettée dans lavoye dis Com- ^e^^J 
nandetnens de Dieu , en difant déterminé- défias 
16 «7#»/,falubfr- 

rimahaec 
* definitio* 

Icxjvcl 
egula: tanquam dire£lio fundameotalisy Bc velue in- 
aillibilis, adrerfus, monltrofum > horrendumqueofFen- 
liculum quod hadenas'puritum erac per mulios de Ec« 
;Je(îa in ^unere mandacorum Dei , déterminâmes ex cex- 
ibuigloÛàc, non ad Regulam Evangelicam ficxcernani 
cceptil. Papam non efle fubjoâum Generali Conctiio » 
leque judicari poiîe péripfuni Quod prcetéreâ générale 
"onctliom ab ipfo roburimmediàwfoniebae, necpore- 
ac finç eo çafv qiiocuaque oonvocari» vel ttabilip. Qu^d 
jemo ptKerat ei dicfre, Cur Uafacii ? quaniam foiucas 
■rac Jegibus» & fupra jus. Ec ica de plurimis perquse 
>landa, fallax & (ubdula adulacto fovebicltbidinem do« 
ninandi» âc m rvrannidemEcclcfi^dcftruârioem l*apa- 
um> fed ejui ufum convcrubact i(A uc non pateiCL via 
edu^oaia feu pacu* 
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ment , ^ 'voulant frouver par des textes de 
la glofe mal entendus contre la Régie Evan- 
gelique ^ étemelle ^ que le Pape rLeft point 
feumis au Concile Général , ^qu Une peut 
êtrejugé par ce Concile: de plus ^ que le Con- 
cile XJnivérfel reçoit immédiatement de lujf 
toute Ja firce, ér f **^ ^tul cas on ne le pou- 
'voit convoquer C tenir fans luy j queperfin- 
ne ne Usy peut dire •» Pourquoy faites- vous 
cela, parce quil n^efl pas obUgid^ obéir aux 

' loix, é* quil ejî par deffw tout U Droit Ca- 
non : ^ plu/leurs autj'esjemblahles maximes, 

- par lefqueïïes tsne douce ytrompeuje ^ maliffu 
fiaterie fimentoit le defir effréné de dominer , 
ér changeoit la puijance Pontificale, ou fin 
ufiget en une tyrannie quiruïneroit entiefi- ^ 
ment FEglife^ de firte quon natsroit plut \ 
aucune voye de réduire les chofes en bon ordre % 
ér Rétablir la paix. 

Je fuppiie maintenant M. Schclftra- 
te\ de me dire de bonne foy s*i! ofe 
croire que le Chancelier de Paris eut 
reffrontcrîe de réciter en un Sermon , & 
devant tous les Pères du Concile, le 
Décret de la quatrième Seffion , autre- 
ment qu'eux-mêmes ne l'aroîcnt fait^ 
d'y ajouter impudemment ces paroles» 
ad refirmatio9em Ecclefi^ in capite à" 
inmembrie, que te Concile n'y anroit 
pas trtifcsi te de leur parher en fuite de 
la manière que je viens de dire. Je le * 
tiens trop homme d'iionucur & trop 

iàge 
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Tagc pour avoir un feul moment cette 
penféej & je ne doute nullement qu'il 
ne donne gloire à Dieu » en avouant que 
puifque Gerfon recita devant tout Je 
Concile ce Décret comme nous l'avons 
dans les Aâes imprimez , il eft tout évi- 
dent que le Concile Tavoit fait aiufi » & 
qu'il n'cft point d a tout falfi fié, qu'au- 
trement le Concile l'eût démenti comme 
un impudent impofteur. 

Que fera ce donc maintenant} û, je 
montre que ce Doâeur Ci célèbre a fait 
plus d'une fois la même chofc, comme on 
le voit particulièrement dans le Sermon . . 
qu'il fit en prefence de tous les Pères du 
Concile» le fécond Dimanche d'après 
r£piphanie» fur ce texte de l'Evangile» 
Nuftùe facf^ fmt in CétnaGahUa^ Là il 
traite fort amplement du Mariage de Je- 
fus Chrifl avec fon Eglife reprefentée par 
le Concile de Confbnce \ £c après avoir 
dit que le fécond avantage de cette £pou- 
(c eft la plénitude de puiflance que le 
Concile qui la reprêfente a même fur le 
Pape» Se que cela efl folidement prouvé 
dans un Livre publié depuis peu» voici 
comme il parle. Q^*™^^ 

Mait qH*efi'tl mceféûre de tant dif- roulMpli- 
1 7 courir tczTt ht' 

moncRi 
qatd opvffd Tupcf e2 vericate , cufus ^eciHo clarifïima fo. 
lidiffimaquc faât cft per hoc Sacrum Concilium » cui noD 
hcti obBui * aec ipr«m in argurocnrt deducerc » quonian 
diTpBcatio&am > 9c arsmaemaûo&ujaa» de cvaûo&vJa^isi 
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iiulias cofiriTt ér àe raifomter davantage fur cette 
eff«fi-"* '^^'^^ T*' '^ été très- clairemertf ir trés-Joli- 
nis • fcd dément décidée par ce Sacre Concile , auquel 
cafui i/ »V^ ^/w permis de contredire , comme il ?te 
aiîlduui i^^p ^^g-^ nullement dejoûmettre dertowviau 
res ab- ^^^'^ ((ueftion à C examen , pour s'en iclairchr 
furdos, pa^ la voye des y^rgumens? Car on r endroit 
infanos,/^ difpute étemelle: on trouverait toujours 
& » ni- ntojen de s^èthaperpar certains faux- fuyons , 
Verè & ^ certaines di(lm6Hons frivoles ; ce qui fe- 
graviter roit tomber en des erreurs ahfurdes , infinfêes , 
Eccle^^' ^ impies. L* Ecclefa/fe a fort èie?HÙt , que 
Q^*' parce qu*on diffère de condamner ^ punir les 
cit6non rnéchans ^ les hommes commettent le mal fans 
profertur aucune crainte. tVéfi'Ce pas pour cela quily 
contra gy, ^ ^^- Qfrfff combattre les ^ugemens ir Us 
ftnt«tia ^^^'^^ ^ ^^ Concile de Confiance ^ dont voici 
filiiho- ia teneur? 

minum Primé déclarât, &c. Il rapporte ici 
abfque ^^^^ ^^^ j^^g Ic.Pccrct de la quatrième 
^°^"" Seffion avec cette claufe , & ad reforma- 
fer^- tionem Ecelefia in caprte é'i^^^^brls i 8c 
trant puis , F^oilà , dit-il aux Fcres du Concile, 
™*^* ..le Décret que vous avez fait. Apres cela 
non*?d!o ^- Schelftrate'ofera-t-il dire encore que 
facrahu-ceux de Bâle ont faîfifîé ce Décret, cnjr 
jusSy- ajoutant ces paroles? 
Confia - ^^ P"" que 'pour fe convaincre H m'a 
tienfis obligé de luy produire une pièce fi au- 
impu- thcntiquc en cet endroit.de ce beau 
Ijnantur Sermon que Jean Gcribn fit au Concile 
qui^^^ Conftancc, je feray bico-alTe qu^il 
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fçache ce qu'après avoir recité le Décret * Huîc 
comme nous Tavons , ce fçavant Doôcur ▼ericati 
a}oûtc en parlant toujours au Concile. ^JJ°^^'^ 
Voici £c$ propres paroles qui font ex- ^\^ fj_ 
trêmement coniiderables. * flidçpnque ctittcti' 
s'oppgfe & contredit à cette vérité forte- ?^^j^» ^ 
ment établie fur la Pierre de la Sainte Ecri-^^^^^ 
tttre , tombe dans fUer^e quon vtefit de fito <£- 
condamner > if qu aucun Théologien , par- trahie, 
tkuUerement de la Faculté de Paris , ni au- ^<*"in 
cun Saint n* a jamais foii tenue. C'c/l ainfi ^^ -'^^ 
que Geribn parle de l'opinion de ceux damna- 
qui ne veulent pas que le Concile Toit par tam , 
deflus le Pape. Nous la traitons plus dou-J"*" 
cernent, & nous la'rejettons, non pas "yj^ 
comme hérétique, mais comme con-Theolo- 
traire â la dodrinc de l'Antiquité , &gu«ina- 
confcquemmentfauiTe. ^^^^Xll] 

Puis il pourfuit avec encore plusgcSan- 
de force» & s'explique en ces teripes. ôus afle- 



7' 



ruit. Vi- 
di nupet 

SanâumTbomam & BonaTenraram > hîc reliquorum li- 
bros non habeo» dant Aipremam & plenam Summo Pon- 
tifici poceftatem Eccle&afticam » re&è procul dubio , fed 
hoc faciunc in comparacione ad fidèles iingulos & particu- 
lares Ecclefias. Du m etiam comparatio facienda fuifiTeC 
ad auâoricaeem Ecclcfix .Synodalirer congregatae fub- 
jeciflf ne Fapam , & nTum Poceftatit fux eidem Ecdefix » 
lanquam matii fu», cujuslegem dimicti non debere cra« 
dtc Sapiens; canquam prxicreà Rt guise vellegidireâtvs 
& regulaiivaeinfaillibilicer , cuirefubmitcere centrcurom- 
nif frater peccabilis de Ecdefia , cujus auâoricarem fi non 
audieric frater quilibec> cciam Papa qai nobifcum dicic 
Peter nojltr . aadiaiur quiyl dixeric omni Catholico Chri- 
ftus : Sic ttbi , inquic, Ecu( Ëchnicus & Pubûcanua» ï^ 
cH , excommunicacus. 
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fe lus dervierement Saint Thomss ir S^t 
Bonavent/tre ; je nay point ici Us Lii/res dts 
autres Dsffeurs. /4c attribuent au Pape^ la 
Juprhne é'pl^nepuijfance tcclejiajiiqtie -y à' 
ils ont fans doute raijon y parce qu en parlant 
de la forte ils comparent le Pape avec chaque 
FideUe , ^ chaque Eglifeprifien particulier. 
Mais s'il feîft fallu comparer avec T autorité 
de l'Eglifi affemblee dans un Concile ^ ils 
VeufffHt fournis é* fufage de fa puiffance à 
cette même Eglife, contme à fa mère» les 
Loix de laquelle le Sage dit quonne doit point 
ahaadojmer, ^ comme à la régie qui noue 
dirige infailliblement ^ éf à laquelle tout 
homme qui ejl dans l'Eglife Jkje ta faillir ejf 
obligé defe foûmettre. Et f qui que cefoit 
de nos frères ^ fàt^ le Pape, qui dit com- 
me nousfon Pater noller , ne veut pasre>- 
connoitrefon autorité ^ ^ luy obéir ^ qu'on 
entende ce que Jefus Chnfl ordonne à tout 
Catholique: §i^il foit â vôtre ^ar^^ dit- 
il y comme un Payen^ à^ connue tm Publi- 
caint cefl à dire^ comme un excommunie'. 
Voilà juftemcnt ce^u^ libus aurons vu 
que le Pape SHveftrc II. avoit dit ca 
termes formels plufieurs fiéclcs avanc 
Geribn. £t pour eci^pécher que M. 
Schelftratc ne puiflc dire qu'on afalfifié 
le textcde ec Do(aeu.r , en y :ïjoûtant ces 
paroles , & ad reformât ianem Ecckji^ in 
eapite ér in memhris: je luy déclare que 
le Traité de Poteflate EecleftaJUca , où 

ce 
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i ce grand homme prcxTuit ce Décret , a 
été revu fur quatre manufcrits, deux de 
^a Bibliothèque de Saint Vi(âor , cotez • 
NN. S. & MM. II. fur undu Collège 
de Navarre s & un de la Bibliothèque de 
Monfieur Colbert cotépp. Que le Trai- 
te 9 An 0* quontêdo appeUare Uceat àfum^ 
ntê Pontifice , où i'on trouve le même De- ^ 
crct» ell trés-conforme à deux manu A 
: criti, l'un de Saint Vidor, cotéNN. 9. 
8c l'autre de la Bibliothèque de Navarre. 
Que le Sermon , pro viagio Re^is Roms" 
mrtpnt a été pareillement revu très- exa- 
ctement fur un manufcrit de Saint Vi- 
. éior, coté» félon les anciens catalogues » ' 
NN. II. fur un de la Bibliothèque de 
Navarre , & fur un de la Bibliotlîeque de 
Monteur Colbcrt coté 99. Enfin, que 
ce qu'on lit dans Je Sermon fur l'Evan- 
gile, tiuptUfacf méfiait y où Gerfon recita 
devant le Concile le Décret de la quatriè- 
me ScITion , (è trouve dans un très-an- 
cien manufcrit de Saint Vidtor, coté 
NN. 19. mot pour mot, comme nou$ 
Tavons imprimé. 

Tous ces Manufcrits m'ont été com- 
muniquez par Monâeur Vion d'Hcrou- 
val. Chanoine Régulier de Saint Vi- 
âor, 8c Doûeur de Sorbonne, dont 
le mérite déjà fort connu des Sçavans» 
\e iêra bien-tôt du public, dans la nou- 
velle édition qu'il prépare des Oeu- 
vres 
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vrcs de Gcrfon , qu'on verra rétablies par 
^ fes foins, en leur perftétion, qu'elles 
n'ont pas eue jufques à maintenant, 

Voilà , ce me lemWe , de quoy obliger 
M. Schciftrate à fc rendre. Vcur-il quel- 
que chofc encore de plus précis ? On va le 
ûtisfaire. Le Concile de Baie, dix ans 
avant qu'il eût fait l'Extrait qu'on veut 
qu'il ait falfifié , expofa ce Décret de 
Conftance comme nous l'a votis, Sclcrc- 
nouvella dans la féconde Seffion. Le Car- 
dinal Julien qui fut nommé par Martin 
V pour préfidcr à ce Concile, éc qui après 
la mort de ce Pape y préfida au nom d'Eu- 
gcne IV. confcntit pour le Pape à ce Dé- 
cret en cette ScITion féconde , & le garan- 
tit eil la Lettre qu'il écrivit à Eugène, | 
pour luy remontrer les raifonsquiobli- 
geoien t Sa Sainteté à ne pas entreprendre 
de di (foudre c6 Concile. Si ce Décret 
Ettibi ï^'cût été celuy de Confiance trés-fidellc- 
prouc ment cxpofë, eût-il confcntî? Ne (c 
opusyj. fût-il pas récrié contre IHnfidclité toute 
juxta^t^i «nanîfefte ? N'eût-il pas protefté que ce 
injunda qu'on ajoûtoit à la fin du Décret ny étoit 
& ordi- pas , luy qui fçavoit fort bien (on Conci- 
ConcT ^^ Confiance , & qui l'étudioît tous les 
Conftaîr.i^"^^» *7^^^ ordre exprés du PapçEuge- 
tienû ne d'agir au Concile de BdIc, comme il 
optimè trouvcroit être neceffaire , félon qu'il luy 
M3W/4 étoit enjoint 8c ordonné par les Décrets 
Ep.Md ' du Concile de Confiance? 

En 
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En veut- il davantage? Voicydcquoy 
le contenter. £ugene IV. en la Bulle 
qu'il publia au temps de la feiziéme Scf- 
non» déclare que»- félon les Décrets de 
Confiance , il avoit convoqué le Concile 
de Baie pour Textirpation desHéréfies, 
pour la paix des Peuples Chrétiens , & 
pour la réformation générale de TEglifc - 
in capite éf inmembru ; & que comme le Q"*" *'"• 
Concile a ete légitimement commence ,£jjjj'^ 
il a toujours continué, & doit encore diflbiu- 
continuer de même, pour obtenir ccsnonem 
trois effets, comme s*il n'avoit jamais ^".^*°^ » 
été diflbus. 11 cafle en fuite tout ce qu'il ^^J^Jl^. 
avoit fait pour le diflbudre, proteÂant claranccf» 
qu'il l'approuve, & le veut continuer ipfum 
purement ,.iimplement, Se avec toute ^""P 
forte de dévotion & de faveur. C'eft ain- j^ym ' 
n que parle ce Pape, qui lors qu'il étoit Bafileen- 
Cardinal, s'étoit trouvé au Concikdefepar^» 
Conftancc-î ,dont il ne pouvoit ignorer *^"*r*^*" 
les Décrets î & conféquemment û le De- ^uni ef- 
cret dé la féconde Seilîon de Baie rap- feâu , ac 
porté par ce Concile, comme étant ce- omnidc- 
luy de Cooftance, n'eût pas été lemé- J^^^^o% 
me en propres termes , il efl indubitable profequi- 
qu'Eugène eût dit qu'il étoit faux, & mur, Bc 
qu'il l'eût rejette. profeoui 

Enfin, dans le Manufcrit même que JJ^" 
M. Scheldrate produit, on lit dans la 
Préface du Décret comme dans nos 
Adcs : Ci Saint Concile de Cniftame 

legtti^ 
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Itgithttiment ajfewhlif ^ur T extirpation dti 
prefent Schifine, pour l'union. S* pour la 
réformatim qui fe doit faire de TEgUfe dans 
ie Chef & dans les membres 9 afind^obtem 
plus facilement , plf4s feùrement / plm am- 
plement dr pltis librement cette union & ré- 
formation de F Eglife ^ ordonne y définit ^ 4* 
déclare ce qui fuit , à fçavoir que tout km- 
me^ de quelque dignité qu il foit, même Pa- 
pale , eft obligé cT obéir au Concile en toutes 
^ les chojes qui appartiennent à la Foy ô*^ l ex- 
tirpation de ce Schifme, Et qui ne voit que 
pour avoir un fens complet félon l'io- 
tendon & les paroles expreflês du Conci- 
le, on ne peut s'arrêter là tout court, 8c 
qu»*!! faut necelTairemcnt qu'il y ait enco- 
re, if à la reformation de l'Eglife dansU 
.Chef é* dam les membres ? Et c'eft ce qui 
e(l dans nos exemplaires qui font les vé- 
ritables 'y 6c ce qui manque dans lesfîens, 
que cette omilTion , laquelle Ton ne peut 
nùlleiîient foûtenir» fait paroître défe- 
dèueux. 

Mais, dit M. Schclftrate, un dénies 
nianufcrits aiïure que la veille & le 
jour même de la quatrie'me Sefldon , il 
y eut de grandes conteftations touchant 
ce qu'on devoit mettre dans le Décret» 
ëc qu'enfin , par une foudaine infpîration 
du Saint Efprtt, tous s'accordèrent à ce 
qu'on n'y mît que les Articles qu^on y 
**^ voit plus bas dans cet exemplaires & 

l'autre 
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Tautre manufcrit m'apprcnrf que ce fut 
r£mpereur qui mit tout d'accord , en 
trouvant un tempérament, auquel il fiç^ 
confentir los Cardinaux. Or c'eûlàju- 
ftemem ce qu'il nous faut voir : Voici 
comment, llyavo^t.cjuatrepoints à exa- 
miner touchant ce Décret : le premier, fî 
le Concile a reçu imme'diatement de Je- 
fus Chrifl une puiflance à laquelle le Pape 
même eil tenu d 'obéir , en ce qui regar- 
de la Foy & l'cxtirpatiqu du Schifme 3 le 
iccond, s'il j falloit' mettre , & en ce 
qui appartient à la rgformation de tEglife 
dans le Chefér dam les membres i letroi- 
ficmc , fi au cas que 1© Pape n'y voulût 
pas obéir, on le pourroit punir j & le 
quatrième^ û tout cela fedevoit enten- 
dre de tout autre Concile auif] bien que 
de celui de Confiance qui (ctenoît pen- 
dant le SchiAne. 

Pour le premier, comme toutes les Na- 
tions en tomboient d'accord , on en con- 
vînt facilement: mais pour les trois au- 
tres, quelques-uns, & lur tout les Car- 
dinaux, qui vouloient du moins en cela 
gratifier le Pape , s'y oppoibient. Or le 
tempérament que l'Empereur Sigifmond 
trouva pour reilnir tous lcseQ>rits, fut 
que dans le Décret de la prefènteSelTion 
quatrième on ne mettroit que les deux 
premiers points. & que pour les deux 
autres oa vcrroit après ce qu'on auroi ta 

fa- 
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phcfc, & contre Saint Cyrille, qn*ilsic- 
cufcnt d'avoir fait condamner Neftorius 
avec une extrême précipitation , (ans l'a- 
voir ouï\ 8c fans que cette eau (e eût pu 
étfe fuffifammetlt examinée. Tous les 
Hérétiques en pourroient dire autadt • & ! 
le difent efftrâivement de tous les Conci- 
les, qui ont condamné leur Héré(îe. 

Mais (ans m'arréter à cela , je fbûtîcns ! 
à M. Schelftratequ'il n'y eut jamais que- 
Aîon mieux examinée que celle dont il , 
s'agiilbit en ce Concile. Car depuis que 
dans celuy de Pife » où elle fut agitée pour 
la première fois, on l'eut décidée en fa- 
veur du Concile , on n'avoit prefque par- 
lé d*autre chofe dans les dirputes& dans 
les conférences , Se dans le Concile de 
Confiance avant 8c après la harangue de 
Jean Ger(bn. De plus , après cette Af- 
lèmblce où Ton réfuta fi fortement ce 
qu'avoient ditau contraire lerCardinaux 
envoyez par le Pape, elle fut fi bien exa- 
minée , que toutes les quatre Nations en 
convinrent. 

Je fçay bien qu'il y eut fur cela de 
grandes conteflations , 8c que les Cardi- 
naux ^j oppolèrent j je luy accorde mê- 
me ce qu'il a trouvé dans fbn tnanuf- 
crit, 8c ce qu'il avouë<qu 'on n'avoit ja- 
mais fç/i avant cela, 8c qui peut-être 
n*eft pas vray , que les Cardinaux , & mê- 
me ÏQs Ambafiàdeurs de France avoient 

fait 
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fait dans la Chambre des Paremens une 
proteftation (ècrete que ce n^ëtoit que 
pour éviter le fcandale qu'ils aifiileroient 
à la Seffion cinquie'me» 8c son pas pour 
con(èntir à ce qu'ils fçavoient que rony 
devoit définir. Que peut-il conclure de 
là ? N'a^t-il pas lû THifloire àcs Concla- 
ves où après mille intrigues , mille oppo- 
sitions, & qui n'en pourroit dire mille 
fois plus que je n'en puis dire ? on fait en- 
fin une éleâion légitime, à laquelle tous 
les Cardinaux , qui étoieot auparavant û 
divifèz, confentent? Qu'il life les Hi- 
floires du Concile de Trente de Fra Pao- 
lo , 8c du Cardinal Pallavicin , il y trou- 
vera mille conteftations fur les points 
qu'on devoit décider dans les Sellions ; 
& néanmoins le Saint Efprit » qui réii- 
jiit tous les efprits dans l'unité de fen- 
timens , fit faire tous les Décrets de ce 
Concile d'un commun confêntemenc de 
tous les Pères qui étoicnt auparavant fi 
divifèz. 

Il en cft de même de ce Concile de 
Con (lance. Je veux qu'il y ait cii des op- 
poâtions » des contcÛations , des protc- 
(lations fecretes , 8c tout ce qu'il plaira à 
M. Schclllrate dcnous'apprehdre, félon 
fon Manufcrit : après tout ces Cardi- 
naux» 8c tous ces gens qui contedoient 8c 
protefloient fecreteroent , aflîftcrcntà la 
cinquième SclTion ; 8c comme le Saint 
K. ' • Efprit 
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Esprit réunit tous Icscfprits dansun Con- 
cile y afin qu'on po iflc dire , Vifian efi Sfi- 
Httù Sdmlh àrmbist les deux Décrets de 
cette Seffion paflcrent d'un commim ac- 
cord > comme lediiênt les Aâcs aofquels 
M. Schelârate n'a rien du tout dans £a 
Manufoits qu'il puiflê oppofer. Voici 
^^[j^ comme parlent ces Aâes: Ces Articles à 
fiTcCon ^ Décrets é^smt été Bs^ le Concile les éf- 
ftinuio- fnmfmdwftcemmtmiênfifaemeiÊt. 
^^'*" Enfin , la troîfiéme raiibn dont il fe 
^^'^sn pour afibiUir Pautorité des £)ecrets 
cof&casde ces deux Seflîons» eft que ce Concile 
oAifor- n'étant alors compofé que delà (èôle O- 
"J^*P"bédienccdeJeanXXIlï. nepoovoitTe- 
g^!!^prcfentcrl'EglifeUoiwièlle. Or pour ie 
dafib convaincre de la nullité de cette raiibn « 
qui eft fans doute la plus iséclnate de 
toutes, je n'aj qu'à luy dire en detix mots» 
^e ce qu'il pn^ppofe apiés Bellanniu , 
^ qui luy a fourni toutes ces (bibles ol^ 
âioAS» eft trés-^ux> Car prefqqe toos 
les Cardinaux dtB deux Obédieaccs de 
Grégoire X H. iBc de Betioît. X I i I. s u- 
nirent au Omdle de Piiè, où ces deux 
prétendus Souveraitis Pontifes , ^«i jo- 
iioient toute la Chrétienté pff leur colki- 
fion » AiTeut déclarer Schifmatîques 2c 
Antipapes, ^ l'on éliàt Alexandre V. re- 
connu vray Pape par la plus grande f>artic 
des Egh'ics ians aucune comparaiiba , 8c 
fiir toutpar r£gli£rdeRo92e. 

Or 
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Or ces mêmes Cardinainc , & ces Evê- 
ques qui compolbicnt ce Concile très- 
nombreux ', le continuèrent àConftan*' 
ce , comme le Pape Jean X X I II. recon- 
nu par ce même Concile pour vray Pape • 
le déclare en termes exprés dans la Bulle 

Î^ar laquelle il convoque ce Concile , fè- 
on qu'on Tavoit ordonné à Pi& cinq ans 
auparavant. Ainfi TObedience de Jean 
XXIII. outre qu'elle avoir pour fby 
prefque tous les Royaumes de la Chré- 
tienté» Se même rEglifè Romaine »étoit 
encore compofëe de la plus grande 8c 
plus iàine partie des deux autres qui s* é- 
toient réiiniet à Pifë, 8c continuoient 
ce Concile à Con(bmce. Si M. Schelftra- 
te prétend ^ae l'abiènce de ceux qui te- 
noient encore pbur l'an ou pour l'antre 
des deux qu'en avoit dédarexSchtfma* 
tiques 8c Antipapes, empêche que le 
Concile ne foit Oecuménique, il faot 
q^ti'i! fy^he que par cette in juâe préten- 
tion il ruineroit la plupart des Conciles; 
car les Hérétiqoes qa on y condamna* 
pourroient dire que ceux de lear par- 
ti, qui «votent droit d'jaiTifter, oati^ 
étoieot pas, ou ne voulurent pas les re- 
connoltre pour légitimes & Oecuméni- 
ques, 

Et €"«(1 ce que IcsProtcftansatfroient 

lieu de dire, particulièrement duCoû- 

cile de Trente, où l'on ne vit ni les 

K 1 Eve- 
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Evêques de PEglife Anglicane, ni ceux 
de Dannemarc ; de Norvège, de Suéde, 
& de cette partiede l'Allemagne qui fui- 
Toit la Confedjon d'Ausbourg, ni ceuï 
de la Grèce , de l'Orient , & de l'Egyp- 
te, qui ne reconnoilTent point le Pape 
pour Chef de l'Ë^rlife , & ne lont non plus 
de fon Obédiencequel'étoient au temps 
du Concile de Confiance ceux qui te- 
noîent pour Pierre de Lune , ou pour 
- Ange Corario* Tous ces Evêques , dh- 
je, d'une ii grande partie du monde 
Chrétien, étoient sibrens du Concile de 
Trente quand il fît Tes Décrets, & ne 
Touloient pas le reconnoître. Y a-t-ii 
rien de plus certain? Et néanmoins M. 
Scfaelilrate eil obligé de confeifer avec 
tous les Catholiques, que* leur ab/ènce 
n'a pu empêcher que ce Concile ne fût 
Oecuménique, parce que pour le rendre 
Univerfel , il fuffit que tous y (oient in vi- 
ttZ} comme ilslefureut , fie qu'ils ypuif- 
fent aifiiler s'ils le veulent , ou fi les Prio- 
cer desquels ils dëpêndent le leur permet- 
tent. Ainis Tabiènce des Prélats die ce qui 
refèoit de ces deux mi&rables Obédien- 
ces dé Pierre de Lune & d'Ange Gorario 
n'empêche pas que lès Décrets de Gon- 

' itincé ne foicnr àes Définirions d'un 
Concile Univerfel , & qu'ils n'ayent une 

"aùton té infaillible. 

Mzit voici quelque chofc encore de 

plus 
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plus preiTant. Car ficela n'éroit , 8c (i Ton 
dcvoit approuver ce qu'a dit Bellarmin 
avant M. Schclftratc, que ces Décrets 
n'ont point d'autorité à caufè de cette ab« . 
Icnce, & qu'il n'y avoit point de Pape au 
Concile quand on leti Bt , il s'enfuivroit de 
là de terribles chofes. Premicrement, que 
la condamnation des erreurs de Wiclef 
& de Jean Husferoit nulle, parce qu'cl- . 
les furent condamnées en la SefTion if. 
avant l'union du rede des deux autres 
' Obédiences, & quand il n'y avoit point 
encore de Pape au Concile. Seconde- 
ment , que cette déteflablc proportion de 
Jean Petit, que chaque particulier peut 
méritoirement & doit tuer un Tyran en 
quelque manière que cç foit, ne feroit pas ^^f '^ 
légitimement condamnée d'hérclie par 
la mémeraifbn. Etenfinquelacondamr 
nation, ta enfuite la dépofition de Jean 
XXIII. laquelle fut long-temps avant l'u- Sfjf. 8. 
nion decesdeuxObedieniccs, auroitété 
faite fans aucun pouvoir légitimer* 

C'ed ce que le Cardinal Julien , qui 
préiidoit au Concile de Baie pour le Pape 
Eugène, luy écrivit pour le détourner 
du deflêin qu'il avoit de le difibudre à 
caufc des Décrets de la féconde Seflion. 
£t pliit à Dieu que le Cardinal Bellar- 
min & M.SchelftrateefTentbienlùcette 
Epitre avant que de nous faire une ob- 
jcâion qui entraîne après elle de fi dan- 
K 3 gereufcs 
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Serhdc. gcrcufcs fuîtes! fe fuis ohiigé, luy dit- 
oetail- il» TrùSsint Peu de remontrer à^tre 
husCon-Smfifetéi ftte fi les Décrets de Conjfance 
*ff"i2? ^'^ ^ Conàie de Baie s renouveliez n'ont 
dt! ne-'^*"^ Jtmaoritét celtty par lequelonadifofe' 
ceffe ha- f^^ XXIII. n'eft pae valable. Si cela 
hethtxTiefi, Pèle^ion du Pape Martin V. Isfuelle 
pnTado- y^flf^f^ ^ ^i^^ defeanXXllL efi 
Joaonij "^dle^ CT conjèfuemment celle de votre Séun- 
ftâam teté, fuis que vous auriez été élu par des 
▼igore il- Cardinaux de la création de celuy fui nétoit 
5JJ^^ p^nf Pape, Il cft éndeot que par cette 
rum non i^^o^e raifon toutes les autres éleâions 
▼aluifle. qui fe font faites depuis Martin V. )uf- 
Si illa qu*s auPapcd*aufourd^huy, £rroientiI- 
nonva- ii«.u:«^^ '^ 
lent née '^S'^''*'^' 

ctiam Pa- M. Sdièlftrate tépoïK^ra iàns doute à 
j^Mar- cela, que Jean X XI II. cônfeottt à (k 
lini te- condamnation , êc la ratifia même quand 
aioaak^^ fut libre. Mais il failoit bien qu'il le 
iUo fu- fi* «» ^*é*2»t où il (è trou voit 5 & il ne 
perftice. ftut que lire l'Autour même qu'on cite, 
Si Marti- q^jj ç(^ Léonard Aretin, *pour apprendre 
nus non i • •» i' /•- . •• 

fuit Pa- *^ ^"7 9^ ^^ pauvre Pape depofe ne s'alla 
pa , nec jettcr aux pieds de Martin V, à Floren- 
Sanaitas ce , que parce qu'il nefçavoitplus où al- 
TJ^'* 1er , & qu*il avoit appris qu'on avoit ré- 
per'cïr* ^o^»» «*>! »« ^^ foilbit, de fe faifirdefa 
dioalcs per- 

mb jpfo 
faaos . . 

deûacû, 5rc. Ep.%nJmliiaiEmgen, ♦ Confilio Martini 
cognico , ( id erat ut Mantux perpttuo carcere tenerctur ) 
ancequam , &c. Lnnard. Arttim* Hifier, Rer. JuUicar. 
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perfbane , Se de le mettre en prifbn perpé- 
tuelle. Et puis ne (çût-on pas que la rati- 
fication ne peut être valable , û Taâe que 
Ton ratifie eft nul? 

La réponiè du Cardinal Beliarmîa 
n'efi: pas moins infoûtenable. Encore, s^fi 
dit- il 9 fue le Onuilefans le Pa^e mpmjfe Concis 
définir de notevemtxd9gmes de la Fof t //^«/jj^^ûne 
nétmmoms juger jpenddia le Schi/me , fui efi J^^^^ 
le vrayPape, à'potirvQirrEgîife/tm'uraYdthmit 
Pafteurt s'il n'y en a point de certain. Pre- nora 
mterements il avoaé par là que tout ce ^^™*** 
que ce Concile a défini contre Wiclcf , ^^^^^ 
JeanHus» 8c Jérôme de Prague , & con- men ju- 
tre la damnable propofitton de JeanPe- dicare, 
tit, eft nul, comme ayant été défini i^.Ç*"** 
par un Juge incon»petcnt : qui oic^Mf tij , quii 
Ibutenir une pareitie ckoiè P Seconde- fie raus 
ment, il eft trés-faujr que k Concile gé- Papa» 
néral fans, le Pape ne puifiê faire des De- ^^ 
crets touchant la Fo^. Le premier Con* ç^ 
cile de Conftantinopîe n'en a-t-il pas fait c« i^. 
contre Micedonins, pourla<£nnitéda 
Saint Efprit, ans que le Pape Damafey 
fût 9 ai qu'il j afliftât par (es Légats? 
£r le cinquième Concile ne condam- 
na-t-Jl pas d'béréfîe les trois Chapitres» 
non (êulement fans le Pape Vigilius» 
mais auffi contre la Conftitution de ce 
Pontife, qui ne Youloit pas qu'on les 
condamnât ? de plus, il ne s'agiflbit 
pas dans ce Concile de juger qui étoit 
K 4 le 
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Je vray Pape : car le Concile de Con- 
fiance h'a jamais douté que ce ne fût 
Jean XXIII. il vouloit feulement To- 
bligcr à tenir la parole qu'il avoit donnée 
décéder fon droit» & de fe démettre li- 
brement pour le bien de la paixi quoy 
qu'il fût le vra/- Pape. Et en quatrième 
lieu , ^ ce Concile n'étoit alors » comme 
il le dit auparavant , qu'un Concile par- 
ticulier où il ne fè trouvoit que la troi/ié- 
me partie de r£gli{è, il n'a pu condamner 
légitimement Jean XXIII. parce que» 
félon tout le monde , il n'y a qu'un Con- 
cile Oecuménique reprcfcntant TEglife 
Uriiverfelle qui ait ce pouvoir & cette au- 
torité fupréme j &*pluûeurs même nient 
qu'il l'ait pour faircfaors du cas d'héréiic» 
le procès a un Pape quel qu'il ioi( » beau* 
coup nloins Ù ce Concile tient ce Pape 
pour vray Pape, tel que le Concile de 
Confiance l'écoriuoiffbit Jean XXIII. 

De tout ceci refaite que les trois raî- 
fons que M. Schelflrate a produites en 
tout autant d'Articles , pour montrer, 
contre le Clergé de France, qu'on peut 
douter de l'autorité des Décrets de la qua- 
trième & de la cinquième Seffion du Con- 
cile de Confiance, font très-fauffcs , Se 
même d'une trés-dangereufèconfequen- 
ce pour l'Ëglife. Voilà doncfon premier 
Chapitre expédié: Us deux autres ne 
tiendront pas. 

CHA- 
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CHAPITRE XXIV. 

Réfutation d*m des deux autres Chapitres 
de M, Schelftrate. 

CE T Ecrivain prétend montrer dans 
l'un àcccs Chapitres » que ces Décrets 
de Ja quatrième fie de la cinquième Sef^ 
iîon ne font pas approuvez. J'ay déjà hit 
voir que Manin V. ies avoit folcnnelle- 
meat approuvez deux fois: Tune, en 
ordonnant qu'on demande à ceux qui re- 
viennent de l*hércfic s'ils n'approuvent 
pas, fans exception , toutcequ'approu* 
ve ce Concile, & s'ils ne condamnent 
pas tout ce qu'il condamne > & l'autre» 
en ia dernière SeHion , où il déclare qu'il 
approuve, fie veut obicrver invtolable- 
ment tous les Décrets qu'on a faits dans ce 
Concile en matière de Foy, fie comme 
il s'exprime par un nouveau mot , Cort" 
ciliariter. Sur quoy l'on nou9 fait deux 
objeâions. 

La première» fur ces paroles, enma* 
tieredeFoyi d*iÀ M. Schelilrate conclut 
que le Pape n'aapprouvc que les Décrets 
contre Wiclef 6c Jean Hus , parce qu'il fiy 
A que ceux-là j dit-il, qui fuient en matière 
de Foy. Que deviendront donc les au- 
tres Décrets qu'on a faits pour Pextirpa* 
tioA du Schifme i fie pour la rèforma- 
K jr tion 
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tion de l'Egliiè, qui font lesdeux prin- 
cipaux points pour leiquels le. Concile 
& les Papes Martin & Eugène déclarent 
en termes exprés , que ce fàcré Synode 
reprefentant TEglife Uni^erièlle tfi a£^ 
femblé ? 

Qu'il me dife fi ces Décrets^ font ap-^ 
prouvez» ou s'ils ne le font pas. S'ils ne 
le font pas » il faut donc » félon fes prin- 
cipes » qu'il avoue que la dépofition 2c 
condaroiiation de Jean X X 1 1 1. efl nulle» 
que tout ce qui s 'en eft enfui vi ne peut te- 
nir, 8c que tous ces beaux Règlement 
qu'on a hïxs dans ce Concile pour la réfor- 
mation n'ont point du tout d'autorité , 8c 
n'obligent perfonne. Que s'ils font ap- 
prouver» il eft indubitable que ceux de 
ta quatrième 8c de la cinquième Sedlon le 
ibnt auffi» puis qu'on \^s a faits princi- 
palement pour Textinâion duSchiiine» 
Car fi le Concile n'étbitpaspardefTusle 
Fïipe, même légitimement élu, comme 
dit Jean Gerfon , 8c s'il n'avoit pas le pou- 
voir de le dépofèr quand eft necefiàire 
pour le bien général de toute TEglifè , ea 
cas d'héréfie , ou de fchifme , ou d'énor- 
Bse icandale, comme il efl; arrivé plu» 
d'une fois : janiais le Concile n'eût pâ 
contraindre le Pape , qu'il reconnoif- 
ibit pour vray 8c légitime Pontife,, de 
céder fon droit pour le bien de la paix. 

L'aujEfc objcâioa q^u'oa nous hit eiE 
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encore bien plus fpiblc que la première.^ 
Le Cardinal Bellarmiu , que M. Schel- 
ftrate a fuivi , la fonde fur cette parole , 
Cùnciluarifer j d'où il conclut que CCS Dé- 
crets de Confiance n'ont point été ap- 
prouvez par Martin V. parce que le Pape 
déclare qu'il n'approuve que ceux qu'on 
a faits Cofiàiiariter j ou , comme Tinter- ^^ '*» 
prête ce Cardinal , en la manière dont les ^^u» 
autres Conciles ont fait leurs £>ecrets , la conci- 
choGi ayant été diligemmentexaminée.liorum» 
Or il eft ailuré, ajoute t-il avec la pi lis "***^*"" 
grande aCTûrance qu'on vit jamais, &|^m'u 
comme (î perfonne ne pouvoit douter de nata. 
la vérité de ce qu'il avance, fans même Conftac 
fc vouloir donner la peined'cn apporter ?"*2 ^ 
aucune preuve» la cliofè étant trop mani- crecuin' 
feâe: il eft.donc, dit<il» très-certain» fine ullo 
que ce Décret de la fiiperiorité du Conci- examine 
Je s'cft fait par Je Concile de Confiance ^*fjJJ.^j* 
fans aucun examen , Jine uUo examine conftan- 
A cela )'ay deux choies à dire. L'urne , cienQ. /. 
que l'on n'a jamais débité une fauHeté ^'deCM- 
û manifcite , avec une (i grande bar- ^^ *' **î 
dieffe: car jamais queAîon n'a été phi» 
examinée » ni agitée dans Je Concile avec 
plus de chaleur que cdle-ci > comme je 
î'ay fait voir auparavant » & comme il 
paroit même par le Manuicrit de M. 
Schelftrate. Car on y voit, qu'avant la 
quatrième Seilion, les Députez de» Na- 
tioni » & ki Cardinaux , après de grandes 
K 6 coa- 



2 1 8 TraiU hijforique 

s HabicaconteftatîonsSc Qppoiîtions de ces *Car- 
^"j""** dinaux , convinrent tous par une foudai-' 
difcepta- °^ infpiration du Saint Ëfprit , ea un mô- 
tioiater me ièntiment fur cet Article delà fupe- 
JD. Re- rioritë du Concile fur le Pape , qui luy 
D le ?• **^*^ obéir en ce qui concerne la Foy 8c 
finales", l'extirpation du Scjiifme j * & il ajoute 
&(iepu. qu'avant la cinquième qui ne fe tint que 
latos huit jours après » Se où , félon lu y- même » 
î!fIÎ°Âr^ o" définit que le Pape doit obéir au Con- 
t Die c*l^ en ce qui regarde la reformation de 
Sabbari TËglifedans le Chef & dans lesmemhrvs» 
6. April-ii y em encore de grandes difputes entre 
perpriur *" Cardinaux & les Députez des Nations. 
inter D Comment pourra-t-on dire après cela 
p. C^r- auiïî hardiment que le Cardinal Bellar- 
dinales&min le dit fans hefiter, vuSûfaffo ixamà^ 
alterca-' ^^ j'avoiië que c'eft ce que je ne puis 
tumfuif nullement comprendre, après les témoî- 
. ftt . . . gnages irréprochables que j'ay ci-devant 
brdfn^ alléguez du contraire. 
tum , & ^ féconde choie que j'ay à dîrecon- 
conclu- tre la réponiè de Bellarmin , c'ed ^ue 
/hmcft, ce mot Conciliariter ne veut pas dire 
^^' ièulement » comme il Tinterprete > la 
chofè de laquelle il s'agit ayant été bien 
examinée, mais auiH étant après cela 
décidée folenaellement dans une 5cP> 
iîon du Concile» fans quoy il n'y a rien 
de défini. Dans le Concile de Confian- 
ce» on opinoit par Nations, il y en eut 
d'abord quatre» l'Italienne « la fraaçoû 



de PEglife de Rome, i%^ 

£è , la Germanique, 8t TAngloife : & 
puis on y ajouta l'Efpagnolc. Les Dé- 
putez de chaque Natioa déliberoient 
premièrement à part» 2c puis tous ceux « 
des Nations fè communiquoîent leurs 
avis : après quoy toutes ces Nations te- 
notent une affemblée , où chaque par- 
ticulier avoir la liberté de donner ion 
fufïrage , quoy que de tous ces filtra- 
ges il ne refultâc qu'une voix par cha- 
que Nation, encore qu'elles fuflêntdif* 
ferentes en nombre de Prélats Se de Do> 
£teuTs. 

Enfin , quand elles étoient toutes d'ac- 
cord , après plu lieu rs conteftatipns Se dii- 
putes : ce n'ètoit encore là que le préa- 
lable , Se la condition neceilàire à une der- 
nière dècifion qui ne fe faifoitquédanA 
l'aiTemblèe générale de$ Cardinaux, des 
Archevêques , des £vèques, <ies Généraux' 
d'Ordre, des A mbafTadears des Princes, 
en un mot de tout le Concile , en grande 
cérémonie , après la MefTefolennnle , les 
Litanies , Scies autres prières, en la SeA 
fion publique qui fetenoit dans la grande 
Egliie , Se en laquelle , après qu'un Cardin 
nal ou ua Ëvéque , ayant lu fur la Tribu- 
se les Décrets Se les Articles dreifes dans 
l'airemblée des Nations , avoit demandé 
û on les approu voit » il et oit encore 1 ibre 
à chacun de dire lâ-deilus ce qu'il luy 
plairoit. Et quand on avoit dit tout d'une 
& 7 voix 
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rqixPlacett Nou^ y confentom ^ comme 
on ne manqua pas de faire après ces pre- 
mières délibérations plus ou moins ion- 
gués» félon la difficulté plus ou moins 
grande ét$ matières qu'on avoit exami- 
nées^ alors le décret étoit fait authenti- 
quement, Scavoit touteû force: &c*eil 
ce qui s'appelle en termes de Martin V. 
un Décret fait Concihariter. 

C'eil ainfi que Ton condamna les er- 
reurs de Widef dans la Seflîon huitième» 
celle de Jean Hus Ôc la damnable propo- 
rtion de Jean Petit dans la quinstémej 
qu'on prononça la Sentence définitive 
contre Jean X X 1 1 1. qui fut dépofé dans 
la douauéme i & qu'on fit les Décrets de 
la fuperiorité du Concile dans la quatriè- 
me À: dans la cinquième Seilîon. Arant 
cela le Concile n'a voit rien déterminé » 
2c n'obligeoit à rien. 

C'eft ce que le Pape exprime en très- 
habile homme» par les termes dont iiic 
ièrt» en approuvant le Concile, dans la 
Seflîon quarante-cinquième Le CoII^ 
des Cardinaux & les Nations avoient 
conclu qu'il falloit condamner un certain 
Livre -de F. Jean Falkcmberg tout rempli 
d'héréfies. Les Ambafladeurs du Roy de 
Pologne Se du grand Duc de Lithuanie» 
qui prenoient intérêt en cette condam- 
nation ,. fupplieient publiquement le Pa« 
pe de le condamner en pleine Seffion 

avant 
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avant h fin dû Concile, fuivant la conclu- 
fioD prife par les Cardinaux Se par les Na- 
tions i &• ils fc mirent à le preiler fur cela 
d'une manière fi offenfante, qu'ils pro- 
tefterent an nom de ces Princes leurs maî- 
tres^, qu'en casderefasilsenappelloient 
au Concile futur. 

Comme ces Ambafladeurs avoient par- 
lé avec tant de hauteur , & d'un air li de- 
fbbligeant» fous le beau prétexte d'un 
fort grand zcle pour la Foy 5 & que d'ail- 
leurs il n'ctoit nullement à propos que le 
Pape , dans la prefènteconjonélure , don- 
nât lieu de croire qu'il le tenoit oblige de 
fc foûmettre à ce que les Cardinaux & Ics^ 
Nations avoient arrêté dans leurs aflem- 
blées: il mefura Tes paroles, Se répondit 
fort fagcment, en faiiànt connoîtrepar 
£1 réponfe , d'une part qu'il ne manquolc 
pas de remplir (es obligations ^ Se de l'au- 
tre , qu'il i^avoit bien conferver fes droits 
de. fa liberté. 

Car il leur dît qu'il vouloit toujours 
obfcrver invfolablement , Se tenir tout ce 
que le Saint Concile avoit décidé en ma* 
tiére de Foy, ConcHiariter, Voilà pour 
montrer qu'il avoit du moins autant de 
zelepour la Foy que ces AmbalIàdeUrsqur 
le prefibient d'une manière fi peu refpec- 
tueufè^ de condamner un Livre» Et e» 
même temps il ajoute qu'il approuve tous 
les Décrets qjcieleCoiidlea&itsauthea- 

tiqjics* 
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ticjuement & (èlon les formes C««r///iwi- 
tevi mais point du tout ce que Ton a fait 
autrement j comme pour faire entendre 
que s'il eft obligé d*obcïr au Concile , & 
d'approuver ôc d'obferycr inviolablemcnt 
ce qu'il a défini dans l(5§ Seflions, il ne Icû 
point du tputdcfefoûmettrcàccqueles 
Cardinaux & les Nations auront arrêté 
dans leurs Aûemblées , fans être autorifé 
& approuvé par le Concile dans lesSef- 
iions. Voilà, cemefemble,dcquoy de- 
labufer M. Schclftrate, qui prétend que le 
Pape, en parlant ainfi, fait voir qu'il eu 
au dciTus du Concile ; il dcvoit dire au 
delTus , non pas du Concile , mais du Col- 
lège àQs Cardinaux, 8c àts Aftemblées 
^Qs Nations» q uand elles ne font pas au- 
torifées dans les Seflionç. 

AuHi quand un des AoibafTadeurs du 

Roy de Pologne voulut encore en appel- 

Icr , au Concile futur , le Pape luy împoià 

filence fur peine d'excommunication, j Se 

il fit très-bien, parce que cet appel étoit 

manifeftement téméraire, abulif Se in- 

ibûtenable , étant tout évident qu'un ûm- 

ple arrêté des Cardinaux & des Nations , 

fans l'autorité du Concile, ne pou voit 

^«.^7^. ®^^*ê5^ le Pape. Et c'eft pour cela que 

jin& Martin jugement irrité d'un fi indigne 

4jnomodo procédé , fit peu de temps après une Bulle 

^°£arU ^^**^ ^" ^^^^ * "°" P^* ^^"^ ^^ Concile, 
5v^' ■ ^^^ ^^^ uaConfiftoire public, parla*- 

• quelle 



di PEglife de Rome, t3|] 

quelle il déclare qu'il n'eft permis à per- 
âinne d'appeller du Saint Siège ou du Pa- 
pe , ni de décliner Ton jugement dans ]e3 
caufès de la Fby> qui comme étant cau- 
iès majeures « fe doivent rapporter au Pa- 
pe Se au Saint Siège Apoflolique. 

M. Scheldrate produit ce^ paroles 
comme ion dernier argu ment qu'il croit 
invincible» pour prouver que le Pape ell 
abfblument au deiïus de tous les Conci- 
les. Mais il eft bien aifé de luy répondre 
ce qu'on a répondu cent fois , 8c lans ré- 
plique, que ces paroles êc autres Sembla- 
bles fe doivent entendre par rapport à tou- 
tes le$ Ëglifes prifes chacune en particu- 
lier , à tous les Evêques , ks Archevêques, 
les Métropolitains 9 les Primats, & les 
Patriarches , du Jugement de chacun dcC- 
quels on peut appcller au Pape» fans 
qu'on puiiie appeller à pas un d'eux du 
jugement du Papequied leur Supérieur» 
non pas quand ils. font ailemblez en 
Corps dans un Concile Univcrfcl repre- 
fentant toute l'Egli/è , mais quand on Ica 
prend chacun en particulier , conformé- 
ment à ces paroles dcSaint Augudinau 
Livre fécond du Baptême cpntrcles Do- Qj^î*"*" 
natides : Slui ne ffaif que Saint Pierre, à ^oofto- 
caufe de la Primauté defon Appolat , doit laïus 
être préféré à quelque Epifcopat queeefiit ? Pnnci- 
11 dit à chaque Epifcopat , 8c non pas à P*[j"JJj 

patui praBferendam ?•/. a. de "Baps. contr, Donétif, c. j. 
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tout l'E{M{copat en un Concile général. 
De forte que cette Bulle de Martin V. 
non plus que celle de Pie 1 1. qui com- 
mence Execrabilis , ne peut condamner 
2c défendre abfolument Tufàge, mais 
feulement l'abus qu'on peut faire de l'ap- 
pel au Concile général s en y appellant 
témérairement , fans raifon r 8c iàns caufe 
légitime, comme firent ces Ambailkdeurs 
de Pologne & de Lithuanie. 

Et il M. Schelftrate veut nonobftant 
tout cela que le Pape par cette Bulle con- 
damne Se défend abfolument tout appel 
au Concile Univerfel , ce que pourtant 
elle ne dit point dn luy répondra (ans 
peine , que quand cela (èroit, elie n'auroit 
point du tout de force, parce qu'elle n'a 
point été faite Comiliariter ^ & faeroa^' 
frobinttê CoTtciUo , ni avec le confentement 
de VEgUCe, qui n'a jamais prétendu qu'on 
ne puide en certains cas appeller du Pape 
au Concile. Il n'a. qu'à lire, pour en 
être perfuadé , le Traité qu'a fait fur ce- 
do!&*an^* le fçavant &faint homme Jean Gcrfon 
liceatà Chancelier de l'Univeriité de Parts» Se 
Sumroo la déclaration que cette famcufeUniver- 
Pomi^cefité fit par un * Afte authentique à Phi- 
rc,^& c- ^*PP^ ^^ ^^^ *■ S^*®** pouvoit convoquer" 
jusiudi- "n Concile, Se y appeller contre Bonifa- 
cium de- ce VIII. & qu'elle confentoit & adheroit , 
clinare? f^jQ^ les Saints Canons, àcetteconvoca- 

• Declar, - . • „ 

TTniv. ^»0Û 

mf, an. 1503. menfe Sfptgmk. 
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tion & à cet appel , que le Roy & toute la 
France faifoit au Concile. 

Il me femble ^ue j'ay fait voir alTez 
clairement jufqu'ici lefoible, ou plutôt 
la nullité de ce que M Schelftrate nous 
oppofe, êc que Martin V. a folennelle- 
ment approuvé les Décrets de la quatriè- 
me Se de la cinquième SelTion, par la dé- 
claration qu'il a faite à la dernière Sef^ 
fion, & par les demandes qu'il veut 
qu'on fafle aux Hérétiques qui fè cbnver- 
tiflènt. Mais quaiiti nous n'aurions pas 
ces deux déclarations ft formelles de ce 
Pape , nôtre Auteur penfèroit-il compter 
pour rien celle du Pape Eugène , de la- jaûlf en- 
quelle il ne luy a pas plu de nous dire un feCon- 
feùl petit mot? Cependant il ne peutcilium 
ignorer que le Concile deB£le, q«îcft'^^®^ 
tenu de tout le monde y ScmémeduCar-^^^^l^gl. 
dinal Bellarmin , pour légitime , en Ton timum , 
commencement renouvella désiafecon- namôc 
de Seflion ces Décrets de Confiance , qui |[jf^t"* 
furent approuvez par le Cardinal de Saint Poniifi- 
Ange Julien Cefarini qui y pré(îdoitauci8,&£r 
nom de ce Pape. Jfe ne doute point auifiP}'«?pi. 
qu'il ne fçache qu'Eugène IV. luy-même, ^%]l^j\ 
dans la Bulle qu'il fit au temps delà fei- i.deàc" 
ziéme SefTion , approuva tout ce que le clef MU 
Concile avoit fait jufqucs alors , & confe- ^' f.'. ' ^* 
quemment ces Décrets deConftancere-^^J^^'^^ 
nouvellcz dans la féconde SêfTion > & la £.151. 
RéponfèSynodiqueoùle même Concile 

coa- 
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confirme de nouveau ces Décrets , & les 
établit fur de trés-puilTantes raifbns qui y 
font expofées fort au long. 

Après cela je n'ay plus que deux petits 
mots à dire à M. Schelftratc fur Tappro- 
bation de ct$ Décrets. L*un , que s*il n'ea 
eft pas fatisFaity il faut neceflàirement 
qu'il tienne pour nuls tous les Décrets 
que les premiers Conciles ont faits contre 
les Arriens , contre Macedonius & les 
autres Hérétiques, parce que Ton ne 
trouvera jamais que ces Conciles ayent 
été approuvez , ni fi formellement, ni 
autant de fois que ces Décrets de Con- 
fiance l'ont été ipar les Papes Martin V. 8c 
Eugène 1 V. 

L'autre, qu'il doit fçavoir que, com- 
me je J'ay fait voir auparavant , on n'a ja- 
mais connu dans l'ancienne £glife d'au- 
rre approbation & confirmation des Con- 
cile? par les Papes , que le confbntement 
qu'eux-mêmes éroient obligez d'y don- 
ner aufiî bien que les autres. Car fi après 
. que les Conciles de Nicée 8c de Conftan- 
tinople légitimement alTemblez au Saint 
Efprit , eurent défini la Confubllantialîtc 
du Verbe , la Divinité du Saint Efprit , les 
Papes Silvedre 8c Damafe n'euffent pas 
voulu recevoir ces Décrets , ni les approu- 
ver: il efl certain qu'ilseufient été tenus 
de toute TËglifè pour hérétiques , 8c qui 
en peut douter ? 8c ces Conciles n'euf- 
fent 
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fcnt pas été moins infaillibles qu'ils l'é- 
toient en faifànt leurs définitions , par 
Tînipiration de ce divin Efprit, quieil: 
Tame de tous les Concile^ Oecûméni* 
ques, félon ces paroles j FifumefiS^iritm 
SanSfo éf nobis. 

Car de dire que toute Tautoritc des 
Conciles vient du Pape , qui peut ne pas 
fuivre & approuver leurs décidons tou- ' 
chant la Foy, & leur ôter par là toute leur 
force, ccfi ce que le fça vaut Cardinal 
de Cambray Pierre d'Ailly condamna 
d'erreur en termes très- forts, lors que 
prêchant devant tout le Concile de Con- 
llance 2c le Pape Martin V. en Tannée 
1417. le fécond Dimanche de TA vent, 
environ un mois après Téledèion de ce 
Pape , i\ rapporta toute THiftoire du Con- 
cile que les Apôtres célébrèrent à Jerufà- 
Jem ; puis il dit ces propres paroles, O^j^^jf^J 
voit par là que V autorité de décider dr de défi- ftè re- 
nir ne doit pas être attribuée au feul Pape, probatur 
Mfitis à tout le Concile gênerai , doù il s'enft^t ^^^^^ 
qui! faut condamner f erreur trés-pcrnideufe Jjm p^î 
ér très- dattgereufe pour toute l'Eglife, de cer'mcio(\ïï\n 
tantes gensi qui, pour flater le Pape^otent teUe-* mus , & 
me?tt au Concile fon afitortte\ quils^ftnt dire J?jjj J^ p^. 
• qfte lePapen'efipasobltgeparneceffitédefui' rîcuioûf^ 
i;re les decifions du Concile, ^ qu auxontraire fimu8,qui 
on doit s'arrêter au fentimentd/4 Pape^s'tls'op- adulando 
poféà celiiy de fEglife, ou du Comilé générai ^^^^l^'^ 

Voilà i^a delra- 
bnmautoritatiSacriConcilii, &r 
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Voilà ce que dit ce grand Cardinal 

dans la Chaire de vérité devant tout le 

Concile de Confiance, conformément 

à fcs Décrets , & en preiènce du Pape 

même qui n'y trouva rien à redire , 6c ne 

témoigna point qu'il luy déplût qu'on 

eût appelle cette opinion um tmw tris- 

pemicieufe & tres-dM^ereufi 9 inventée far 

lesflateurs des Papes, 

Auffi la Sacrée Faculté, fùivacit un fi bel 

DMT.Ft- exemple , ne manqua pas douze ans après 

tmlt,sntu jjg faire révoquer à F. Jean *Sarafin cette 

]^f ^. propofition qu'il a voit mifedaasunede 

fril^ îes Thcfes. a Tome îatawité qm donne la 

*Tot* force aux Décrets d'un Concile , réjsdedam 

md^/ ^^*^ Souverain P^nttfi, Il fut obligé de 

▼igorem fe retraâer publiquement , & de changer 

ftacucis fa propoÇtion'en cel le-ci : ^ T9ut€ r autorité 

xt^àttïTL^ui donne lafirce aux Decrefyd^unX^ondîe^ 

^^^ réfidey non pas dans le feid Souverain PoHti- 

Ponu- fi » *fMis wincifalementmi Saint Ègn-it i & ^ 

fice. ^VEgiijeCaÙioUtpie» 

b Tètt Et certes, il eft bien inifonnable que 

uidtnV ^^ ^*ï^ dépende de k volonté du Saint 

vigorem Esprit »quienfetgne,comafie il luy plaît, 

ftatatis tout< Vérité à rEgliiè, & au Çoficile 

refidec qui l» reprefente, & non pas que le 

]?5^''* Saint Efprit dépende de la volonté du 

Sammo PapCi comme il faudroit que cela fôt, 

l^omifi- fi après que ce -divin £iprit a défin^i 

*^*.» ^5**^ par le Concile la Coaruhàanciaiité du 

\ï^\T^ ' Verbe, 

Mritu Bameto , & in Catbolkt E^deCa. 
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Verbe, la divinité du Saint Efprit,. Tu- 
nité de perfonne, Se la pluralité déna- 
tures, de- volontez & d'opérations en 
Jefus Chrift, & d'autres femblabics ve- 
ritez qui appartiennent à la Foy, fès 
décidons n'avoient nulle autorité , s'il 
ne plaifoit pas au Paped'yconfentir, Se 
de lesupprouver. En voilà, ce mefèmble, 
bien aflèz , pour ce qui regarde Fappro- 
bation des Décrets deConfhnce: il ne 
faut plus qu'un mot , fur ce que M. Schel- 
ilrate prétend qu'ils ne font faits que pour 
le temps du Scbxfme; 



CHAPITRE XXV. 

Réfutation de F autre Chapitre de- 
Af . SchelflrAte. 

CETTE objeéèton- qu'on nous fait 
eft une vieille machine toute rui- 
neuie qui tombe presque d'elle-même, 
(ans qu'il <bit neceflàire qu'on failè «u- 
ctio mort considérable pour la reaver- 
fer. £n eâèt, le Concile de Conûance, 
qui prévit qu'on la pourroit faire pour 
aâbibiir l'autorité fùpréme ét9 Conci- 
les. Oecuméniques, la voulut prévenir. 
Se la détruire même avant qu'on k fît» 
Se poor cela dans la cinquième Sefl 
fioD, où il déclara que tout homme, de 
,.: « . : . » qucU 
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quelque dignité qu'il fbif, efl obligé d'o- 
béïr aux Décrets & aux Ordonnances de 
ce facré Synode deConftance, il ajoute 
Et Cttjuf- CCS mots , <^ de qtulque autre Conàlegtné- 
^^^^^ rai ^ue ce foit légitimement afemSlé. Qui 
Conciûi ^^^ ^^ ^<>u( 3Utre Concile» fans aucune 
generalis reftriâion. comprend tous les temps hors 
Icgitimè ^u Schifme & durant le Schifme. Aufli 
^2^"- le Concile de Baie, qui fut long-temps 
■ légitime, lors qu'il n*y avoit point de 
Schifme, déclara que le Pape étoit obli- 
gé de luy obéir , Se à tout autre Concile j 
6c les raifons qu'il en apporte en fa grande 
réponfe Sy nodiquc approuvée par le Pape 
Eugène, enferment neceflaîrement tous 
Jes temps , comme on le j)cut voir en ces 
deux raifons que je veux leulemcnt pro- 
duire. 

La première eA, que le Concile Oe- 
cuménique eft un Tout, & un Corps 
dont le Pape, ou «duy qui y préfide 
en fa place ert le Chef. Car il n'y a 
point de Concile acéphale , comme parle 
M.Schelftrate, c'ed à dire fans tête, ap- 
pelant ainfî ccluy de Confiance enj'ab- 
iènce du Pape. Quand même pouvant 
y anfifter il le rcfufe, ou qu'il s'en reti- 
re, il y a toujours quelqu'un qui y pré- 
fide en fa place ,& le reprcfcnte^cn cette 
qualité de Chef, comme tout le Con- 
cilc reprefenie toute l'E^lifc Univer- 
fèllcj 6c l'on avouera fans difficulté que 
- le 
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le Chef n'eft que le premier membre Se; la Cenè Fe- 
pnncipale partie de ce grand Corps, com- ''"J A- 
me le dit pofîti^ement Saint Grégoire en ÎJ^Î,^. 
parlant de Saint Pierre. « nem- 

Cc n'eft pas comme Jefus Chrift , qui bnim U- 
non feulement eft le Chef, mais aufli cft JJ^^'^Î" 
le Maître de TEglife Univerfelle qu'il g^X*" 
s'eft aquîfè par fon propre Sang , & en Grezor. 
fuite c'eft fon Eglife , elle eft a luy en /^.^.t. 
propre , il en peut difpofèr ainfi qu'il luy 
plait , comme fait un Maître de fon bien » 
Dominus eft. De là YÎent qu'on ne peut 
pas dire qu'il ne foit qu'une partie de TE- 
glifè: il eft par delfus tout, comme 
Dieu qui eft Maître abfolu du monde , 
n'eft pas une partie de ce Tout, de cet vomU 
Univers , dont il eft le Maître , ainfi qu'A- nus U- 
rîftote même l'a reconnu. niyerfi , 

Il n'en eft pas ainfi du Pape, qui eftp°"^* 
bien a la vérité Chef derEgliièUniver-niTerfî! 
felle , mais non pas le Maître, Jefus -^rifi.iz, 
Chrift ayant dit à Saint Pierre auffi bien ^**^*- 
qu'à tous les autres Apôtres : Reges %mtittm Mdtth. 
domimnttur eorum \ vos atitem nmftc s non 10. 
ita autem eft in vobU , non ita erit inter vos : A/^rc, i *, 
Les Rois qui font abfoîus , font Les Maîtres , ^'* **' 
mais non pas vous. Et cela ruine entière- 
ment cette comparaifon odieufe qu'on 
voudroit faire entre nos Rois , qui font 

Ï)ar deftus les Etats de leur Royaume , 8c 
es Papes qu'on voudroit mettre par def- 
fus toute l'Egliic. Il y a bien de la diftè- 
L rence: 
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rénce: nos Rois font les Maîtres dans 
leurs Etats » Dommantur eorum ; mais non 
pas les Papes dans TEglifè , f^osautemnon 
fiç. Le Pape, donc n'cft qu'une partie de 
i'BflJîfè & du Concile Unircrfcl qui la re- 
preleiitc» 8c nonpas le Maître. 

Qt il eft évident par la feule lumière 
naturelle, que le Tout c£t plus noble que 
chaque partie « & l'emporte par dedus 
£. jit elles , félon cette Sentence de Saint Au- 
3<i^/.6«4.guflin, Unifverfum partibus. fem^r opthno 
JHre^^ponittiT. Et fur cette maxime reçue 
. fans contredit dfc tout le monde «'Saint 
ftvé^* Jérôme dc'cidc en un mot cette queftion , 
quand il dit » Major eji'autoritas Orbis 
qiéOfnUrbts, AinfîlePape, comme prin- 
cipale partie, & chefderEglifcUûiver- 
içlle , eft par d efTus chaque partie , 8c fon 

S^ouTOÎr régie fclon les Canons s'étend 
iir toutes, les Eglifes prifes chacune en 
particulier, fans qu'il 7 en ait aucune 
qiui puifTe être exempte de fa jurifxiic- 
tion , mais nullement fur toutes les Egli- 
fes aàemblées dans un Concile général, 
fi ce n*efl pour le convoquer, & pour y 

Jréfîder s èc c'edr ainfi qu*<>n doit enten- 
rc ce qu'on lit dans les Bulles d'Eu^- 
ne IV. & de LeonX. dans les Conciles 
deFlorence & de Latran , outre que l'on 
se. convient pas que ce dernier fbit un 
Concile Univerfèl. 
(.'loutre raifba du Concile de Bile 

dans 
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dans fon Epitrc Synodiquc cft que le 
Concile Oecuménique aTeçû le-dbn d*in- 
faillibilité auffi bien que l'EglifcUfiiyer; 
felle qu'il rcprefentc , «c que IffPâpc peut 
errer , ainfî que j*ay fait voir que toute 
TA ntîquité Ta crû. Mais pour ne pas-diC 
puter , on peut faire valoir cette raifooi 
d'une manière encore ^lus forte &con- 
Taîncante, endi{ânt:Ccuxquitienfncnt 
l'opinion contraire à- la fuperiofité du 
Concile» avouent ncanmoms^fànfsdiffî^ 
culte qu'il eft duram lcSdiifïhepas<iê{i 
iîis un Pape douteux , parce que ccqut 
cft certain, doit toujours prcvalew far 
rincertâin. Sur ce principedowt on tom- 
bcd'accord de part 8c d'autre, voici cottii 
me on doit raifonner. ^ 

Il eft certain que lé Concile geàéral 
reprefèntant rfijgHfe iTnif éHèlIe cft în- 
foiïliblej c'cft dè-çuoyperfowie^ttepeùt 
douter entre ItsGathbKqiieéi D'aiHéuri 
il n'cft'pas-aflaré que le Pàpelèfoit, 

f>uis que plùficursDo€tetifs-tré««habî- 
es & trc«-CathoHqpe«î, 8e< dès Univers 
fitcz trés-ftmeufts, non ftirfemeiit^eii 
doutent, mars cfrfcîgnent*6c fèiiîtlen- 
nent fortement qu^'^ncTefll 'pas.- De^ là 
ilfautconrlûte'TieceifatremenH <ji»epwi 
que le certam* dôitl'fcniporter'pKrdêflfâi 
rinccrtarn,»le TVibuuaïdù Concik-qu-OH 
fçait de toute certitude- qui ne* peu* er- 
rer dans ics jugertensi cft par'dcflTus 
L 1 ccluy 
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celuy da Pape, qui peut-être ft peut 

tromper , n'étant pas certain qu'il foit 

infaillible. 

Il eft évident que ces deux raifons 
èvt Concile de Bâle» lors qu'il étoit 
trés-Iegitime , & approuvé du Pape Eu- 
gène» font voir que tout Concile géné- 
ral efl par deiïus le Pape au temps du 
SchiTme , & hors du Schirme , puis qu'en 
l'un 8c en l'autre temps le Concile eft 
un Tout» dont le Pape n'eft qu'une par- 
tie , & qu'il eft très- certain qu'en ces 
4eux temps le Concile eft également 
infaillible» Ôc que du moins iln'eftpas 
certain qae le Pape le foit ni en Tun ni en 
l'autre temps.. 

Après tout ce que je viens de dire, je 
crois avoir pleinement iàtisfait M. Schel- 
Hniteiur tout ce qu'il produit dans la àiC- 
ièrtation qu'il a faite contre un des prin- 
cipaux Artides de la Déclaration du Cler. 
gede France. Car pour ce grand difcours 
' que ce* Auteur fait en l'un de Tes Chapi- 
tres» pour nousperfuader» furlafojdé 
ion Manuicrit» Qu'a^nrés de grandes dîf- 
putes entre les Nations il fut enfin réfolu , 
d'un commun accord»que la réformation 
de rEglife dans le Chef Se dans les mem- 
bres ne fe feroit qu'après l'éleélion du Pa- 
'pti cela fins doute fait pitié» ficnemé^ 
rite aucune réponfe. 

Pouru-t-ii conclure de là qu'un Pape 

legiti- 
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Intimement élu , qui aCTifte 8c préiide 
aux déliberatioùs d'un Concile , n'efl pas 
une partie de ce Tout , & de ce Corps qui 
rcprefente TEglifc Univcrfcllc, & dqi>t 
Tautorité doit prévaloir à celle de chacun 
de (es membres en particulier , par la rai- 
fbn qui veut que le Tout foit plus grand 
êc plus noble que chacune de Tes parties ? 
Et par quelle Philo(bphie prétend-il nous 
faire avoiier , que de la prefence du Pape 
à un Concile, il s'enfuit que ce Pape n'eil 
pas obligé de Ce foûmettre aux Décrets 
qu'on y aura faits , même contre fon 
propre lentiment > à la pluralité des voix 
de des fuiïrages , foit des perfonnes , foie 
des Nations? C'eft cela même qui efl: 
en.queftion» fçavoir fî le Concile , foit 
que le Pape y foit oun'y foit pas, eftpar 
deiTus le Pape: comment en fera-t-il &l 
preuve ? 

De plus , on ne conclut pas dans cette 
Ailcmblée des Nations » . qu'on ne pour- 
roit point faire les Décrets touchant la 
réformatîon avant l'éleâion d'un Pape, 
mais feulement qu'avant ce temps-là, 
on ne les feroit pas tous , principale» 
ment ceux qui œoderoient la puiflance 
du Pipe, Se la renfermoient en de ju- 
ftes bornes, étant bien raifonnable qu'il 
aflliUe à ces délibérations où il avoit 
tant d'intereft. En effet , pour ne point 
parler des autres Décrets de réformt* 
L i tioa 
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tion qu'on avoit déjà fait dans le Con- 
cile, on en fit un trés-conûderable tou- 
chant le Pape en la Seflîon trente-neu- 
Tîéme , ayant l'éleé^ion de Martin V. 
qui ne fut élu qu'après la quarante Se 
unième. 

, On ordonne par ce Décret que les Pa- 
pes étapt. d'autant plus obligez à faire 
éclater la lumière de leur Foy , qu'ils font 
plus élevez en dignité que tous lesjautres , 
ils feront à l'arcnir en prefcnccdeceux 
qui les auront élus , & avant que leur 
éleâion foit publiée, leurprofefliondjC 
F07 fclon le formulai ve qui leur çApref- 
crit par k Con<:ilc'eii octtcmême Saûiop. 
C'étost-Jà iàns doute un point de réfor- 
me aHcz important, puis qu'on retfou- 
velloit par là ce qUfon a v«it autrefois pra- 
tiqué, .&.CC, que Ic.Roy Childefaept^xi- 
gca du Pape Pelage I. pours*cc]4ircirde 
îa. créance , fur ce qu>'on crpyoit que ce 
Pape. avoit /Un peu «trop favorifi; les £.u. 
tjclMens.qut l!avolent furpsistpar; leurs 
artifices.^ 

Le Concile. donc pouivoit faire les au* 
ires Décrets <1 créformation avant l 'élec- 
tion du Pape : mais il voulut qu'on ne les 
fît qu'après queie Pape (èroit élu; 8c la 
manière dont il ordonne que cette réfor- 
mation fe ^ife» bien loin de favorifèr 
M. Schelftrate , fait conclure tout le con- 
traire de ce qu'il prétend» 8c montre ma- 

nifcflc- 
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oifeftement que le Pape , même indubi- 
table , eft inférieur au Concile. 

£n ef^fets il veut 8c ordonne dans UScatuit* 
quarantième Scffion , que le Pape, ou^^^*^"' 
avecle Concile , ou avec les Députez des *. 
Nations , réforme l'Eglife dans le Chef ^ 
dans les membres far Tes points qu'on luf 
donnera , Se qu'il failè cette réformation 
avant que le Concile foit difibus. Vit- 
on jamais un Aâeplusauthentiqaed'u- 
ne fùprême autorité queceluj-cy ? I/)rs 
qu'il n'y a plus de Schifme , après l'u- 
nion des trois Obédiences, comme M. 
Schelftrate le dit , le Concile ordonne 
qu'un Pape indubitable , tel que fera fans 
contredit celuy qu on va élire, réforme 
l'Ëglife dans le Chef ôc dans les membres, 
mais il reut que ce foit avec le Concile^ 
Tout £véque en peut faire autant: la dif- 
férence qu'il y a, c'eft qu'il neièrapas 
Préûdent de l'Aflemblce ou il donnera 
foa fufïrage comme tous les autres. Qixe 
ÎL le Concile ne reut 4>as travailler en 
Corpf à cette afiàire , il commet lePape 
pour y travailler conjointement avecles 
Députez des Nations. Il n'agira donc ea 
cette réformation que par l'autorité du 
Concile» qui le députe $ & tout l'avan- 
tage qu'il aura fur les autres, c'eft qu'il 
fera le premier Député à la tête de tous les 
autres. 

Enfin on luj prefcrit êc les Articles 
L 4 fur 
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fur lefquels on veut qu'on falTe des Dé- 
crets de réformât ion , 2c le temps dans 
lequel on veut qu'ils foient faits. Si 
tout cela ne s'appelle ordonner, pres- 
crire, commander, conféquemment fî 
ce ne font-là tout autant de marquas 
évidentes, 8c d'A6bes authentiques d'au- 
torité & de fupcriorité : je n'en connois 
point dans le monde. Que veut donc 
dire maintenant M. Schcldrate avec Ton 
grand difcours, fur ce que les cinq Na- 
tions convinrent enfin que l'on iie f croit 
]a réformation qu'après l'éledtion d'un 
Pape ? 

Mais encore une fois que veut-il dire 
Poftca ^^^^ ce grand myfterc qu'il nous fait , de 
fucrunt ^^ qu'après avoir bien difputé dans TAf- 
faâaBdi- {emblée de ces Nations, fur la manière 
verf» dont on en feroit le Décret, fi ce fèroit en 
^rm« obligeant le Pape de faire avec ces Dcpu- 
a/hoc? ^^'^ ^^ réformation avant fon Couronne- 
Tandem ment, ou après, on dit enfin que P^^^ 
di£ku m eleUtts ligari non poterat t que quand ttri?a- 
Papa clc-/''^^ ^Vfî. Une peut être lié ? Prétend- if donc 
ôus liga- par là que nous foyions obligez de croire 
ri non qu'un Pape légitimement elû, comme 
poterat. Pètoit Saint Silveflre, n'efl pas oblige de 
foufcrireaux Décrets d'un Concile Oecu- 
ménique, comme l'ètoit celuy de Ni- 
cée; éc que quand un pareil Concile a 
décidé la Côniubflancialité du Verbe , 2c 
défendu aux Prêtres de fe marier , le Pape 
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n*cft pas lié par ces Décrets auffi bien que 
les autres Chrétiens , & qu'il eft toujours 
libre pour croire de l'un tout ce qu'il 
voudra , & pour en ufer à l'égard de l'au- 
tre comme il luy plaira ? 

Mais ne voit-il pas , que pour ^voir le 
véritable fens de ces paroles il les faut ap- 
pliquer au fujet dont il s'agifToit : fçavoir, 
û Ton mettroit dans le Décret que le Pape- 
qu'on alloit élire fèroit obligé de faire la' 
réformation avant fon Couronnement, 8c ^"^ 
même avant qu'il pût avoir aucune part SÏt[ÎÎ" 
au gouvernement de 1 Eglile,8cd'en don- Papjc, 
ner bonne caution , comme la Nation & admi- 
Germanique le demandoit ? Sur quoy n»ft"ti<> 
l'on eut raifon de dire qu'on ne pouvoit^^J^*^^* 
obliger un Pape à une chofe (î indigne de ' 
ia Majefté Pontificale , ni le lier telle- 
ment qu'on luy ôte le pouvoir qu'il a, de 
droit divin, de gouverner l'Eglife, ea 
vertu de fa Primauté, dés le moment 
qu'il eft canoniquemeot élu fucceileur , 
de Saint Pierre. 

Voilà comme (c doivent entendre ces 
paroles par rapport à ce qui précède, Ôc 
non pas que le Pape ne ibit obligé à 
rien. En e£fet, dans le Décret qui le fit 
après cela ConciUariter , en la Sefllon 
quarantième, on ne lia point de la for- 
te le Pape , comme les Allemans l'avoient 
propofé : on ae laiifa pas néanmoins de 
le lier d'une d'autre manière très- raifon- 
L / nablc. 



nable, fi l'on peut s*expriixieraîiifî» c'eft 
à dire, de l'obliger à réformer i'Egliië 
dans le Chef (c dans les membres, avec 
le Concile , ou avec ks Députez des Na* 
tions» 8c avant la fin du Concile. Que 
€i M. Schelftrate s*opiniatre encore i 
vouloir que les Nations ayent entendu 
autre chofè par ces paroles» St^ P^^ 
€leBm ligsri nm fUraf , on n'aura qu'à 
luy dire» pour le ikisfaire » quecen'eft 
pas à ce qu'on aditdansrAfiftmbléedes 
Nations ijue l'on doit s'arrêter comme 
il fait » mais à ce qu'on a défini Qwi- 
Usriter, dans laSclTion» comme nous 
venons de le voir. 

Je crois maintenant que M. Schelftrate 
fera pleinement fatisfait de moy » puis 
que j'ay répondu exaâement de point en 
point à tout ce qu'il dit fur les Manuicrita 
inconnus à tout le monde durant prés de 
trois cens ans , 8c qu'il s'avifè aujonrd'huj 
de nous oppofer » comme des pièces fort 
authentiques » dans la DilTertation qu'il* 
a faite contre la I>eclaration deTËgliiè 
Gallicane» 8c contre TEdit perpétuel du 
Roy » qui , comme Prote^cur de l'E- 
glife 6c de iès Canons» la fait valoir 8c 
obferver dans toute l'étendtië de les £- 
tats » 8c enfin contre le Concile deCon- 
ûaocereçû de to(i(e la.Chrétienté» 8c fur 
tout de la Fraace » qui le re^ukie Ce le ré- 
Yà:c QQMXxnp ion Palladium^ l'appuy 8c 

le 
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le foûtien» & le défenfeur de £bs Liber* 
tcz. 

CeU étant ainfi, îen'ayplusqu'à con- 
clure en peu de mots tout ce ()uej*aj dit 
jufqu'à maintenant de la^fiiperioritédu 
Concile fur k Pape. J'ay fait voir d'à- 
bord que toute l'Antiquité Pavoit crû , 
ians qu'on eût difpu té iur cefujet , com- 
me on a commencé à faire vers le temps 
du Concile de Pifè. J 'a/ montré en fui- 
te très clairement ce que ce Concile , 6c 
les denx fuivans de Confiance 8c de Bâle» 
approuvez même par les Papes Alexan- 
dre V. Martin V. 8c Eugène IV. avoient 
déterminé fur ce fujet en faveur des 
Conciles. Pour le regard des temps qui 
ont fuivi ces trois Conciles , il eà cer- 
tain que tous cesgrands hommes > tous 
ces Ëvéques , ces Cardinaux , ces Papes » 
ces Univeriîtez, ces fçavansdoéïeursde 
toutes les Nations, qui, comme je Tay 
dit , ont enfeigné que les Papes n'étoient 
pas inFaillibles , ont conlequemmcuc 
foûtcnu que le Concile Oecuménique» 
qu'on ne peut nullement douter qui ne 
loit infaillible, e(l par dcffus le Pape* 
Mais fur tout c'eil ce qu'ont toujours en^ 
iêigné les plus renommez- Dbâeurs de 
Paris y de cette fça vante Univcrûte, la plus 
ancienne 8c la plus célèbre de toutes , def- 
■ quels il ne tiendroit qu'à moy defaireiin© 
grande lillc« qui avec le précis de leurs 
L é' témoi- 
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témoignages pourroit aifément remplir 
tout un Livre. 

II me fuf&t de rapporter ici ce que le 
grand Cardinal de Lorraine , craignant 
qu'on ne fît gliflcr dans le Concile tic 
Trente quelque terme qu'on pût inter- 
préter contre cette Dodlrine de toute la 
France , fit remontrer par fon Secrétaire 
au Pape Pic IV. enranne'ei|'<^3. Void 
en propres termes ce qu'il mit dansfès in- 
flruâions fur ce point là. Je ne fuis nier 
qui je ne fois François , à* ^ j' naye été 
élevé dans rximverjîté de Paris % où Fm tient 
que le Pape ejî fonmis au Concile s ^ ceux 
qui enfeignent là le contraire ^ font regardez 

<îr notez comme des Hérétiques Les Fran^ 

fois perdront plîftêt la vie que de renoncer à 

cette DoBrine Ce feroit une folie que de 

croire quil y eut un fnd Eveque en France^ 

qui vaulût jamais confentir à Popinien c$n^ 

traire à cette vérité, 

^^jl^' En cflFet, comme on eut écrit de Ro-i 

^«roift. °^c ^^^ Légats du Concile > qu'ils tl- 

S'Janm. chaifent de faire en forte' qu'on cm- 

^5^3*. plojit dans le Canon qui regarde le Pa> 

Hifixônc. P^ ^" termes du Concile de Florence , en 

Trii./.ip.y roettant que le Pape a reçu le pouvoir 

g. 11. de gouverner l'Eglife Uni venelle , ineje 

n. y. & Summo Pomijfci poteftatem regentk Ec-- 

JiJ^f *'*V/f^iWi UHiverfalem , les Evéquet de 

'France s'7 oppofèrent, 8c furent fuîvit 

de la plupart des Pères du Coacile. Ce 

A*cft 
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n'eft-pas que ces mots , regencU Ecdê^ 
ftam Umverfylem . iigni^ent autre cho- 
fe que cette Jurifdiâion générale du Pa- 
pe : laquelle s'étend fur toutes les par- 
ties de l'Ëgl ife » en ce qu i regard e le bien 
commun de toute la Chrétienté , afîa 
d'y pourvoir félon les Canons*, comme 
le Concile de Florence s'en explique» 
ainfi que nous l'uvons montré. Mais 
c'eft qu'on ne voulut pas même fbuf- 
frir qu'on pût abufer de ces mots, Ec- 
clejiam XJmverfalem » pour faire enteo* 
dre par là que le Pape eft pardeflusTE- 
glife Univerfelle , prife dans (à totalité , 
aflemblée , & reprelèntée par un Concile 
Oecuménique. 

C'eft pour^uoy , pour ôter toute for- 
te d'ambigu i te, & pour empêcher qu'on 
ne pût détourner cts mots en un ièns 
contraire àlafuperioritéduConcile, on 
dit qu'au lieu de regivdi Ecclefiatn Univer» 
faliTfi , il falloit mettre dans ce Canon, P0- 
tejfatem regendi vnrnes Ftdeles , & ornnes Ec^ 
défias i que le Pape a le potivoir de gouverner 
feue Us Fidelles et toutes les Eglifes : ce qui 
•'entend de toutes, non aiTemblées dans 
un Concile, mais prifes chacune en par* 
ticttlîer , (ans qu'il 7. en ait aucune qui 
Toit exempte de laJurifdiâionduPape» 
en ce qui r^arde le bien commun , le 
gouvernement général , 8c les caufes 
marquées par les Canons. Tant nos An- 
L 7 cêtrcs 
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cêtres ont été foigneux » même jus- 
qu'au fcrupule, de le tenir en garde de 
ce côté-là 9 p^ur empêcher qu'on ne fit 
rien qui pût donner la moindre atteinte 
à l'ancienne poârine de tout temps in- 
violablement gardée & confèrvée en ce 
Royaume. Et ce qu'il y a de trés-remar- 
quable t c'eft qu'au temps que le» Do- 
âenrs de Paris foûtenoient le plus forte- 
ment cette Doârine » après les Conci- 
les de Conftance 8c de Bile ^ contre ceux 
vn'l. ^^^ s'eâbrçoient d'afibiblir leurs De- 
Uttèr. crets, Innocent V 1 1 1. leur envoya un 
sdTbeoU Bref> où il fait leur éloges 8c où entre 
Tjiw/.y. autres cho&s il exalte la gjrandeur du ze- 
MHH,^*' le qu'ils ont pour foûtcnir l'honneur 8c 
X4i0« ^^ droits de ia.Saihte Eglife Romaine , 
8c pour défendre la Foy Catholique con- 
tre \ç$ Héréûes qu'ils combatent incef- 
ûmment. 

Enfin, pour finir par où j'ay commen- 
cé de traiter cette queftion » je concluray 
par le témoignage d'un autre Pape, que 
les Auteurs qui veulent, comme M. Schel- 
ftrate, que les Papes Voient par dcOùs 
tous les Conciles, ne pourront jamais ré- 
cufer. CeftPiell. qui lors qu'il n'rtoit 
eorcore qu'iEneas Silvius Piccolomini 
Secrétaire du Concile de Bâle, dont il 
nous a dQiiné l'Hifloire* foûtcnoit de 
toute fa force, comme les Dodèeursde 
Parlai q^ue l'autorité duConçilc Général 

eil 
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efl fuperî cure à celle du Pape. Maïs quand 
luy-méme fut derenu Pape » il crut , par 
une rtifon que Ton peut aifëment deyi* 
ner^ qu'il devait faire fçavoir à tout le 
inonde qu'il avoit changé de £è&timentV 
& qu'il croyoit alors tout le contraire de 
ce qu'il avoit foûtenu auparavant avec 
toute Tardeurque peut avoir un homme 
bien perfuadé de la juflice de U caulè dont 
il entreprend la défcnfe. 

C'eft ce qu'il fit folcnnellement par 
une Bulle , dans laquelle il fe rétraâ» i 8c 
en fe retraçant , pour déclarer qu'il vou- 
loit (uivre une autre opinion , & ne vou- 
lut pas fupprimer une vérité toute ma- 
nifefte, touchant la qualité de l'opinion 
qu'il abandonnoit, éc de cçlle qu'il. em- 
braflbit. Car voici comme il parle dans 
fà Bulle, en parlant des Conférences. 6c 
des difputes qu'on eut avec le Cardinal de 
Saint Ange Julien Cefàrini, qui foûtenoit 
le mieux qu'il luy étoit poffible l'intereft 
du Pape, & ne laiiToit pas néanmoins Tuebt- 
après tout d'être de l'avis du Concile au- "qu'am' 
quel il préfidoit. Nou^ défendions y dit ce fencen- 
Pape» ramietmeDoffrifte, & luy prenoit U tizmWXt 
defenjè à* lepsrti de la nouvelle opinion. Now 5°^**? 
Ccaltiom r autorité *du Concile Univerfelt bat^^exl 
ér lujf faifoit extrêmement valoir lapuijjance toUeba- 
dn Siège Apofiolique^ «nu* g«- 

Voili "*"!!?:. 
Concilii: 

aucorinrem , ille Apoftolicx fêdis poceftarem magnuge^ 

ijftCUiDxiitfodabac. Bim IL imâmU^KeîruâaU 
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Voilà parler fort clairement. Ce Pape , 
qui voulut bien changer d'avis en chan- 
geant de condition , ce que ne fit pas 
après luy le Pape Adrien V I. déclare dans 
fi Bulle nettement 8c de bonne foy , que 
la Dodh'ine dont il avoit auparavant en- 
trepris la défenfè, touchant la fuperio- 
riré du Concile, eft celle de l'Antiqui- 
té» 8c que l'autre eft nouvelle. Voilaju- 
ftement tout ce que je veux j il ne m'en 
faut pas davantage pour gagner ma cau- 
(è : car tout ce que j'aj prétendu en ce 
Traité, c'cft de montrer ce que l'Anti- 
quité a crû touchant les points dont il s'a- 
git. Ainfi, après une déclaration fi au- 
thentique du Pape Pie 1 1. j'ay 1 icu de dire 
fur cet Article ci , ce que j'ay déjà dit 
fur les autres plus d'une fois avec le Pape 
Celeftin I. écrivant auîcEvêquesdcl'E- 
glife Gallicane » Dejinat inceffere mvitas 
'vetufiatem. 



CH A'PITR E XX vr. 

Vétat de la queftion , touchant le potivoir 
que quelques DoBewrs ont n/oulu attri- 
buer aux Fapes/ur le TiniforeL 

J'ay montré , ce me femble, aflè» 
clairement dans tous les Chapitres 
préccdcns^de ce Traité , juiqu'où Ton 

a crû 
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È crû dans Tancienne Ëgliiè que s'éten- 
doit pour le fpirituel le pouvoir que Je- 
fut Chrift z donné à Saint Pierre & à 
Tes fucceilèurs, comme Chefs del'Egli- 
fè Uniyerfèlle. 11 faut main tenant que je 
faiïè voir fî, félon le fèntiment de la vé- 
nérable Antiquité, ils ont aufll quelque 
puiffance fur le temporel de qui que ce 
foit, & iingulierement des Rois éc des 
autres Souverains, ein vertu de la Pri- 
mauté qui leur appartient de droit di- 
vin. 

Il s'cft autrefois trou véde; gens (ipaC- 
Honnez pour la grandeur du Siège Apo- 
flolique , ou plutôt fi aveuglément dé- 
voilez à la Cour de Rome, bien différente 
du Saint Siège, qu'ils ont ofc avancer que 
le Pape reprçfèntant laperfonnedejefiis 
Chri(l:« qui efl le R07 des Rois, & le 
Seigneur des Seigneurs , eft le Monarque 
Univerfçl , qui a un pouvoir abfblu fur 
tous les Royaumes, defquels même il 
peut dépouiller les Rois, s'ils manquent 
a leur devoir, comme ces Rois peuvent 
cadcr leurs Officiers qui s'aquitent mal de 
leur Charge. C'cft ce qu'on appelle la 
puiflànce direâe que Boniface VIII. vou- 
lut s'attribuer dans fà Bulle Unam Sétn^ 
Iftmt queClcmentV, fonfucccffeurfut 
obligé de révoquer. 

Il n'eft pas ici queilion de cela: car 
je ne croy pas qu'il y ait aujourd'hui 
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perfonne qui ait la hardieffedefoûtenir 
une &u(Ièté û viûble & fi odieufe. Mais 
il s'en trouve allez au-delà des Monts, 
qui par une didia^ion philofophique 
de puiflâace indireâe qu'ils ont inven- 
tée, enfèignent que le Pape peutdifpo- 
fer du teniporel , ^lépofer les Rois , ab- 
foudre leurs fujets du fèrnrienc dé fidélité 
qu'ils leur ont fait, fie tranfporter leurs 
États à d'autres, quand il juge que cela 
cil neceilàire pour le bien de la Religion , 
parce que, difent-ils, comme il a la 
îurintendance fur tout ce qui la regar- 
de, ilaaufll le pouvoir d'écarter, de dé- 
truire, & d'exterminer tout ce qui luy 
peut nuire ^ 8c par ce détour ils revien- 
nent aflez finement au but dont ils fai- 
foient iêmblant de s'éloigner. Car un Pa- 
pe prendra toujours le prétexte du bien de 
lâBLeligion, quand il luy prendra envie 
de dépoiiiller un Prince , comme firent 
tous ces Papes , qui depuis Grégoire VIL 
ont dépofé les Empereurs , 8c après ceux- 
là Jules IL qui tranfporta à Ferdinand 
Roy d'Arragon le Royaume de Jean Roy 
de Navarre , parce que ce Roy ne fe vou- 
loit pas déclarer contre Louïs X I L que 
ce Pape perfècutoit. 

Or comme cette opinion que l'Egliiè 
Gallicane i 8c tous nos Doâeurs ont 
toujours ellimée trés-dangereu(è , 8c 
très-contraire à la tranquillité publique » 

ànéan- 
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a néanmoins encore des partifkns Se des 
défenfèurs parmi quelques Auteurs mo- 
dernes , principalement de delà les Al- 
pes: il faut maintenant que je montre» 
félon la méthode que fay fuivie en ce 
Traité, qu'elle eft là-deflu« la doctrine 
de TAntiquité, 8c qu'elle a toujours crû 
que ni le Pape , n i mé me l'Egliiè , n'ont 
reçu aucun pouvoir de Jefus Chrift, que 
fur les choies purement Spirituelles , 2c 
toutes détachées d u tem porel } qu'en fu i- 
te les Rois & les Souverains , ièlon l'ordre 
de Dieu , ne font fournis > pour les chofes 
temporelles, nidirctlement, ni indire- 
bernent à aucune puiiTance Eccleiiafli- 
que, ne dépendant gucdeDieuièulqui 
ks a établis • $c qu'ils oc peuvent ètrr dé- 
poiêz , pour quelque prete;(te que cefbit» 
par l'autorité de.llËglife, ni leurs, fujets 
être abfoiis du ferment de fidélité» 2c de 
robéïilàncc qu'ils leur doivent. C'eftce 
que je vais 6atre voir brièvement ScfoU- 
dement par des faits qu'on ne pourraiknf 
doute nier. 



CHAPITRE XXVII. 

Ce fue Jefus Chrifi éffes Apôtres mus §nà 
tnfeignéfur ceU* 

IL n*j a rien de plus, ancien dans TE^ 
glifè de Dieu, que Jefus Chrift Scies 
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Apôtres. Or ils nous ont enfeigné les 
premiers que TEglife & les Papes n'ont 
Tien du tout à voir fur le temporel. ]c 
ne feray point icy de grands dffcoufs 
pour la preuve de cette vérité , qui pa- 
roît d*abord avec tant d'éclat , qu'il ne 
faut que des yeux pour lire les paroles 
Qui nous l'expriment , fans qu'il fbit be- 
foin d'aucun commentaire pour lés en- 
tendre. 
Jêsm.17. Ne lit-on pas dans l'Evangile que le 
Royaume de Jcfus Chrift, &parconfe- 
quent celuy de fon Egliiè , & celuy de fon 
Vicaire en terre , n'ell pas de ce monde ? 
MdÊitb, Qu'il feit rendre à Cefàr ce qui appartient- 
**• à Cefar, & à Dieu ce qui appartient à 
Dieu ? Qu'en fuite Jefus Chrill fe foû- 
met luy-mêmc , & foûmet auflî fon Vi- 
Caire à l'Empereur, en commandant à 

'* but qui luy eft dû ? Qu^il n'ôte pas la Cou- 
ronne à Herode , qui s'efPor^oit de luy 
ravir It vie , ce qui a fait dire à l'Eglifc à 
Nonevi-^^^c occafxon dans l'une de fès Hymnes» 
pic mor- qu'il ne dépouVlJe pas les Rois de leurs 
«ï"»^"* Royaumes temporels, luy qui cil venu 
da?aêle-*° ce monde pour nous donner le Royau- 
ftis. mecelefte? N'y voit-on pas qu'il s'enfuit 
JosH, 6, dans la iblitude , qiund on parle de le fai- 
j^' "• rc Roy? Qu'il ne veut pas même juger 
^J^ ' d'ua différend pour la fucceflion entre 
A/^. 10. deux ^ercs? Et qu'il dit positivement 

plus 
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plus d'une fois à Tes Apôtres , qu'il ne Lmc. 2ù 
veut point du tout qu'ils fbient comme 
les Rois qui dominent fur leurs fujets, 
& beaucoup moins qu'ils ajent aucune 
dominationfur les Rois. ' 

Ne Toit-on pas dans les Epi très des A- 
J>ôtrcs un commandement exprés à tou- 
tes fortes de perfonnes fans exception, 
Omnis anima » d'être parfairemcnt fou- ^dKom^ 
mifcsaux Puiflànccs fouvcraines ? Qu'el- ^^' 
les font toutes établies & ordonnées de '•'''^•*' 
Dieu? Que quiconque leur réfîftc, s'op.**^*'^. 
pofe & réfille à l 'ordre de Dieu , & s'attirs 
la damnation éternelle? Qu'il ^siut abfo- 
lument que tous foient fournis à leur 
Royt parce que telle cft l'expreflc volonté l'Ptfr.zi 
de Dieu; éc qu'il eftjaeceffaire que l'on 
obéiïTe à (on Prince , non feulement par ^^^^ ^^q. 
la crainte de & colère , mais aufli par le ti^m pro- 
devoir de la conscience ? P«r 

Ceftcequifait voirlafauflcté ddadi- jjj^^'j^^^ 
Ainâion de Bucanan & de (es impies Se- p,opter 
âa^eurs » qui pour répondre à ceux qui confcien- 
leur oppo(ent le commandement exprès «*"• 
qui nous eft fait dans l'Ecriture d'obéïr à 2J|JJj.|* 
nos Princes, quels qu'ils foient, 8c l'exem- dejwe 
pie des premiers Chrétiens , qui , félon la Regni 
Loy de Dieu , furent toujours fidelles aux ^^ ^^ 
Empereurs , quoy que Payens , perfccu- '"' 
tcurs & ennemis de la Religion , ont ofe 
dire que cela n'étoit bon qu'au commea- 
ccmeat de l'Eglifè naiflknte > ou les Chré- 
tiens 
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tiens étoîcnr trop foibles^our prendre 
les armes contre ces Princes, ScfecoUer 
leur joug. Il faut qu'ils fçachcnt que c'c- 
toi t de pevr d'of&nfèr Dieu , & de s'atti- 
rer la damnation éternelle , qu'ils étoient 
fournis 8c fidellesaux Empereurs , plutôt 
oue par la crainte de leur colère , & des 
lupplices qu'ils méprifoient avec tant de 
courage, quand il s'agifToit d'aller au 
Martyre , ou de renonce^- à leur Foy. 

fiucanan devoit avoir lu du moins le 

Chapitre quatre- vingt-fcptiéme de TA- 

pologetique de Tertullien , pour apprea** 

dre de ce grand homme cette vérité , que 

ce n' étoit que pour fatisfaire au comman- 

* dément de Jeius Chr i(lÀ de fès Apôtres , 

que lef Chrétiens de Ton temps étoient fî- 

delles à leurs Princes, Se nullement par 

leur foibleflê , 8c par Timpuiflânce d'agir , 

8c de s'élever contre eux les armes a la 

main , pour s'af&anchir de leur cruelle 

8i hofte» domination. Si nous vêuKons , dit-il , mus 

czertos> révolter , en nous déclarant hautement vos 

Sim?£>''^^' fnan^ions^mus de forces &d:un 

«lices oc- très-grand nombre de bonnes troupes ^ nous 

cuiros % qui rem^Uffons vos ViUès i vos lies , vos For^ 

*^® terejjes » vos camps » vos armées i en un mot 

mus: ^*^^» 

deeflet nobis vis ànmprorum 8e'C0piaram ? . . . . Veftrt 
omnia imj^levimus , urbes > infulas , caftelia , caftra ipfii , 
8ec fola vobis relin^uimtittcinpla .. Ctii bellonon idonei 
libenter non prompti fuiffèmus , etiam impares copiis , 
flui tam trucidamur ; û non apud iftamtiKcipIinain ma- 
^cidillceretquàmoccidere? - 



ie TEglife de Rome. 163 

tout y hormis vos Temples ? Et fuaminous ne 
'VOUS ferions pas égaux en nomhe , que ne 
pourrions-nous pas néanmoins entreprendre , 
é^ avec quel courage cJr quelle ardeur nepow" 
rioHS' nous pas vous combatre , nous qui nous 
îaiffons ravir inhumatTiement la vie avec tant 
de joyet fi nous t^ avions appris dans V école 
du Chrifiianifme ^ quil vaut mieux nous 
laiffer maffacrer^ que de tuer des hommes 
en mus révoltant , & en faifant la guerre 
à nos Princes qui nous perfecutent ? Ce n'é- 
toic donc pas propter iram^ mais propter 
confcientiam , pour fatisfaire à leur con- 
fcience, 8c pourobéïràlaLoy dcDîeu, 
que ces premiers Chrétiens gardoient 
inviolablement aux . Empereurs , quoy 
qu'infidelles & mé«lun;s , la fidélité qu'on 
leur doit. 

Voilà ce qui nous eft nettement décla* 
ré dans l'Evangile 2t dans les Epîtresde 
Saint Pierre & de Saint PauK Sn^quôj les 
vrais Théologiens , qui neiè conduifcnt 
pas dans leurs difcours par les (êules lu- 
mières de la Philofophie humaine , qui 
dégénère fbuvent en lophîfme , mais par 
les principes de TEcriture , qui ne (è peut 
tromper, ont fait de tout temps ce rai- 
fônnement vrayemçntTheologique, au- 
quel il n'y a point de fubtiitté philofophî- 
que qu'on puiffe oppofèr. 

Il eflrtout évident par cespailàges très- 
flairs & très-formels de l'Ecriture, que 

les 
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les Roîs font établis de Dieu, ScquelV 
beiflTancc & la fidélité que leurs fujets leur 
doivent , cft de droit divin. 

Or ni les Papes , ni TEglifc , ne peuvent 
renverfer Se détruire ce que Dieu a établi, 
ni difpenfèr de ce qui efl de droit divin, 
comme il paroît manifeftément en ce qui 
touche les parties eflêncielles des Sacre- 
xnens , comme, par exemple, dans le 
Mariage duquel il eil dit , ^^dDe/â cm- 
jmxitt bomo non fi foret. 

Donc, ni les Papes, ni les Conciles 
ne peuvent jathais dépo/èr les Rois, ni 
di&enferleur fujets duièrment de fidé- 
lité. 

Cela eft d'autant plus fort, que l'opi- 
nion contraire n'a pas même la moindre 
apparence d'auctin fondement tant Toit 
peu raifbnnable dans l'Ecriture. Car de 
tous les paflàges qu'on cite pour la ibûte- 
nir , il n'y en pas un feul qui foit expliqué 
par l'Eglife dans les Conciles ," ni par au- 
cun des Saints Pères , en ce fcns très- faux 
qu'on leur veut donner. En quojr ces Au- 
teurs modernes qui les interprètent de fa 
forte , font directement con tre le Décret 
du Concile de Trente, Scflîon quatriè- 
me , & contre la profefTion de F07 ordon- 
née par le Pape Pic IV. qui veulent qu'on 
n'interprète jamais l'Ecriture que félon le 
fens que luj donne la Sainte Egli/è , Se fé- 
lon la commune interprétation des Pères. 

Ces 
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Ces noureaux Doâeurs fuivent en cela 
trés-dangereufèment la Conduite des Hé- 
rétiques , qui pour appuyer leurs erreurs , 
interprètent comme il leur plait , & non 
pas comme il plaît à l'Eglife , les Ecri- 
tures, pour les détourner à leur fcns. 
Ceft ce qui paroit manifeflement dans *BeUarm» 
ces deux paââges» fur lesquels Bellar*/. 5*^« 
min , Suarez , & en fuite Becan , & tout ^•^* 
les autres , qui , comme celui-ci , les ont ^^^' 
copiez ou abrégez , fondent principale- /. 3. i/ 
ment leur opinion. '^rim^ 

Le premier paiTage eft celuy où Jcfus *^- 
Chrift dit à Saint Pierre, t*afie yigmsj'^^^^' 
meesi Vais met Apttimx. Y a*t>il un feul/^ j«,.. 
des Saints Pères qui ait entendu ces paro fidel c, 4. 
les du pouvoir qu'ait reçu Saint Pierre fur ^'^^J'; 
le temporel des Princes ? II n'y en a point f^f^l"' 
qui ne les ait expliquées , comme elles le c 3. ^.3. 
doivent être , de la pAture fpir ituelie que Joann. 
les Papes doivent aux Fidellcs , par la do« ^^^'^ 
ârine , par l'exemple , Se par le bon gou- 
vernement, fans que pas un de ces Doc- 
teurs, & de ces Maîtres de TEglifefefoit 
jamais avifé de les détourner au tempo- 
rel , comme ont fait ces nouveaux Théo- 
logiens. Etpuis, la plupart de ces Saints^'*^''*-^*^ 
ayant dit, cc^qui eft très-" v ray , qaejefàs j^^'^ /'^' 
Chrift adreflfe ces .paroles en la périonne / %. 
de Saint Pierre à toute l'Egliic en gé- ^'vf- 
M néral,^'"-7*' 

Uéàt. c-24. nAmg. de ^eé.CMfiid. €»$o* 7Hf^.47. in 
"Joétn , in F f loi. & M. 
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néral, & à tous Tes Pafteurs en particu- 
lier , fi l'on faivoit le nouveau iens que 
ces nouveaux Auteurs y ont donné, il 
faudroit dire que tous les Ëvêques & tous 
les Curez auroient droit de priver de leur 
temporel tous ceux qui par leur mauvaife 
doûrine, ou par leur fcandale nuifent 
au bien fpirituel de leurs Eglifcs. Et pour 
cette colmparaiibn qu'ils font entre le 
Bei^ger à l'égard du loup, dont il fe peut 
défaire (mni modoqmfotêfl , 8c le Pafteur 
de l'Eglife à l'égard d'un Prince qui feroit 
tombé dans l'héréûe : c'eft un fophifme , 
Bon feulement méchant , & contre les 
régies du bon raifbnnement , maisaufll 
impie, &déteilable, qui mené droit au 
parricide, 6c pour lequel on a juftement 
condamné au feu Us Livres qui le con- 
tiennent. ^ 

Le fécond pafTage^eib tiré de Saint Ma- 
thieu, chapitre fciziéme, où le Fils de 
Dieu dit à Saint Pierre, que tout ce qu il 
liera fur la terre fera lié dans les deux • Ô* 
fut ce qu il déUera fur la terre fera délié dans 
les Cieuxi d'où ces nouveaux Maîtres con- 
cluent que les fucceflèurs de Saint Pierre 
ont le pouvoir de rompre le lien qui atta- 
che les fujets à leur Prince , par le 1er ment 
qu'ils iuy ont fait, & par l'obligation 
qu'ils ont de Iuy garder fidélité. N'cft-il 
pas étonnant que des Catholiques Ce don- 
nent aind hardiment la liberté de détour- 
ner 
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ner^ le fens de l'Ecriture à tout ce qu'il 
leur plaît > (ans avoir égard à la commune 
interprétation des Pères comme le Con- 
cile de Trente les y oblige ? Car de tout 
les Saints Pères qui ont expliqué ce pailk- 
ge> il ne s'en trouvera pas un qui l'ait 
entendu de la forte: ils l'ont tous expli- 
qué du pouvoir que cet Apôtre a reçâ 
de délier & d'abfoudre les penitens dtf 
leurs péchez. Les Papes même ne l'ex- 
pliquent pas autrement , comme on le 
peut voir dans l'Epitre du Paper Paul L 74*/. i. 
aux Seigneurs François & en celle d'A- E$.i9.m4 
drien 1. à Charlemagne. v^^* 

Pouvoir abfbudre les hommes de leurs \^l^ 
péchez , eft-ce les pouvoir diipenièr du gp, t',^ 
ferment de fidélité ? Et ce qmthmeiue , qui C^ffL 
ne fignifie que quelque forte de péché ft^*^* 
de cenfure que ce puiffe être , & quelques 
obligations qui ne font pas de droit di- 
vin » fe peut-il étendre fur le temporel » 
Se fur ce que l'on doit aux Rois? Il ne faut 
que lire les paroles qui précédent immé- 
diatement celles-ci, pour êtreperfuadé 
du contraire : Je u dameray^ dit Jefus 
Chrift , Us Clefs du Royateme des C'teux , Se 
non pas » if/ Ref sûmes de la Terre , pour en 
dépouiller lesRois, Et celles qui fuivent 
contiennent i'u(àge du pouvoir des Cleft 
qu'il luy donné pour ouvrir le Royau- 
me des Cieùx , en remettant aux hom- 
mes leurs péchez > ou pour le for mer , en 
Ml les 



Ad8 T>ahé hiflmfUi 

les retenant » ainfî qu'il s'exprime aiU 
ÏWit 20. leurs en parlant à tous les Apôtres après & 
ReTurre&ion. 

Mais pour nous en tenir précîfément 
aux paroles dont il s'agit, il ne faut que 
lire le Chapitre dix-huitiéme du même 
Evangile de Saint Mathieu. L'on y verra 
ique ^us Chrift les répète à tous Tes Dif- 
ciplesy & leur donne tout le pouvoir 

3!u'elles fignifient, en leur difànt : fe vdui 
ir en vérité» tout ce que voia lierez fftr la 
. terreferaliédansleCielf & tout ce que vont 
délierez fur la Terre fera délie dans le Ciel. 
Si ces paroles contiennent le fens que leur 
donnent les nouveaux Auteurs , éc qu'el- 
les s'entendent auffi du temporel , il fau- 
dra dire que tous les Evéques qui font 
fucceifeurs des Apôtres , Se même tous 
les Prêtres qui ont le pouvoir de lier 8c 
de délier, pourront dépofèr les Rois, Se 
difbenfer leurs fujets du ferment de fidé- 
lité, ce qui eft la dernière extravagance. 
Ou bien , que ces Medleurs nousdifent 
par quelle autorité de TEglife ou des 
Saints Pères ils trouvent que quand on les 
dit à Saint Pierre, elles ont un fens tout 
difierent de celuy qu'elles doivent avoir 
quand on les dit à Saiat Pierre & à tous 
lies autres Apôtres. 

Or c'eft ce qu'ils ne trouveront ja- 
mais. Et cela eu, iî vray, que même 
l[Eglt& ii^oenaine^ «'attachant au fêns 

félon 
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félon lequel tous le? Saints Pcr es ont ex- 
pliqué CCS paroles que Jefu5 Chriftdit à 
Saint Pierre, ne les veut entendre que 
du pouvoir qu'il luy a donné de lier & de 
délier les Ames. Car dans tous les an- 
ciens Miffels, Bréviaires, & Diurnaux, 
voici comme on lifoit cette Oraifbn, 
qu'on dit en la fête de la Chaire de Saint 
Pierre à Antioche: DeuSiquiBeatoPem^^lf' 

ai atquefolvendi Pontificium trHàdiJîi. Cela parif, 
explique parfaitement bien la nature de apud- 
ce pouvoir de lier 8c de délier , qui ne ^''*""^ 
s'étend pas au-delà des Ames&dufpiri- ^^'*** 
tuel. Mais dans la revifion quifefitdei jr^»/. " 
Offices divins à Rome fous Clément VIII. À Panh 
fur la fin dû fiécle pafTé , & au commen- ^l^'"</^** 
cément de celui-ci, ceux qui prirent le ^J^'^T^' 
foin de les revoir, & de les corriger, om^w^/?^ 
trouvèrent bon de rayer ce mot fi cflcn- ^^JP^S» 
ciel , animas. Pourquoy ? Il n'eft pas dif- ^^jj^"' ^ 
ficilc d'en deviner la caufe : car ce fut ^ 1 1 1. 
fous ce Pontificat que les plus célèbres umfir^e^ 
d'entre les nouveaux Doreurs écrivireflt "^^ ^h 
avec plus d'emprcfïcment &,de chaleur •'**"'• 
pour la nouvelle opinion , qui donne 
aux Papes la puifTance, du moins indi'; w 
reéie , fur le temporel des Rois. 
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CHAPITRE XXVIII. 

§1^1 a été ftar ce point- là léfentiment 
des anciens Pères de l'EgUfe. 

CE T T E indépendance abfbluë des 
Rois pour le temporel fe voit par la 
Tradition confiante de PEglife depuis 
Jefus Chrifl , les Apôtres & leurs Difci- 
ples , 8c dans tous les Saints Pères , qui 
nous enfeigncnt d'un commun confen- 
tement, que tous les Chrétiens» fans 
In Eu. dâ aucune exception , Toit qu'on fbit Apôtre 
Rvn. ou Prophète, comme parle Saint Chry- 
«•*3« ibflome, doivent être {bûmîs à leurs 
Souverains > même Pajens & héréti- 
ques, comme il eft évident qu*eux-mê- 
mesTontété. Qu'on voye fur cet article 
i/o». comme parlent Juftin, Athenagocas, 
c II! Saintircnéc, Saint Baille, Saint Grcgol- 
•î'. 17. rc de Nazianze , Saint Ambroife, Saint 
^«^•»» Jcrôrac, & Saint Chryfbftomc, Saint 
r.2/. Auguftin au Livre cinquième de la Cite 
de Dieu, & fur tout Tertullien dans Ton 
Apologétique, où il dit que les Rois (ont 
fous la puifTance de Dieu feul , In cujtésfo- 
lius fote/fate fimt , à qttofuntfecmdi , poft 
fuem frimif & qu'ils tiennent le fécond 
rang, étant les premiers après Dieu. 
N'eil-ce pas là dire fort nettement qu'en- 
tre 
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XTf Dieu 8c les Rois , il n'cft pas permis de /„ p/.^o. 
mettre les Papes pour le temporel ? Et 
c'eft fur cela que Cafliodore, & après luy 
le vénérable Bede , ont dit qu'il n'y a que 
les Rois qui puiiFcnt dire à Dieu , comme 
David , Tibifilipeccavi , paf ce qu'ils tt*ont 
point d'autre maître 8c fuperieur que 
Dieu feui qui ait droitdeles)uger£c de 
les punir. C'cft ce que Ton avoir appris Rex e- 
de Saint Icrôme, qui, en interprétant ce "J'"*'»^^» 

» r j r\ -j j- 7 n alium 

même vcrlct de David , dit ces belles pa- ^^^ „. 
rôles : 2 i parle de la forte ^ pa^'cequilétQit mebac 
Koy ; ilnecraignoit que Dieufeuly 0" n'avoit aUum 
point d autre fuperieur que luy. bcba^fu"- 

Delà vient que Saint ChTyfoftome, p^fe 
en parlant du Roy Ozias ,'qui fut levere- HttronyJ 
meiit repris par le Grand- Prêtre , de'clare '« ^/5o. 
hautement que le pouvoir du Sacerdoce ^^^5» ^^- 
cft renfermé dans le fcul droit que Dieu a commif 
donné aux Pontifes , d'avertir , d'exhor- fa func , 
ter, de reprendre , 8c de fe fervir de leurs Sacerdo- 
armes fpirituelles quand il eft neccflairc , J^»Tiile 
je foin des âmes étant attaché à leur mi- cogic, hic 
niilere, 8c nullement ccluy des corps, exhorta- 
c'cft à dire , du temporel , que Dieu a ré- J"^j^ ^j^® 
{crvé aux Rois. C'cft le partage que Dieu j„\ fj,!^" 
a fait entre les deux PuiiTances, l'une bilia, hic 
toute fpirituelle, 8c l'autre temporelle , fpir«ua- 
qui doivent fe tenir chacune dans les bor- jj^ 
nés que le Maître de l'une 8c de l'autre j^^^f^ ^^ 
icur a prcicrites. C'cft ce que le grand Verh. 
Ofias de Cordouë fît entendre avec tant ^<'* 
M 4 de 
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JM>«i. de force à Conftantius Empereur Arien . 
^f*dj- en luy écrivant que comme TEglifc n*a 
^f^^ nul pouvoir fur l'Empereur, & quece- 
luy qui entreprend quelque choie fur 
ion Empire contrevient aux ordres de 
Dieu, auflî fait TEmpereur, s'il s'at- 
tribue ce qui n'appartient qu'à l'Egli- 
fe. Il eft îcrit , ajoûte-t-il , Date fu^e 
fmt Cafaris Cafari , <Sr quéi funt Dei 
Deo, 

Jciçay que les Auteurs modernes , n'a- 
yant pour eux pas un des anciens Pères de 
l'Eglifè , ont crû du moins (e pouvoir 
prévaloir du témoignage d'un grand 
Saint, qui bien qu'il ne (bit pas du nom- 
bre de ceux qui ont fleuri dans l'ancienne 
Eglife, gc oui en fuite font les véritables 
témoins de la créance r ne laiile pas néan- 
moins d'avoir â peu prés autant d'autori- 
té qu'il en faut pour faire recevoir fbn 
icntiment comme une vérité bien appu- 
f'^Z* y^^' Ce Pcre cil Saint Bernard, qui, fur 
Conftdtr, ^^ paroles des Apôtres à Jefus Chrift Ecc€ 
c. 3 , * duogladii lAc , Voicï àeuxglavves , & fur cet- 
te réponfe qu'il leur fit , Sufficit , Cefl af» 
yj* , d i t q ue ces deux glai ves signifient les 
deux Puillances , la fpirituelle , ôc la tem- 
Scd w porelle: qvie le glaive materierdoit être 
suideitt employé pour l'Eglife, & le fpirituel par 
pro Ec- PEglife même y celui-ci par la main 
^lfe**h ^^ Pontife, & ccluy-là par la maiiî da 
Ewiefiâ Soldat, 

•xercendut eft ^ Ute Stcerdocis, is Mllicij inanu« 
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Soldat. Jufqu'icy il n*y a rien du tout 
ui favorifc leur opinion. Mais voici 
ur quoy ils fè fondent: c*ell: fur ces pa- 
roles qui fùivenr, Sedfanè adttutftm Sa^ 
eerdotis &jujfum Imperatoris , c'eft à dire y 
comme ils les interprètent, Juivantla vo^ 
lonti du Pontife t iy far le commandement 
de r Empereur, 

Mais il eft bien aifé de leur répondre , 
premièrement que c'eft-là ce que Ton ap- 
pelle une belle penfée, 8c une allégorie 
de l'invention de Saint Bernard. Carde 
tous les Saints Pères qui nous ont expli- 
qué l'Evangile , il ne s'en trouvera pas uâ 
feu 1 qu i ait d onn é a ces parql es , Ecce due 
gUdii hk, ce fensquin'eftpointdutout 
literalî qu'on ncft pas obligé de fui vre, 
& même que , félon le Décret du Concile 
de Trente , on ne doit pas fu ivre pour éta- 
blir une Do6h*ine qu'on doive embraf* 
fer, puis qu'il n'eft pas conforme à l'in- 
terprétation commune des Saints^Percs. 
Secondement, nous leur dirons que 
les paroles de Saint Bernard doivent 
être entendues félon celles de Ccfariuff 
de Cifteaux , qui flori(roit au même fié" 
cle douzième, 8c qui fuivant la même 
allégorie de ^ Saint Bernard , dit que les „ ^ 

Qiiritua- 
lîi eft' , qoi Papx collatuffcAf à Domino } alter mtteriali s r 
quem c«oec Imperacor û militer à Deo ooliims : . hoc da- 
plici giadio rcgitur & defenfatur Ecclcûa Oei. Cttfar% C{- 
fterc, H^rih a« m Dom- a. xyi4vwu 
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deux PuîfTances, la fpîrituelle8cla tem- 
porelle, font deux glaives, que le ipU 
rituel a été donné au Pape ,^ & le matériel 
à l'Empereur , & que c'eft par ces deux 
glaives que TEglife eft gouvernée &dé- 
Knduë: il ^ tout clair qu'on ne donne 
par là que le fpirituel au Pape. 

Troifiémement , s'ils veulent qu'on fe 
tienne précifemeot aux paroles de Saint 
Bernard, on le leur accorde fans peiner 
nais en même temps on leur demande 
oui leur a dit que ce mot , adnutmn Sacer*' 
défis ^ figoiûe, félon la volonté aifilnë âti 
Pafe ? On leur foûtient qu'il fignifie là^fe^ 
kn ravis àr leemfeildu Pape : ce qui fe voit 
xnanifefteraent par l'oppofition de ces pa* 
rôles , adnutum Sacerdotist ^adjujjwn Im' 
feratoris , qui fignifient deux chofes diffé- 
rentes , que les loldats prennent le» armes 
par le commandement de l'Empereur j 
adjujfum , & par le confèil du Pape , aânu- 
ttm. On ne dira pas que c'eftlà par le 
commandement ,. autrement Saint Ber- 
nard eût dit tout court , adjuffkm Sacerdo^ 
fis ér Imperatoris f maisil diiliflgue»flc die 
pour l'un adjujfum , & pour l'autre 4!^»»^ 
tum , par le co^feii & par l'avis^ 

C'ed juAement comme il eft dit des. 
Difciples dans l'Evangile ,, Anmtertmt 
fictif qm erant in alia navi ? ils firent 
iigne à leurs compagnons qui ctoient 
daiu l'autre barque: cet ammru^tt ne 

figni^ 
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âgnîfie pas u n commandement , maïs uv 
aris, une exhortation. Il les exhortent' 
devenir: ainfî cet /r^m^nrm qui vient du 
même Verbe «nmv^^, ne veut dire autre 
chofe que Favis , le con&il , & l'eidiorta-^ 
tion du Pape , commeUrbain 1 1. exhor-^ 
ta l'Empereur & tous \es Princes Chré- 
tiens à iè croifèr , 8c à prendre les armes^ 
contre les Saralins pour délivrer le Saint 
Sépulcre , & comme nou» voyons au^ 
jourd'huy ^ue le Pape hmocent XI. ex- 
horte toutes les PuiiTances de PËurope à 
le liguer contre le Turc , Se envoyé de 
l'argent à l'Empereur Se au Roy de Polo^ 
gne • pour faire la guerre en Hongrie i 
cet ennemi commun de tous \t^ Chrê-^ 
tiens. On ne d ira pas pour cela, que le Pa- 
pe commande à ces Princes d'employer 
le glaive roateriei : cela veut dire fcv- 
lement que les AllemansSclesPoIonoîs 
donnent de bons coups d'épéeSc de fabre 
en Hongrie , Se battent bien les Turcs ,. 
ad nutum Séuerdotis , <Sr /idji^ffum hnpera" 
terifi par le confeil & l'exhortation du 
iPape, & par le commandement de l'Em- 
pereur Se du Roy de Pologne. 

Mai» pour montrer à ces nouvenux: 
Doâeups que c'cft-là le vray fens de- 
Saint Bernard , je leur vtiux oppofèrce 
même Saint dans le même Traité de in 
Confidexation au Pape Eugène y où l'on 
ne dira pas ians doute qiu'il & ibitcon* 
M 6- t redit,' 
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tcedit» en détruifant ea un endroit ce 
qu'il a établi en Tautre. Car voici com- 
me il parle au Pape > fur ce que Jefus^ 
CJirii): dit trois ou quatre fois à iès Apô- 
tres » qu'il ne veut pa»qu'ils foient com- 
me les Rois qui dominent fur leurs fu- 
Planom jets: F^ilà fui efl totaclahrt dit ce Saint 
jft'.Afo- homme : on défend aux Apôtre f touU dom- 
milcu' '*«^'*»' AUez donc maintenant . à'ay/ezlét 
tur do* hardiejfe iufurper ou V Ap^olat enimdmt 
jcXtAXMuxdvminer y ou la domination eu 'voulant rete" 
** S^w "^ ^^P^fi^^^^' ^ '^^^ mterdit rtm des 
afùipaTe ^^^ * fi '^^ Retendez retenir T un ér tan- 
audci auc ^^ 9 *vous Us perdrez tom deu»4 Sont- ce le 
domi- les paroles d'un homme qui veuille que 
^*ft*^" ^" ^*^P^* puiffent dominer fur les Rois 
îum? âût jufqu'à les de'pofcr , & transférer à d'au- 
Apoftoli.tres leur Couronne, puis qu'il ne veut 
eus do- pas même qu'ils ayenc aucune domina- 
"»''**- tion? 

aètbal- ^c n'eft pas qu il trouve mauvais 
terucro qu'Ëugene 1 1 1. comme les autres Pa- 
prohibe-pes» ait des Terres & desPrincipautez, 
«itrum-^^ tous ces grands domaines qu'i(stien^ 
quefimi-"cnt des immenfes liberalitez des Rois 
licer ha. de france, de quMls ont après conver- 
berevo- ^jj^ par Je bénéfice du temgs, en£tats 
tfûmqûc in^épendans & ibuvcrainst f^s vettXi 
perdes. ajoute 

/. 2. i/# 

Conf. e, 6. 

TEfto, ut alia quacuoque ratione baec tibi viniilcM» (êd) 
non Apoftolico jure: nec enim lUe (Petrusj cibicUr' 
^uodLnonliabuiCy pocuû. 
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ajoute Saint Bernard , que nfous ^ie» 
eette dominattm tetnftreUe far quelque 
autre voye : maù je vous déclare que 
'VOUS ne Fave^ par comme Pape 9^ ni pat 
le droit \de votr.e j^pofiolat 5 ear^ enfin 
Saint Pierre qui naitoit rifn de femhlable ^ 
napat pu *vQus donner te quil navottpas* 
Ainii les Papes ^ comme Papes, n'ont 
point d'autre puifTance que celle quieft 
purement fpirituelle > pour lier oa 
pour délier les âmes, & n'ont rien à 
voir fur le temporel du moindre des 
Cfaréiriens » beaucoup moins fur celuy 
dt$ Rois. 

Après cela je ne crois pas qu'il prenne 
jamais envie aux nouveaux Doé^eurs de 
nous alléguer les paroles de Saint Ber« 
nard , ni même qu'ils puiiTent oppofèr 
aucune autorité confîderabte à celle de 
tous les anciens Pères, puis que Bellarniin 
même » dans le Traité qu'il a fait de la 
puiflance du Pape far le temporel contre 
Guillaume Barclay , ne produit pour fon- 
opinion que des Auteurs de quatre oa 
cinq cens ans. Que peuvent faire tous ceS' 
nouveaux venus contre les Pères de l'an- 
cienne Eglifc? Il ne faudra, pour les re*^ 
pouffer, que leur dire encore avec le Pa- 
pe Cclcftinl. Definat incefferenovitasve' 
tuflatem. Mais puifq ue nous parlons avec* 
un Pape , & qu'il s'agit ici de Tintcreft de- 
tous les Sou vérins Pontifes , voyons en- 
H 2 core: 
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core qaclle » été fiir ce même point U 
créanoe des anwn» Papes» 



CHAPITRE XXIX. 

ïsefintment èes mciens Papes twchant U 
fuifmci fiar U tempvnl^ ffu Milptif 
DÔBeurs àa derniers temftattrilhtmtmt 
Vape^ 

VO I c 1 les témoins dv monde qui 
ont le plus d'autorité » & qu'on peur 
le moins récufer , puis qu'il s'agit d'une 
puiiïânce qu'on leur veut attribuer , & 
^'ils déclarent hautement qu'i4s n'ont 
pas. Ce font les ancien» Papes, qui pour 
la plupart étoient de grandsSaiots , & qui 
connoiiTant parfaitement bienJeur obli- 
eatîon, fè ibnt toujours contenus. dans 
les bornes de ce pouvoir ipirituel qu'ils 
ont reçu de Jcfu^Chrilk, pour gouver- 
ner fon Eglife feion les Loix & les Ca- 
nons des Conciles Oecuméniques r aînfi 
que le Concile de Florence l'a défini. 

£n câ«t , bien loin de rien entrepren- 
dre fur le temporel des Empereurs & des> 
Rois, même infîdelles 8c hérétiques, de 
U$ dépoièr,. & d'abfoudre les peuples du- 
ferment de fidélité qu'ils leur avoient 
fait,, ilsont toujours hautement protefté 
q^i'ils IcuF étoient parfaitement fournis,. 

com- 
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comme leurs trés-huraUesfujets» 8c ont 
reconnu, aofli bien que Je grand Ofius» 
ce partage que Dieu a^it du temporel 
pour les Souverains, du iptrituel pour 
TEglife , pour les Pape», Se pourIcsEyI- 
ques. 

11 n'y a rien de plus évident que cela ^ 

dans l'Hiftôire £cclefia(Hque. II ne faut 
que lire l'Epitre de Gelafe I. à l'Empe- 
reur Anaftafe^ ou il fait cette diftin- 
âion des deux puiilànces , Tunetempo- y 
relie» 6c l'autre toute fpi ri tue) le, Sttou-' 
tes deux indépendantes Tunede l'autre $ 
celle de Nicolas I. à l'Empereur Michel , Qatm 
où il les diflingue, aSiibus propriù é* di-^vkQ' 
gnitatibus dtfliniîis , par leurs dignicez & «""-c^ 
par leurs propres fondions, qui font de ^^"0^.* 
deux genres tout difïèrens j éc ce que Gré- ciendi in 
goirelf. écrit à Léon rifàurien très- mé-Pala"uni 

chant héréiîarque , & trés-cruel perfècu- po^cfta- 

jj-ii-i- I l'f 1 tem non 

teur des Catholiques » en luy diiant dans habetac 

l'une de Tes Lettres : De même que le Sou- dig;nica- 

verain Pontife n'a nul droit fier U Palais des i'» »•*§«» 

Empereurs^ ni de donner les dignitex,Rjoya'^^^^^'^ 

Us i rEmferew auffl n'en a point défi tncler nequê 

d/igouvernementdel'Eglife. Impcra- 

II ne faut que cela , pouf faire voir *^^ j« 

que c'eft mal à propos que le Cardinal i^^flç^*^ 

Bellarmin (ê veut ièrvir contre nous de cieodi • 

l'exemple de ce làint Pape , parce que , «ce. Gre» 

(eloa le rapport de quelques Hiftoricns^»'- ^^' 

Cïccs X quoy qjuc les Latins de ce temps- ^^^^ * 

l^lfam. 
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\ï n'en difent rien , il empêcha par ion 
autorité qu'on ne payât à cet Empereur 
\t tribut que les Romains fèsfujétsiuy 
dévoient. II ne faut pour détruire ce foi- 
ble argument, que confiderer Grégoire 
en qualité de Pape, Se puis en qualité de 
premier Citoyen Romain. Comme Pape 
il écrit à rEmpcrcur Icoaoclafle de bei« 
les & grandes Lettres , dans lefquelles , 
joignant laforce à la tcndrcfïc , il l 'aver- 
tit, illc reprend, il l'exhorte, illepriey. 
il le menace des jugemens de Dieu s 8c 
puis t bien loin de le dépoiTeder de Ton 
Empire, il empêche, autant qu'il peut , 
que toute l'Italie ne fe révolte contre luy, 
& qu'on ne reconnoifle un autre Empe- 
reur, maintenant ainfl dans robéiilànce 
les peuples qui vouloientfècoucrlejoug. 
infupportable d'un lî méchant Prince. 

Mais quand il vit que Léon s'endur- 
ciiToit toujours de plus en pjus dans Ton 
impiété , qu'il avoit entrepris deux ou 
trois fois de le faire afTalTiner ; 8c qu'il 
amaflbit toutes les forces de l'Empire 
pour venir faire à Rome, comme il Je 
publioit par tout, ce qu'il avoit fait à 
Conftantinople , pour yabattre les Sain- 
tes Images ,. & pour y mettre tout à feu 8c 
à fàng, fi l'on ne rcnonçoirà l'ancienne 
Religion ralors , après que , comme Sou*- 
vcrain Pontife, il l'eût déclaré excom- 
munié,, il fit,.commoppei;>ier Citoyende 

Rome,, 
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Rome » avec les autres , ce que la Loy na» 
tureile permet , fçavoir d'ôter les armes à 
un furieux » 2c empêcha qu'on ne iuy 
donnât de l'argent dont il fe fût fer?i . 
pour les defoler» £c pour les perdre i&ea 
fuite il fè mit avec les Romains fbus la 
proteâion de Charles Martel ^pour con* 
lerver leur Religion 8c leur vie , fans que 
pour cela ce Pape entreprît de dépofer 
Léon , ni d'abfoudre Tes fujets du ferment 
de fidélité. Car luy-mêrae 8c fèsTuccet 
ièurs reconnurent encore long- temps a- 
prés les Empereurs Grecs pour leurs Sou- 
verains > 8c ce ne fut que fous l'Empire de 
Conflantin 8cd'lrenc» que les Romain» 
8c le Pape avec eux, comme membre de 
ce corps civil 8c politique, 8c non point 
par l'autorité Pontificale» voyant qu'ils 
ne pou voient plus être défendus contre 
les Lombards par les Grecs qui les avoient 
abandonnez » fè donnèrent à Charlema- 
gne. 

Voilà ce qu'on trouvera pleinement 
éclairci dans mon Hifloire des Iconocla* 
iles.En quoy l'on peut voir que l'exemple 
de Grégoire IL que Bellarmin produit 
contre nous » ne tait rien du tout à nôtre 
propos. Aufli l'on y verra que le Pape A- 
drien L écrit à Conflantin Copronyme8c 
à fon fils Léon » tous deux grands héréti- 
quesy en des termes extrêmement ibu- 
mis , com me à fes Maîtres 8c à fès Souve- 

Kiins» 
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raiiis , & c'cft ce qu'ont toujours conî- 

Hamment fait les anciens Papes. 

Qu'on voyc avec quelle foûmifTion 

Pelage I. écrit à Childebert Ro/ de 

France, qui vouloit qu*il luy envoyât 

Ùl Profcflion de Foy , pours*éclaircir de 

& créance. 11 obéît à fes ordres, ôclny 

dit que félon ceux de l'Ecriture Sainte les 

Papes doivent erre fournis aux Rois 

comme les autres hommes , St^bus nos 

etiam fubditos effe facne Scri^ttir^ tefian- 

tut. 

P«o à te De quelle manière Etienne II. implore- 

P*rx?è*n-'" ^"^^ ^^ fecours de Pépin contre lesLom- 

tialitcr' ^^'^* ^ y* '^^^ demande , di t- i 1 , cette gra- 

alfiftcnt ^^» comme fi j'étais devant *vous 9 r^^jettant 

provo- à terrefro^ernià *vospiedf. 

r«&cuis P^"^'®" trouver des termes d*uneplus 

veftigiij gï'andc humilité , & d'une obétflânce plus 

proftcr- parfaite, que ceux dont le grand Saint 

"'"*• Grégoire fe fert en une de les Lettres à 

£^'f** ^ TEmpereur Maurice, qui luy ordon- 

Pi>f.* noit une chofe à laquelle il avoit grande 

Egoverô ^^^^^^^ > & ^^i*»! croyoit en fon parti- 

hxc Do- cuHer être contre le fcrvice de Dieu ? gj//i 

minis fuis -je moy , d i t- i 1 , jr/zi reprefente ceci à. mes 

meislo- Maîtres ^ qu«n peu depoujftere&unnjerde 

Quid fûm ^^^ ^ ^^^ ^^y » ?«^7?<if obligé à^ obéir yfay 

nifipul- fi*it ce quon m'a commande \ ainfij'ay ac- 

v« & (ompli mes obligations de deux cotez» carcfu- 

.^"eto^ w part fof exécuté les ordres de V Empereur r 

^uidem Ù* de 

^^ffionifubjeaus, «Ce, Creg* Uh,iJn 4.%\.Kp,6i,adMéair, 
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<^ de r autre je naytas manqué de reprefen- 

' ^et ce que la cauje de Dieu demandait. Et 
dans une autre Epitre, fur ce qu'il avoit De qui 
appris que les Lombards avoicnt fait""'^»» 
mourir un Evéque en prifon, il veutJy^JJJ^ 
qi^n reprefente aux Empereurs, qu'il foggeru 
appelle Tes Maîtres SerenifTimes, ques'il SenerifE* 
avoit voulu entreprendre fur la vie des «"po- 
Lombards , cette nation n'auroitplus ni J^ft", 

. Roy > ni Duc > ni Comte : Mats farce que atc. Scd 
/> crains Dieu » dit- i 1 %j'ay peur de contribuer quia 
quelque chofe , à* d'avoir part à la mort de ^^"™ î'" 
qutquecefitt. mortcm 

Il fui vit en cela l'exemple d*undefescujufli- 
prédécefTeurs Saint Martin I. qui ne vou- bet ho- 
lut jamais réfifter quoy qu'il le pût , aux '"^'^^^^ 
ordres de l'Empereur Conftans hérétique "JeTor- 
Monothelite , qui le fit en lever de Rome mido^ 
pour le tranfporter à Conftantinopjîe , & '• >• ^»^« 
de là en exil. Et quoy queceux qui vou- ^^{^ 
loient s'oppofer à cette violence luy criai- mm ac- 
fcnt qu'il ne ccdâtpoint, 8c qu'il feroit commo- 
bien foûtcnu, il ne vouloit point les é- ***▼* *"- 
coûter» de peur que l'on n'en vint aux ar-j^^^^^ 
mes, & qui) n'y eût du meurtre , j^imant fièrent 
mieux > d ifoi t- i 1 , mourir dix fois ^ que de f ouf" homici- 

' frir que lefangivnfeulhommefut répandu. ^.** ¥^. 

Ces faints Papes qui craignoient fi fort ^^l^^^ 

qu'on ne répandit une feule eoutte dectetmo* 

iang humain , n'a voient garde dedépofèr ri, qoàm 

les Rois & les Empereurs , & de tranfpor- "]«&«»- 

nem in tcnram fnodi Epift. Marti, h ad Ihné 
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ter leurs Etats à d'autres, fous prétexte 
du bien de la Religion, comme firent 
long- temps après eux quelques-uns de 
leurs fucceilèursi ce qui cau(a tant de 
cruelles guerres» qui remplirent de fàng 
& de carnage l'Italie, l'Allemagne, &c uM- 
mêla France pendant la Ligue, 

Ceft ainfique les anciens Papes fè font 
tenus dans les bornes de leur puiflance 
purement fpirituelle, en rendant l'hon- 
neur & robéïfTance qu'ils dévoient aux 
Puiflances temporelles, 8c fur tout à leurs 
Souverains , & même a leurs Sou verai n^ 
hérétiques, 8c ennemis de la Religion. 
Cela fait bien voir ce que de fça vans hom- 
mes ont prouvé jfi clairement qu'on n*eii 
peut pi us douter, fçavoirqu'onafuppo- 
îe à Saint Grégoire; ces Epitres, danslef- 
quelles il veut que tout R07 , tout Pré- 
lat , tout Juge qui fera négligent à con- 
fcrver les Privilèges que ce Pape donne à 
l'abbaye de Saint Medard de Soiiïbns , & 
i trois autres Monaileresd'Autun, foit 
privé de fa dignité, feparc, comme dc- 
ilrudfceur del'Eglife, de la Communion 
des Fidelles, 8c du Corps 8c du Sang de 
Jefus Chrift j qu'il foit enfin accablé de 
tous les anathêmes dont on a foudroyé 
jufqu'alors tous les Hérétiques , damné 
comme Judas, 8c mis avec luy dans le 
fond des enfers s'il ne fait pénitence, 8c 
ne fe reconcilie avec les Moines. 

Des 
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Des termes aafTi extravagans que ceux- 
ci » Se fi éloignez de Tclprit & du flile de 
Saint Grégoire, font tout feuls capables 
de découvrir Timpoilure grofTiere » Se 
la fappofîtion de ces prétendues Bulles , 
dont quelques-uns n'ont pas eu honte de 
fc vouloir fervir , pour foûmettre au Pa- 
pe les Couronnes des Souverains. CefaintLfgo fie 
Pontife agiflToit bien d'une autre manière relego 
à regard des Rois & des Empereurs, com- ^o™*- 
me on le voit eo toutes Tes Epitresi & Rm^ 
cette (âge conduite tenue parfesprédé- ficlmpe- 
ceiTeurs, a toujours duré après luyjuC^ntorum 
qu'à Grc|;oire Vil. qui, félon la remar-8«ft.*^^^ 
que du içavantOthon Evoque de Frifîn- ?nv?nîo* 
gue» a été le premier de tous les Papes, qoem- 
qui , contre tant de beaux exemples de Tes 9"^°^ ^o- 
prédccefTeurs, s'eft attribué le pouvoir J^JJ^^'^j^' 
d e dépofer les Rois , s'appuyant , comme ^ Roma- 
ce Pape le ditluy-mémedani&LettreànoPon- 
Hériman Evéque de Mets , fur ce que "^^ *'• 
Jcfus Chrift a donné à Saint Pierre la^^^Sm. 
puiflànce de lier & de délier. A quoy Val- yel regno 
tram Evéque de Natimbourg repondit ce priva- 




rmterpretation 
pouvoir fut donné pour délier les nom- N^»»- 
tnc$ de leurs péchez ; & non pas du fer- ^i^L^" 
ment de fidélité que lesfujetsfontobli-^^Jv. 
gez par une Loy divine 6c indifpenfable/. x t, %. 
de garder à leurs Souverains. à* 4* 

^ C'cft 
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Ceft fur un fondement fi foîbleScfi 
ruineux* que ce Pape Grégoire entre- 
prît» contre l'ancienne doârinedeplas 
de mille ans, d'çtablir cette fauilè&per- 
nicieufe opinion qu'il mit en pratique le 
premier de tous les Papes » en excommu- 
niant &dépo(ànt l'Empereur Henry IV. 
Car ce qu'on dit au contraire <]u Pape 
Zacarie , que Bellarmin prétend a7oir 
ôté la Couronne à Childeric pour la tran- 
' {porter à Pépin, n'a nulle force, &ne 

peut Tenir que d'une grande ignorance de 
nôtre Hifloire. Ce furent les Seigneurs 
François, qui, après avoir confultë le 
Pape, pour fçavoir de luy s'il leur étoit 
xAnni permis de faire cette tranflation , la firent 
^*** eflèâivementrurlaréponfèquedonnale 
Pape touchant ce cas de confcience , bien 
ou mal , ce n'eil pas de quoy il s'agit. Les 
paroles àt% rieux Auteurs font formelles , 
pour nous apprendre que ce ne fut qu'une 
confultation du côté des François , afin 
ç^ d'autorifer leur aâion par J 'avis 2c le fen- 
^J^^ timent du Poseur 8c du Pcre des Chrê- 
Pi>Â.#iff. tiens. Mijft fmt MdZachariamPafMm ^ ut 
confttlerent , dit une ancienne Chroni- 
^*w- que: On envoya auPapeZac'arie pour leçon* 
Meu^l ff^i*^ là-defus i MiJftfiieruntadZachariam 
mten'oganjo . . . Jlbenèfmjfet , au non , ^r. 
dit un autre Auteur: On députa à Za- 
carie pour ky demander Ji ce fer oit bien ou 
fnal fait de dt'pofer x:hilderic i à* de mettre 

en 
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en fa place Pépin, On demande au Pape 
feulement ion avis , qui nef ut pas approu- 
vé de lôn fuccefleur. 

Car Theophanes Auteur Grec de ce 
temps- là , nous apprend que le Pape 
Etienne donna Tabiblution à Pépin du 
péché qu'il avoit commis en violant le 
ferment de 6delité qu'il avoit fait à Cbil- ^ 
deric. Si cela eA vray , relie à voir qui des' 
deux Papes a eu rai (on : ce n'cà pas à moj 
d'examiner cette queflion. Il fuffit main- 
tenant que je dife , pour montrer que les 
François ne s'adreflèrent pas à Zacarie , 
comme àceluyqui eût pouvoirdedépo- 'j?* 
fer leur Roy, qu'ils n'allèrent pas même ' 
confuiter le Pape Jean XV. quand ils mi- 
rent fuf le trône Hugues Capet» au lieu 
de Charles, qui les avoit abandonnez pour 
Ct dom^er aux Allemans. 

Pour ce qui regarde Léon III. qu'on 
dit qui tran^xMta l'Empire d'Occident 
à Charkmagne ,^ c'cfl une pure illu- 
ûon. J'ay fait voir manifeftement dans jr^^^^ 
i'Hiiloire des Iconoclaftes, que quatre 360.1.* 
ans avant que Charlemagne fût procla- tds$» 
mé Augufte , il étoit Maître de Rome 
de de l'Italie comme Roy de Erance, 8c 
qu'il ne prit ce titre d'Empereur » dont 
il ne fè foucioit point d u tout , que parce 
que les Seieneurs François , 8c les Ro- 
mains Tes fujets l'en fupplicrent ; 8c il 
cft certain que le Pape fut le premier à 

lu/ 
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lu7 rendre hommage comme à ion Em« 
pereur, & qu'il n'eut point d'autre part 
en cette cérémonie que celle que l'Ar- 
chevêque de Reims a dam le Sacre de 
nos Rois. { 

Ueftdoncconfhmt, ainfiquerafTeure | 
OttondeFriiingue, quecefutGr^oirc 
VIL qui le premier de tous les Papes en- \ 
treprit de dépofèr les Rois. J'ay£iitvoir 
afTez clairement dansmonHiftoiredeb 
Décaden ce de l'Empire, comment il for- 
ma 8c pourfuivit une fi terrible entrepri- 
fe : mais je feray bien aife qu'on l'appren- 
ne d'un trés-celébre Auteur Ultramon- 
tain, Onuphrius Panvinius, Veronois, 
de l'ordre des Hermites de Saint Augu- 
ilin , en la vie de ce Pape. Voici de quelle 
manière il en parle. Gr/goire VII. ejl Ufre^ 
Primus ^igjf. jgj Pffntifij Ramams • ^ , ap^é ait 
SSmî-"*-^^^^ rf^/ titmums^ Je fiant fur Us gnotds 
norum fecQws i argent quiltiroit de la Cetnt^e Ma* 
Poniifi- thiUe^ Princeiïe trés-ftiijfante en Italie^ 
cumGre- ^ 

goriut 
VII. ar- 

mit Normanorum frettif, opibut Coraidflk Ma(hj7dîs 
mnlierii per luliam pocentiifimc coofifui « dilcordii 
Germanorum Principum brllo civili laborannum in- 
flaramatus» prxter majorum morero » contempti Im» 
peracoris aotoricate & porcftate , cùm Summum Ponci- 
âcatum obcinoiflêc» Csefar^m ipfum, à qno fi non ele- 
âus» falcem coofirmacui iucftt» non dioo excommunîp 
carcy fed eciam regno Imperio^ue privare auAu eft. Rct 
ance et fiecula inaudita. Nam de £i5ulis qos de Arcadio , 
Anaflafio, U Leone Xconomache drcant'frnincar » m- 
hil moror. 
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à* animé far les Mffenfions des Princes ^yil- 
lemMgne » qui éteient en guerre civile » ofa » 
contre U coutume^de fes prédeceffeurs , au mé- 
pris de r autorité é" de lapu^Jfance Imper ia^ 
le 9 dés quil eut obtenu le Pontificat , je ne 
diray pas feulement excommunier » mais 
aujft priver du Royaume dr de V Empire » ce* 
Iny-là même 9 par lequel 9 s'il navoit pas 
été élui il avoit du moins été confirmé dans 
fa digtttté. Et cefl une chofe dont on n* avoit 
jamais oui parler dans tous les Siècles précis 
dens : car je ne m'arrête pas aux fables au on 
a débitées 'd*Arcadius , d'Anafiafey Cf ^«^Impera- 
Leon fjfaurien Jconoclaffe, Avant cela 9%onb\i% 
dit encore le même Auteur , les Papes ^^^}V^^ 
étoient fournis aux Empereurs» &^*'fii^f iil^xtT 
ni juger 9 ni réfoudre de rien de ce qui les re- ^^ti quic- 
garde. quam 

Voilà comme en ufoient les anciens <**^^""«- 
Papes , & ce qu'ils croyoicnt de leur au- gudebat 
torité Pontificale, qui nes'étend nulle- Papa Ro- 
ment fur le temporel. Aquoy j'ajoute, manua. 
que dans les huit premiers Conciles Oe- p^^JJJ^* 
cuméniques on nevoitrienqui nercfpi-/i,^if. ' 
re la parfaite foûmiflion qu'on doit aux Gr^^, 
Empereurs 8c aux Rois, &rienquipuif- vil. est 
fc donner la moindre atteinte à Tindépen- ^/Jl^j^^ 
dance abfbluë de leur puiflànce tempo- ^4^.27!. 
relie. Que fi dans quelques-uns des au- 271. 
très Conciles qui ontfuivi le Pontificat 
de Grégoire VII. on a menacé les Rois de . 
les dépofer, 8c i\ l'on y aeâcâivemcnt 
N dépoie 
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dépofé un Empereur , cela ne s efl: point 
fait par voye de déciiion: 8c quand un 
Concile en auroit fait un^ fur cela» elle 
ne feroit qu'une entreprit infbûtenable 
fur le droit des IVinces» £c n'auroitpas 
eu plus de force que les Bulles par lefquel- 
\ti on a alfez fbuvent entrepris de les dé- 
pouiller de leurs Etats > mais qui ont 
toujours été condamnées , 8c rejettées 
comme abufîves. Car enfin Ton (era éter- 
nellement en droit de dire ce que toute 
rAntiq[uité a crû , que TEglife même» 
toute infaillible qu'elle efl;, cequen'eft 
pas le Pape félon la même Antiquité, n'a 
reçu de fon divin Epoux le don d'infail- 
libi li té que pour les chofes purement fpi- 
rituellés, 8c entièrement détachées du 
temporel 8c du Royaume du monde » 
dontJefusCbrifl» qui a dit» Mon Royau- 
me n*ifi fas de ce monde » jie s'eft jamais 
voulu mêler. 



CHAPITRE XXX. 

J^/ a toujours été fur cela le fentiment de 
TEgliJe GaVicane & de toute la France, 
Conchtfion de cet Article éf de tout ce 
Traiti. 

J'A Y fait voir jufqu'à maintenant quel 
a, été le fentiment» 8c quelle eâ la Do- 
ctrine de Jcfu» Chrift , defcs Apôtres , des 

Pc- 
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Pères , des anciens Papes , êc des Conci- 
les , c'eA à dire , de toute la vénérable An- 
tiquité, touchant cette puiiTance du 
moins indired^e qu'on a voulu attribuer 
aux Papes. Or comme le Royaume très - 
Chrétien , fur tous les autres Etats de h 
Chrétienté, s'eft toujours fortement at- 
taché à l'ancienne Doé^rine dcVEgUfc, 
ce qui fait le folide fondement de fès Li- 
bertez: c'eft pour cela que tous les Evé- 
ques de France reprefèntantrEglife Gal- 
licane, la Faculté de Théologie de cette 
grande UnÎTerfité de Paris fi refpeâée de 
tout le monde , le premier Parlement de 
France, 8c à fon exemple, les autres , agit- 
ant 'au nom, 8c par l'autorité du Roy , 
comme Proteâeur des Canons & des 
iâints Décrets , ont toujours maintenu en 
ce Royaume l'ancienne doârine , 8c cou- 
damné en toutes les rencontres cette per- 
nicieufè nouveauté qui luyeft contraire. 
Ceft ce que je vais brièvement montrer. 
L'EgUfe Gallicane , depuis l'établifTe- 
ment de la Monarchie trés-Chrétienne 
dans les Gaules, a toujours maintenu 
inviolables les droits delà Royauté dans 
fcs Conciles qui furent fi fouvent aifem- 
blee par la feule autorité de Clovis 8c 
de fès fuccefTeurs, fur tout danslapre- 
.miere 8c dans U féconde race de nos 
Rois. Et quand les Papes ont voulu en- 
trcprcadrc quelque chofc fur leur tcm- 
N X porc), 
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porci , les Erêques de France s'y font 
toujours oppofèz avec toute )a force Se 
la vigueur imaginable. J'en produira^ 
quelques exemples. 

Lothaire , Louis, Se Pépin fils de 
Louïs le Débonnaire, incitez par des 
Jlna. gens tjui vouloient profiter des diflcn- 
jtneny. tions qu'ils fcmoicnt entre le Pcrc & les 
*'' -^r. enfans, prirent les armes contre luy , & 
Jtnm. " trouvèrent moyen de faire ^entrer dans 
«32/ leur parti le Pape Grégoire IV. qui fe 
rendit etiperfonnc dans leur camp, pour 
favorifer leur prétention. L'Empereur 
(d'autre part , accompagne d'unegrandc 
partie des Evêques de France, ne man- 
qua pas û^ s'avancer avec une pu i (la n te 
arn^ée, a^ mois de May de l'année fui- 
vante, juf^ucs à Worms, peu loin du 
XJi fi mo- camp des Princes fes enfans. 
dlecefibl D'abprd il leuif envoya quelques-uns 
ruai fuo- <}c fes Evêques , qui les exhortèrent à ren- 
r^made-trer dans leur devoir, 8c qui dirent au 
rat, cur pape de (à part , quç s'il étoit venu , félon ^ 
neôcrct ^* coutume de fes prédc^fTeurs , il s'éton- ' 
tnorz» noit bien fort de ce qu'il tardoit fi long- 
non ûbi temps à le venir trouverv Mais cornai c 
^^^Y'} ®" ^"^ appris qu'au lieu defe vouloir te- 
'^'^ ^ nir dans les termes d'un fimple entremet- 
teur pour réconcilier les enfans avec leur 
père , ainfi qu'on l'avoit crû , il étoit ve- 
nu à deflcin d'excommunier l'Empereur 
" "evêques, s'ils n'obcifloîcnt à fa vo- 
lonté 



ie VEglife dé Rente, 2^5 

lontc & à celle des Princes pour lcfquel& 
il fe déclaroit par là manifellemcqt con- j, » 
treT Empereur; alors ces Evêques, fansn^o^ofe 
s'ctonner , luy firent dire nettcnrcht velle vo- 
qu'ils ne luy obéïroicnt nullement en ce- luntaii 
la , 8c que s*il étoit venu pour les excora- ^^1^1,^^' 
munrcr , il s'en retourneroit excommu- rc : fcd a 
nie luy- même, puis que l'autorité des an- excom- 
ciens Canons prcfcrit & ordonne tout le »"""'«' 
contraire de ce qu'il entreprend. vcnlre^: ,' 

A la vérité cette exprcfllon meparoîtcxcom-* 
un peu forte : mais on ne peut nier qu'el- munica- 
Ic ne nous fafïc clairement connoître,?"* *V 
que les Evêqucs de France ne vou 1 oient 3'"^^"™ 
point du tout foufïrirc^ue le Pape entre- habeat 
prit de rien ordonner touchant le gou- antiquo- 
vernement de l'Etat , & les intérêts tcm- '"*" Ca- 
porels defquels ils'agiflbitcncctteguer-^^j^yiT 
re i 8c de plus » qu'ils étoient bien perfua- tas. 
dez que les Papes font fourni^ aux Saints 
Canons « 8c par conféquent aux Conciles 
qui les ont faits. 

De plus, on fçait tout le grand dé- 
mêlé que le Roy Philippes le Bel eue 
avec le Paper Boniface VIII. qui atta- 
quoit ouvertement les droitsdeû Cou- 
ronne j 8c Ton ft^àit audi ce que fitl'E- 
glifc Gallicane pour les maintenir, éc 
les précautions qu'elle prit contre la v 

Bulle XJnam Sanffaw, qui élevoit les Pa- 
pes pour le temporel par defTus tous les 
Souverains. On fçait encore les déci- 
N 3 fions 
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iîons qu'elle donna au R07 Louis XII. 
pour la confèrvation de les droits, dans 
le diâtrend qu'il eut avec Jules IL & 
ce que le Clergé de France aflemblé à 
^^i. Mante durant la Ligue, déclara au fu- 
jet de la Bulle deGrégoire XIV. contre 
leRoyHcnrjIV. 
Aux E- ^^ ^ ^^ Cardinal du Perron a dit dans 
tatsGi- ^^ harangues quelque chofè peu con for- 
nérMoc me à la Doâ^rine toujours foûtenuë par le 
de Paris Clergé de France, ce n'eft là queî'opi- 
jIj !^* nion d'un Douleur particulier , qui a 
changé plus d'une fois de fentiment , & 
qui en cette occaflon outrepadk les ordres 
de la Chambre Ëcclefiadique des Etats 
Généraux • au nom de laquelle il parla , 8c 
qui vouloit feulement qu'on reprefèntât 
au Tiers Etat , que ce n'étoit point à luy , 
mais à l'Eglifè, de décider ce point de 
doârine touchant la puiffance Pontifica- 
le, comme il fèmbloit avoir fait dans le 
premier article de fon cahier. 

C'étoit-Ià l'unique fujet du différend 

qu'il y eut entre ces deux Chambres , 

comme celle du Clergé le fît connoî- 

tre au Pape Paul V. dans la réponfë 

^ qu'elle fit à fon Bref du dernier de Jan- 

bamS' ^**' ^^ ^* ^^^^ quinze. *Noui étions 

cnim i^" 

non me- 

diocricer, cùm vîderemiu ip(bs Catholicos, zelo quo- 
dam minus prudtnci abrepcos cognitionem earum reram 
que adfidem percineacad fe crahere » £c de quseftionibnt 

ejuf- 
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i^gezs di£cntces?ré\zts, de voir qne des ^, ç ^^ 
Catholiques emportez par un faux zèle *uoU' ^^^^çj^ 
loient prendre cormotffance des chofes qui ap- velle, 
partiermenî à la Foy , é^ décider ces fortes de <îua« «i^ 
quejîions fur lefqueiïes il faut qu'ils reçoivent ^^^\^^^ 
rtnfhuBion de leurs Pajîeurs avant que a' y jum vo- 
toucher. Mais notre douleur s*eft bieU'tot cibus e- 
changée en confolation , hrs que ces Mejfieurs ^^^ » 
s' étant rendus à nosjujfes raifons ^ ira nos Jç "„" j^^ 
remontrances y ont enfin reconnu qu il ny a tingcre, 
que VEglife qui ait cetu autorité , à* que les Sed ca ^ 
feub Pafleurs om reçu à'eUe le pouvoir & le ^^^^^^ 
droit dinftruire ^ de conduire leur troupeau- ir^^ien^*^ 
C'eft de cela qi^'il s'agiiToit , Se nulle- ciam ver- 
ment de la fubflance de TArticledont le ûi eit. 
Clergé de Franceconvenoit , quoy-qu'il P^^" .. 
ne jugeât pas que ce Qt une aflàire à pro- ^em^noT 
pofer dans les Etats, particulièrement en ftrismo- 
ce temps-là. P^jj?^ 

En effet, bien loin que cette Cham- JJ^*?^^'^*^" 
bre du Clergé donnât aucune atteinte ,dduâi» 
au fond de la Doétrine contenue en cet demum 
Article, & reçue de tout temps en Fran- agnovc- 
cc touchant l'indépendance abfoluc de o^^Jn, 
nos Rois pour le temporel , qu'au con- hanc au- 
traire elle protefta plus d'une fois,ôorica- 
t êk^^eUe reconnût ff oit cette indépendance , & ^^'^ P*2 
quon devoit tenir pour maxime , que le Roy defijin," 
N 4 w^eofque' 

foloa 
cflê quos îllaFideHamgregi prceflê volueric. y.Cslend. 
Mort, t Manififfe de ce qmtfk psjfs sme Euts GénéramM en" 
tre le Clerfé é* le Tiets Etat, i6îj, Viftomrt vtritakhde câ 
^ifepéjfa sMxEtétt Giméramx* 
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ne f eut avoir d'autre fuperieur pour U tempo- 
rel que Ditttfeul 9 ^ que le Vicaire de y efué 
Chrifl ri a point de furifii^ion fur les chfes 
fièrement temporelles, 

Ainfi quoj que le Clergé fît entendre 
qu'il n'appartenoit qu'à TEglife de trai- 
ter 2c de décider d'un point de doâriac 
2c de Religion , 2c mêmc^uccen'ctoit 
pas là une aâàire de laquelle on dût déU- 
'Pfwis ocrer dans les Etats , il déclara néan- 
Verbédde moins qu*il croyoit dans le fond la mê- 
ceauis'eji^^ chofe quc le Tiers- Etat avoir propo- 
^[^l,,^éci que feu M. le Prince, grand défen- 
dn Tiers' ^uf de la foy Catholique , reprefènta 
Etat, trés-ûgemenc au Roy en fon Confcille 
^*^, quatrième dcjanyier de la même année , 
KoTetT ^ ^"^ rUniverfîté de Paris exprima en 
fon Qon- termes trés-forts dans fon cahier prefènté 
fiilpar aux Ëtats à cette même occafion le vingt- 
^^•/f deuxième de Janvier: àfçavoir, fluenos 
fnr leCa-^ ^'^ ^ dépendent que de Dieu jeul pour le tem- 
hier du porel , é* qu*il ny a aucuttf puiffancefur la 
Tiers E' terre qui puijfe les depofer t nidijpenfert ou 
'^'- ^'/- abfondre leurs fujets de la fidélité irdeVo' 
Titable de '^"O^^^^ $'/<//f leur dewent y Jom quelque 
ce qui prétexte que ce ptûffe être, C *étoi 1 1 à là Do- 
s'eftpaf" urine, qu'il neprétendoitpasqu'onaf- 
fi i &c* foibiit jians les remontrances qu'il fit foi- 
re par le Cardinal du Perron à la Chambre 
du Tiers-Etat. 

Et certes, on n'en peut douter après 
taat de preuves qu'on a des fentimeas de 

ce 
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ce fçavant Clergé , toujours uniformes 
fur ce point- là. J'en pourrois produire 
ici un grand nombre de trcs-fortes : mais 
elles ne font plus neccflàircs, après cet- 
te célèbre Déclaration que les Archevê- 
ques & Evêques aflcmblez à Paris par or- 
dre du Roy en Tannée mil fix cens qua- 
tre-vingt-deux , & reprefentant TEglife 
Gallicane, ont faite de leurs fentimens, 
touchant lapuifranceEccIciiafl:iq.ue. En 
voicî le premier Article , par lequel on 
déclare, que Dieu a dormi à S, Pierre y à 
fa fuccefeurs les Vicaires de Jejus Cimp 9 
^ à l'Èglife la piiijfance fur les chofes Jpiri- 
tueUes y é^ qrà appartiennent au Salut eter- 
wf/, mais non pasfitr les civiles Ô* les. tent" 
porellesi le Seigneur ayant dit ^ Mon Ro- 
yaume n'eft pas de ce monde 5 & Rendez 
à Ccfar ce qui cd àCcfaf, & à Dieu ce 
qu i efl à D i c u . En fuite ce Décret Apofolt- 
que doit deyneurer fable iy inviolable , Que 
tous foîcnt foûmisaux Puiflanccs fuprê- 
mcs, car il n*y a poiutdePuiflanccqui 
ne vienne de Dieu i 2c celles qui font 
établies, font ordonnées de Dieu; c*cil 

■ pourquoy ccir.y qui réilile aux PuiflTan- 
ces, rélillc aux ordres de Dieu. Que les 
Rois donc ^ les Princes ^ félon les ordres de 
Dieu , ne font fournis à aucune pui fane é Eccle^ 
ftafique\ ir quils ne peuvent être depofez 9 
ni direiîement ni ind/reéJement , par la put f 

fance & l' autorité drs Clefs de lEglifei. 

N J 'q.îit' 
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t^ue îewrs Jujetf ne- peuvent être exemptez de 
r obligation fuils ont de leur obéir ^ ni être 
aifous du ferment de fidélité qu ils leur ont 
fait > ér quon doit tenir inviolablement cet- 
te DoSh'tne necejfaire à la tranquiUit é publi- 
que ^ utile non moins à rEgUJequàPEtat^ 
cir comme étant confirme à la parole de Dieu » 
à la Tradition des Pères » & aux exemples 
des Saints. Voilà un précis de Doârine 
qui dit tout 5 & ce que j'ay écrit fur ce 
-fujct, n'a été que pour expofcr les preu- 
ves convaincantes de toutes les parties de 
cet Article qui contient une fi belle &fî 
fblide Déclaration. 

Pour ce qui regarde la Sacrée Faculté 
de Théologie , elle n'a jamais manqué en 
aucune occafion de témoigner Ton 2:ele 
pour la véritable Doctrine, en autori- 
sant , & faifànt valoir celle-ci par fès De» 
crets , & par des Cenfures de l'opinion 
contraire, renouvel lécs de temps en 
temps , particulièrement en 1413. if6r.^ 
ijpf. 1610. 1611. 1620. 1616. & de- 
puis peu dans la condamnation d'un Jaco- 
bin Ultramontain » en renouvellant la 
Cenfure du Livre de Santarelli. Cela fè 
voit encore , d'une manière plus forte 
& plus authentique» dans lés ilx propod- 
tions qui furent prefentées au R07 en 
l'année mil ûx cens foixante- trois ,. aa 
aom de la Faculté „ par Monfcigncur de 
Pcrefixe Archevêque de Paris ,. Provifèur 
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En voîci deux qui appartiennent 4 cet 
Article. 

L'une , Qm ce nefl feint la Domine de Non efle 
U Faculté^ que le Pape ait aucune autorité ^o^ri- 
Jur le temporel du Ro^X'éS'Chretieni f « ^» " qj^j^,** 
contraire 9 eUe s*efl toujours ofpofée même a q^^q^ 
ceux qtU ont voulu que cette autorité ne fût Summua 
quindirelfe. Pontifex 

L'autre, §iue c'ejl la DoBrine de cette^}^^^ 
même Faculté , qt4e le Roy Très- Chrétien n 'a p^ral ia" 
point du tout i^ autre fuperieur que Dieu feulKegis 
dans les chofes temporellfs ; & que c'ejl-là ^.^^^**- 
fon ancienne DoShine y de laquelle elle ne s* é- jJu^^j^. 
hignera jamais. tem ha- 

Au refte, ces Décrets de TEglife Gai- beat;tmo 

licane & de la Sacrée Faculté ont toû- Facnlia- 

jours été foiitcnu«trés-fôrtcmcntparIcs"^j^jJ^ 

Edits des Rois > & par les foudroyans Ar- ûffe e- 

rétsdu Parlement, contre tous ceux qui tiam il» 

oferoient jamais tenir & cnfcigner en q"i»ndi- 

Francc le pernicieux Dogme condamne [Jj,^*^ 

par ces Docifions 5c ces Cenfures, que modo il« 

l'on refpedlc enccRoyaumecomraevc-Jainau- 

nant de Dieu fur la parole ducjuelellcs^^"*^^"* 

font fondées. De forte qu'une Doctrine JuJî.unt. 

il bien établie, & que tous les François re- Efle Do- 

gardent comme le premier fondement de ûrinam 

N (J nos^*^"'/V 

lis ejaf-. 

d^m, qjaodRexChriftianiflixnuf, nullumomninobabec 

in cemporalibus fuperiorem praeter Oeum, fainqucenc 

^am anciquam Doârinam , a qua nunquam reccflura (:u 

Bn X. Dec- 1 561. £>« 4. 'fanv. 1 594- Dm-j.é' lin :o. Jauv^ 

1 59Î-0» 17. A/rfJ. & dn x<î. Uw. lix% Oh 17. Jfn7*i6 iv 

D»a. |/4»v. i6i> ^(» 
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nos Libertez, ne pourra jamais être é- 
branlée, beaucoup moins renverfeepar 
]a nouveauté, qui quelque effort qu'elle 
puiiTe Faire, ne prévaudra point parmi 
nous fur TAntiquité, à laquelle nous 
nous tiendrons toujours fermement at- 
tachez comme auTrincipe Se au fblide 
fon dément de la véritable Tradition. 

Et c'cft auflli pour cela que le Roy com- 
me Protedlçur des Canons des Conciles 
reçus en France, & de TEglife Gallicane 
en particulier , par Ton £dit perpétuel en- 
rcgiftré dans tous les Parlemens, non feu- 
lement défend à tous fes lu jets , de à tous 
les Etrangers étant en Ton Royaume, 
d'enfèigner ou d'écrire aucune chofe con- 
traire à la Doârinc contenue dans la Dé- 
claration du Clergé de France » mais 
auflî ordonne à tous FrofefTcurs Sécu- 
liers & Réguliers de fefoùmcttreàrcn- 
icigner. 

£n quoy il eft tout évident que fa Ma- 
jefté ne fait rien que ce que font pluûeurs 
' Généraux d'Ordre , qui , pour garder l'u- 
niformité de Poél:rine dans leur congré- 
gation en des points qu'ils croycnt être 
de grande importance pour le bien & 
pour la réputation de leurs Corps , obli- 
gent leurs fujets à fou tenir & enfeigocr 
certains fcntimens que tout l'Ordre a 
voulu adqpter , contre d'autres qui les 
combatcnt. Boaucoup plus fera- 1- il per- 
mis 
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mis à un û grand Roy ,. fi zelë pour la Re- 
ligion , 5c pour rancienne Doârine , fur 
laquelle font fondez les Droits inviola- 
bles de la plus AuguHe Couronne delà 
Chrétienté, & les Libertcz de l'Eglife 
Gallicane , d 'obi igcr Css Sujets , pour gar- 
der Tuniformité de fcntimens dans fon 
Royaume , fur des Articles de cette im- 
portance , à foûtenir & enfbigner la Do- 
ârine du Clergé de France , toute con- 
forme à celle de Tanciennc Eglife. 

Voilà ce que j'avois à dire cn.ce Trai- 
té , où , fuivant toujours ce principe donc 
les Catholiques 2c les Proteilans demeu- 
rent également d'accord ,. j'ay tenu hs 
milieu entre les deux extrémitez que Ton 
doit éviter. L'une efl: de ceux , qui ,.aveu- 
glez de la haine qu'ils ont conçue contre 
TEglife Romaine de laquelle ils fè font 
réparez s veulent ôter au Pape les préro- 
gatives que r Antiquité a cru que Jefus 
Chrift luy a données comnu: aufucceC' 
feur de Saint Pierre. L'autre de ceux > 
qui,par un zcle qui n'cft pas félon lafcicn- 
cc , fie même , fi je Pofe dire avec ces Car- 
dinaux de Paul II L partropdecomplai- 
fance pour les Papes > leur attribuent ce 
que l'Antiquité nous iriflruifant par les. 
Pere$,par les ConciIes,par les Papes même 
les plus anciens fie les plus ûints, a cru 
qu'ils n'avoicnt pas reçu, de Jefus ChriiL 

Comixic le milieu e(l la place de la 
N y vertu 
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▼ertu & de la vérité: je croîs qu'on ne 
pourra manquer en prenant pour guide 
l'Antiquité , qui nous établidânt avec 
elle dans ce beau milieu , nous fera con- 
damner les Proteflans qu'on Foit être 
dans la première extrémité , & abandon- 
ner ceux qui s'abandonnent à la nouveau- 
té, (bus la conduite de laquelle ils font 
tombez dans l'autre extrémité. 

Que û qaelqu'un me dit que ces nou- 
veaux Auteurs , qui ont donné dans ce 
que j'appelle la féconde extrémité, ne 
l'ont fait que par un grand zele qu'ils 
ont pour la Religion: il mefèraaîfede 
PrivataB ^"7 répondre avec le grand Pape Saint 
ctufie Léon , S^on agit fitivent pour fis intérêts 
pi'ecacis particuliers» fous tm beau pré texte de piété t 
olwncu ^ ^^^ chacun fait fervir à fis cmvoitifes la 
& cupi-' l^^ligfon comme leurfuivante ér leur efclave, 
diiacum En eflfet , il pourroit bien être que l'éclat 
ouifqae jç j^ pourpre dont on a revêtu à Rome 
Relig^ les trois Auteurs qui ont le plus hautc- 
nem ha- ment exalté la pulHànce des Papes , en la 
be velue portant au-delà de toutes les bornes que 
pediffe- l'antiquité luy prefcrit , eut ébloui Jcs 
Y^Leo y^"^ ^^ cette foule de Modernes qui les 
iS/>i7î.2j. ontfuivis, & qui pourtant, quoy qu'il» 
ad Ti&w-ayent pu cfpercr, n'en ont pas reçu uuc 
àof. im- pareille récompcnfc. 
'"'* Mais pour ne pas juger des mouve- 

mcns fecrets de leur cœur, qu'il n'ap- 
particat qu'à Dieu de pénccrcr, j'aime 

luieux 
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mieux répondre avec Vincent de Lerins , 
Tun des plus ardens défenfeurs de la vraye 
Doûrine : Mos iftefemper in Ecclejlà *vipâtt Vmctnt* 
ut ffio quiffue reîighfior foret i eo ^omftiut j'^"*^ 
novellis adinventiûnibus contrariété C'^^^^J^*?"*" 
joters été la coutume dans rEgUfe» que f lus g^^ * 
quelqu'un àvoit de piM & d'amour pour la 
Ril^iont plus il s*oppofùit promptement 9 éf 
avec ardeur » à ce quon vouloit introduire de 
nouveau dans la Doêfrine» 

Et pour conclure mon ouvrage par les 
belles paroles de ce même Auteur , je fe- 
ray bicn-aifc qu'on fçache qu'en y tra- 
vaillant , je n'ay point eu d'autre but que 
de m'aquiter du devoir d'un bon Catho- 
lique, en faifant ce qu'il m'ordonne , 
quand il dit : 

CHRISTIANUS CATUOLl-Cmmo^ 
eus PROVIDEBIT UT AN-«'-'«'^ 
TlQUITATI INH iE RE AT,'**" 
QUiE PRORSUSJAMNON 
POTÊSTAB ULLA NOVITA- 
TIS FRAUDE SEDUCI. 

LE CHRESTIEN CATHO- 
LIQUE AURA GRAND SOIN 
DE S'ATTACHER FORTE- 
MENT A L'ANTIQUITE', QUI 
NE PEUT ESTRE TROMPE'E. 
PAR AUCUN ARTIFICE. DE 
LA NOUVEAUTE'. 

T A. 
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^* A ^ ^ S que les Tapes peuvent faire de 

JLJL leur puiflâncc en attire une infinité 

d'autres, 180. 181 

Appel comme d'abus. Sur quoy fonde , 1S2 

Adrien VI." Pape dit que les Papes ne font 
pas infaillibles, & qu'ils peuvent errer dans 
leurs Conftituiions , 15g 

Saint Agapet Pape dépofc Anthime Patriarche 
de Conftantinople , 45, ^f^iv, 

11 reconnoît qu'il eft fcjûmis au Concile , 
. , , *^^' éffftiv* 

Agrjppînus Evcque de Carthage a défini avant 
Saint Cyprien contre le Baptême des Héré- 
tiques, 8^ 
Agathon Pape convoque le fîjiieme Conci- 
^^» 112 
Agathon Diacre Garde du Trcfbr de-pEglifc 
de Conftantinople, & Secrétaire du fixic- 
me Concile, dont il tranfcrivit les A^cs , 
témoigne que le Pape Honorius y fut con- 
damné comme Moûothelitc, 1 1 9. i 20 

Aie- 



Taulbdks Matiii.es. 

Alezandic V. Pape ëlâ au Concile de Pife ap- 
prouve les Décrets da Concile , 1 86 

Aliénation des biens d'Eglife défendue mê- 
me aux Papes , 167 
L'Antiquité. On ne doit rien ajouter l l'An- 
tiquité qui foit contraire à fa créance, 8. 

érfuiv, 
L'Antiquité a crà ce que nous croyons fur le» 
Article» que les Proteftans nient , 10 

Toute PAntiquité a crû que Saint Pierre a 
été à Rome , & qu*il y a établi fa Chaire 
Pontificale, 21. &fMiv, 

£lle a toujours reconnu la Primauté de Saine 
Pierre Se de fes Succelicurs , 3 5. &fuiv. 
Elle acrftles Articles en quoy nous diffé- 
rons des Fxoteftans , 51. &fuiv. 
Elle a crû que le Pape pouvoir errer, 54* <^ 

Jkh. 

Elle a reçu le fixiéme Concile tel que nous 

Tavons avec la condamnation du Pape Ho- 

norius , 121. &fmv. 

Elle a crû qse le Concile Général eft par de(r 

fuslePape, î43.&fuiv» 

Elle a cril que le Pape n'avoît nul pouvoir» 

ni direâ , ni indireâ fur le temporel , 2 56. 

Anthime Patriarche de Conftaatinople, 8c fon 

hiftoire, ^l'&fuiv. 

Appel. On peut appeller de toutes les Eglifes 

particulières au Pape , 43 

On peut en certains cas appeller du Pape au 

Concilefutur, 181.234*23$ 

Les Appels téméraires du Pape au Concile 

font condamnez , 1 8 2. 23 2. &fi*iv. 

Les Apôtres 8c leurs Succefleurs ont fondé 

les Eglifès particulières , 7* ^ 

Ils ont été Evêques, 8c ont établi des Eve- 

ques en divers lieux ,. 1 7 

Ap. 
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Approbation d'an Condlc , ce que c*cft daos 
randenncEgliie, 145. é-f»iv. 

Saint Aogiiftin a cm que Saint Picxrearoic 
erre, 61.62. 

Il ezcnfe rcrrciic de Saint Cyprien pax ccUc 
de Saint Ficrre, ibU, 

Il dit qne Saint Pieiro a failli jniqu'à cinq 
fois, 72 

Il a écrit qne Topinion de Saint Cyprien tou- 
chant le Baptême des Hciétiqaes avoir pu 
ctie foûtenuc après le Décret du Pape , juf- 
qu'à ce que le Concile plenier en eût dé- 
cidé. 91. i^fuiv. 



BA B T L O N E fîgnîfie Rome. -*20. 2f 
Baptême. Le grand démêlé entre le Pa- 
pe Samt Etienne & Saint Cyprien tonchaot 
te Baptême des Hérétiques , 84. &fuiv. 

Bonifâce VIII. a erré dans (à Bulle î;n4;M ^«n- 
Séim • laquelle a été révoquée au Concile de . 
Vienne , * 1 28. 2 57. 293 

Bonoftts Evêque accufé d'héréfîe & d'im- 
piété, 161 

Bucanan réfuté en ce qu*il dit que le com- 
'mandement d'être fidelles aux Princes . 
même méchans 8c înfidelles, n'étoit que 
poux le temps auquel les premiers Chrétiens 
étoient foibles » 261. 262 

C. 

CALVIN. Sa prodigieufe ignorance dans 
rHlftoireEcdefiaftique, 49. à-fmv. 
Le Catdinal d* Arles béatifié . 1 98 

Le Cardinal de Cambray Piene d* Ailly , 20 1 
Ce qu'il dit au Concile de Confiance en 
PxêchftAt devant tous les Pères & le 

Pape 
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Pape Maicin V. poux la rupetioiité du Con- 
cile, 237 
Le Cardinal de Saint Ange Julien Céfatini 
préfîdent pour le Pape Eugène I V. au Con- 
cile de Bâle confenc aux Décrets de Con- 
fiance , 20S 
Il écrit i Eugène pour Tempêcha de diflbu- 
dre ce Concile , ihid . 
Il luy remontre que fi les Décrets da 
Concile de Confiance font nuls à caufè 
de l'abfence de ceux qui tenoient pour 
les deux autres Obédiences , la dépofî- 
tion'de Jean XXIII. feroit nulle, ôcen 
fuite réleûion de Maitin V. &c des autres 

Pa^eS, 221.222 

Cécilien Evêgne de Carthage plaide , & g^ 
gne fa caufe à Rome contre les Donatî- 
ftcs, 157 

Elle eft de nouveau fugée fouveiainement an 
Concile plenier d'Arles , 1 5S 

Celefiinl. condamne la nouveauté contraire 
à la doôrine de 1* Antiquité , xo 

Dit que les îs^es font obligez de gouvemet 
félon les Canons , 171 

Chaire de l'Eglife , & de Saint Pierre/ 11 
n'y & qu'une Chaire générale dans l'Egli- 
fe, 25 
Tous les Evêques font fur cette Chaire» 

Chaire particulière de Saint Pierre \ Antio- 
che, oc puisa Rome , 14* 16. &fMiv^ 

Chaires particulières des Evêques unies à une 
Chaire principale , qui eft celle de Saine 
Pierre, 17. &fuiv. 

Chronologie qui s'accorde parfaitement avec 
le voyage & l'établiflement de Saint Pierre 
\ Antioche 8c à Rome , 14* &fitiv* 

Clément III. Pape a are dans une Confti- 

tutton 
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tution qui fut xé?oqucc par oa autre Ta- 
pe, 125. 126 

Clément V. révoque h Bulle de Boaifàce 
VIII. au Concile de Vienne , 129 

Concile. Le Concile de Florence déclare 

quels font les droits iufeparables de la Fri- 

mauté du Pape , 39. 40. 41 

£t que les Papes doivent gouverner félon 

les Canons , 174. &fitiv. 

Le Concile fous Mennas , 48. 50. 69 

Le cinquième Concile auquel préilda le Pa- 
triarche Eutychius au relus du PapeVigi- 
lius, 49.50 

Il condamne les trois Chapitres malgré ce 
îape , 68. 106. ér/n/v. 1 54. &fitiv. 

Le Concile de Nicée ordonne qu^on célèbre 
Pâques le Dimanche, 83 

Qu'on rebapcife les Paulianiftes, 99 

Le Concile Afiiquain d' Agrippinns , 84 

Trois Conciles tenus par Saint Cyprien an fu- 
jet du Baptême des Hérétiques » 86* 87 

Conciles d* Aûe contre le Décret du Pape Saint 
Etienne . 91 

Le premier Concile d'Arles que Saint Au- 
guftin appelle le pleniet , Ion Canon da 
Baptême, 98.99 

Le premier Concile de Conftantinople veut 
qu'on rebaptife les Hérétiques qui ne bapti- 
fenc pas au nom du Pere> du Fils» Scda 
Saint E(prit, loo 

Le fiziéme Concile où le Tape Honoiius fut 
condamné, 108. c&-/«iv. 

Le Concile de Latran fous le Pape Saint Mar- 
tin contre les Monothelites. j 1 1 

Le iîxiéme Concile Oecuménique , 112 

&fHiv, 1 54- 

Que les A des de ce Concile n'ont point été 

corroBipus par les Grecs , 116. &fnn^, 

Con- 
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Concile de Latian fous Innocent 1 1 1. & f^ 
décifion touchant le fccau de la Confcf- 
fîon. 127.128 

Concile de Vienne où la Bulle* de Boniface 
VIII. fut révoquée, î2* 

Concile des Apôttes à Teiufalem , 143- & 

fuiv. 

Le fécond Concile d'Ephefc , 1 5 1. 1 5^ 

Le Concile de Calcédoine » i $ 3 ^ 

Le Concile plcnicr d* Ailes , 1 57- * 5* 

Le Concile de Ceponë , ' 1 6 1 

Le Concile de Rome fous Symmachus , 166 

Le Concile de Pife , 1 84. é^/*»» v. 

Le Concile de Confiance, 190 «îf^/^'v. 

Le Concile de Bile, 19'- ér/wv. 

Le jugement d'un Concile général , où le 
confentement de PEglife eft neceflàire pour 
décider fouverainement fur un point de 
Poy, I35^ér/«»t/. 

L'état de la queftion touchant la Supcrioiité 
du Concile ou du Pape , 14I; cr/«iv. 

PrcuTcs que le Concile eft par dcffus le Pa- 
pe, i^i,&fttiv. 

Que le Saint Efprit parle par le Conci- 
le ^^' 

Les Conciles ont examiné les jugcmcns des 
Papes , 1 39. 236. 248. &fiUv. 

Un Concile ne laiflc pas d'être légitime 
pour l'abfence des Schifmatiques , 22z. ér 

fttiv. 

Un Concile fans que le Pape y préfide ni par 
luy-mêroe ni par les Légats peut définir 
touchant la Foy, ^."^;"' 

Conftans Empereur Monotheîite fait enlcTet 
de Rome le Pape Saint Martin , qu'il relè- 
gue dans la Keifoncfe , 1 1 2. 1 13 

Conftantin Pogonat rétablit la Religion. & 

convoque le fixiéme Concile , «wd. 

^ . Con- 
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Conftvitiis convoque le Concile pleniex d' Ar- 
les, 157 
Qn'eft - ce que confirmer 6c approuver un 
Concile à quoy les Papes font obli- 
gez, i^s. érfuiv. 
Saint Cyprien vouloit qu'on icbaptilit tous 
les Hérétiques , ^ 86. &fHiv, 
Son Décret touclûnt cette queftion , %î 
Il s'oppofe fortement au Pape Saint Etien- 
ne, 90.&fmiv. 
Son opinion du Baptême condamnée après 
fà mort par lès Conciles , 98. &fmv, 
Cyrus Patriarche d'Alexandrie Hérétique Mo- 
aothelite» 108.109 

D. 

DECRETS du Concile de Confiance 
touchant la fuperiorité du Concile fut 
les Papes, 189.190 

Renouveliez au Concile de Bile , lors qu'il 
étoitlegitime fans contredit , 191. 208 
Le premier Décret, de la quatrième Seifion 
n'a point été falfifié par les Pères de Bi- 
*le, J9%.&fHiv, 

Il fut recité mot à mot , comme nous l'a- 
vons , pax Gerfon devant tout le Conci- 
le, 202 
Ces Décrets furent examinez très- exaâe- 
mcnt , 214. &P^iv. 228. 229 
Us paflerent d'un commun confentement de 
tous les Pexes , non-obftant toutes les con- 
teftations précédentes , 21 8 
Ils ont été authentiquemcnt approuvez par 
les Tapes Martin V. & Eugène IV. 190. 
193. I 27. &fuiv. 23 5. & f»iv. 
Denys Patriarche d' Alexandriefe déclarepoui 

Saint 
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Saint Cyptien contre le Pape Saint Etien* 
ne , 91. &fuiv. 

Difpenfe des Canons , en quel cas elle fe peut 
donner. ly^.&juiv. 

Les Donatiftes > après avoir été condamnez 

par le Pape en Ton Concile de Rome , font 

de nouveau jugez fouveraincment dans le 

1 Concileplenietd'Axlcs, i$6.&fMiv» 



L' C G L I S E Univerfelle cft le Royaume 

H dcJefusChrift, 2 

.Sa définition, 4 

Son Unité par l'union de tontes lesEglifes 

particulières fous un feul Chef» ibid, 5. & 

fMV. 

Sa Hiérarchie par la fubordination de (es 

Membres à leur Chef , 4> 5 

ï ondée par Jefus Chtift , 7 

Elle n'a nul pouvoir fur le temporel , 259. <^ 

' Pourquoy elle eft appellée Catholique £c 

Romaine, l^ 

L'Eglife Rpmaine dépofe Liberius , pour être 

tombé dans P Arianifme , 105 

Anathematife le Pape Honoiius » 1 14> 1 1 5 

L'Eglife Gallicanetiçnt la fupcriorité duCon- 

cUc furie Pape , I93^ isi.&fsûv. 

Elle tient que ni les Papes, nil'Eglife n'ont 

aucun pouvoir fur le temporel, 258. ^ 

fiiiv. 

Elle s'eft to&jouri oppofée aux entreprifes des 

Papes lUr le temporel de nos Rois , 29 1 . é* 

fiêiv. 
Saint Etienne Pape , & fon démêlé avec 
Saint Cyprien touchant le Bapt&nc des, Hé- 
rétiques, U'.&r^v. 

^ Son 
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Son Décret pour le Baptême des HététK 
tiques , 8^ 

U ne doit s*entendie que decenx qui bapti- 
foient au Nom des trois Ferfonnes de la 
Trinité , S9. 90 

Il excommunie les Evieques d* Afie qui ne 

voulurent pas recevoir Ton Décret , 92 

Evêques , Epifcopat. Tous les Evêquesfont 

alCs fut la même Chaire de l'Eglile , 6 

Il n'y a qu'un Epifcopat 5c qu'un Sacerdo- 
ce , dont chaque Evêque poÛede folidai- 
reroent une partie. ihtd.& 7 

Les Evëques font les Succeilènrs des Apô- 
tres, 17 

Ils font tous fut la Chaire de Saint Pierre , 
&coipmpnt, 2$.&f»iv. 

Ils pofledent tous folidairement leurs Chai» 

res particulières qui font unies Scelle de 

Saint Pierre » ibid, 

Eugène III. avoue qn*il ne peut rien accorder 

contre les Canons , i ^4 

Eugène IV. convoque le Concile de Bâ- 

Le difiout , & puis caflè tout ce qu'il avoit 
fait pour le diflbudre , 192, 193 

Approuve les Décrets de Confiance fie de 
Baie touchant la Supériorité du Conci- 
le, 23S.&fMiv. 



F'ELIX Pape élu par l'Eglifc Romaine en 
la place de Liberius devenu A rien. 105 
Firmilien Evv^que de Céfatée en Cappadoce 
fe joint à Saint Cyprien contre le Pape ,91. 

&/Miv, 
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GE L A S C Tape leconnoit qu'il cft 
obligé de gouverner TEglife lelon les 
Canons , 170 

, }ean Gerfon Chanceltet de PUniveiiîté de 
I Fans recite devant tout le Concile de Con- 
fiance le Décret de la quatrième Seflion 
' comme nous l'avons dans les Aélei im- 
primez 9 202. 203. 204 
Ce qu'il dit en cette ocafion au Concile , 
i 201.202.205.206 
^ Sabt Grégoire le grand déclare qu'il eft obli- 
gé de garder les Canons , 171. &fmv, 
Qii'il doit être fournis aux Empereurs, 

282 
Les Bulles qu'on Iny a ruppoféesi 284.6* 

I Grégoire VIL a été le premier de tous 
les Papes qui ait entrepris de dépoTer les 
Empereurs, 8c comment il le £1, 28$ 

&fuiv, 

Grégoire IV. voulant entreprendre fur les 

droits de l'Empereur le Débonnaire , 

cft réprimé par les Evêques de France, 

201. &ftûv. 

H. 

HERACLIUS Empereur devient Hé- 
rétique Monothelite . 108 1 09 
Hiftoire du Pape Saint Agapet & d'Anthime 
Patriarche de Conftantinople . 44> &fnf^m 
Hiftoire du démêlé de Saint Paul avec Saint 
Pierre à Amioche, 58- 6'/«^. 
Hiftoire du Pape Vigilius 8c des trois Chapi- 
txcs , éh &fiiv, 105. &fuiv. 
O Hi- 
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Hiftoire du démêlé du Pape Viâoi avec les 

Evêqucs Afîatiqaes , 78. &fHiv, 

Biftoiic du grand diffeiend qu'il y eut en* 

tie le Pape Saint Etienne U Saint Cy- 

5 tien touchant la validité du Baptême 
es Héiétiques fie des Schifmatiques , 
S4. éffuiv, 
Hiftoiie de Libeiius , 103. ^fuiv^ 

Hiftoite du Mdnothelifme fie du Fape Ho- 
noiius condamné au fixiéme Concile , io8. 

Hiftoire d'Innocent III. décidant mal 
avec Ton Confcil un cas de confcience, 
ce qu'il condamna depuisr en un Conci- 
le, .126 &fuiv^ 

Hiftoire de Jean XXII. Se de Philippe de 
Valois, • îîi. érfitiv. 

Hiftoire de Flavien Patriarche de Conftanti- 
nople , Se de Saint Léon ,r \<,<>. -érfaiv. 

I^iftoite du jugement des^ Donatiftes , i 56 

Hiftoire du Pape Syricius fie des Evêqués 
d'iilyrie, 160. ^fuiv. 

Hiftoire du Pape Innocent L Se deia caufe de 
Saint Chtyroftomc , 1(^3. c^/«tv. 

Hiftoire dii Concile de Pife , 1 84. &fmv. 
Le Pape Hoaotius condamné au iixiéme Con- 
fie, , 112. &f»iv,&' 155 
P II le Pape Saint Léon II. 114 
Et par les Papes Succeflèurs de Léon lors 
qu'ils étoient élds 115. xi6 
Par le huitième Concile , ihitL 
fax le feptiéme Concile , x 22 
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IB A S Eveque d'Edefiè écrit contre Saint 
' Cyrille, 64 

Accufé au Concile de Calcédoine , 6 5 

Condamné au cinquième Concile-, 106 
Jean I V. Fape condamne les Monotheli- 
tes, III 

Jean XX III. Pape, (bn exr eux ,& (à rétrac- 
tation, 130. &fuiv, 
Jean VIII. Tape avoue qu'il ne peut agir con- 
tre les Canons , 17^^ 
Jean XXIII. tenu poux vray Pape par le Con'^ 
cile de Confiance, 190. é'fuiv. 
Saint Jean Chryfoftome perfecucé par Théo- 
phile d'Alexandrie , 163. &fHiv, 
Jean Gerfon Chancelier de l'Vniveriité de 
Paris prouve en prefencé du Concile 
de Confiance la Supériorité du Conci- 
le, 190 
Saint Jejôme. S on témoignage contre la nou- 
veauté, 10 
Son opinion touchant la diflîmulatioa 
de Saut Piene , réfutée pat Saint Augu- 
flin» 62.63 
Il a cru que les Afriquains s'étoient dédits 
en faveur du Pape Saint Etienne, ce qui 
eftfâux. 93.94 
; Jefus Chrift a fondé PEglife Univerfd. 
I le, 7 
Il a donné \ Saint Pierre la Primauté , 29. . 
I &fHiv, 
\ Il cft le premier fondement de TEglife , 8c > 
comment 3 1 
Jeûne. Différentes coutumes touchant le jeû- 
ne avant Pâques , 79 

O 2 In- 
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InfâilUbUitë. L'état de la queftion, f^Toix 

filePapeeftiafaillible, 54- é'/uv. 

Elle n*appattient au Pape que quand il 

définit à la tête d'un Concile cénénl, 

ou du confentement de l'Eglife, s%. 

& /il». 
Innocent I. Pape leconnoit qu'il fàot on 
Ck>ncile pour teiminei pai un jugcnient 
deciHf & fonverain la caufè de Saint Chiy- 
foftome, 165. &fm^» 

Innocent I I I. Pape fe trompe en déci- 
dant un cas de. confcience a?ec Ton Con- 
feii, izs.&fidv. 

H avonë que le Concile eft par defins 
luy, 165.166 

Il veut que tont ce qui (è fait contce les Ca- 
nons foit caflié , iS} 
Saint Irenée 6c l'EgUfe Gallicane s*oppofenc 
auPapeVidoiy 82.83 
Julien Cé(àrini Cardinal de Saint Ange » 
piéfîde cour le Pape Eugène XV. ta Con- 
cile de Bile, 191 
Jttftinien leconnoiflànt la Primante du Ttpe 
condamne Anthime , 47. 4S. 49 
Fait condamner les trois Chapitres pti Mcn- 
nas, 66 
fait tenir le cinquième CoacUe malgiéle 
Pape Yigilius , «t 



S AI HT LeoBl. croit que poor décidet 
fouTcrainement d'un point de F 07» 
il faut, après le jugement qu'il a tenda» 
celny d'un Concile , l B 5* 1 3^ 

XL déclaïc qu'approuver & confirmer on 
Concile, vfw attire chofe qne (Terre 

d'un 
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d*im avis confoxme à celay des Vêtes» 

146. 147 

Il content que Ton jugement foit ei»« 

mio^ de nouveau dans- un Concile, I5i< 

Il déclaxe que les Papes doivent fui vie les 

Canons, 17 1 

Qu'ils Ce rendent coupables devant Dieu, 

s'ils foufizent qu*on les viole , 179 

Le Pape Saint Léon IL traduit le fixiéme 
Concile en Latin, fie anachenutize Hono- 
liiis • • 1 14. 1 1 5 

Léon III. ne txanfporta point l'Empire à 
Chailcmagne , 2S7. 288. 

Le Pape Libetius tombe dans 1* Axianifme , 8c 
comment, 102. loj 

Libenex de l'Eglife Gallicane en quoj elles 
colifîftent, 182. 183 

Saint Luc a omis dans les Aâes des Apôtres 
bien des chofes que Saint Paul xacome dans 
fcsEpitxes» il 



LE S Manuicrits d'un même Ouvrage 
font fouvent differéns les uns des au» 
très , 198 

Ceux de M Schelftiate font défeâueuz » 
199. &/ksv. 210. ftii 
Manufcrit du Concile de Confiance le 
plus ancien de tous dans la Bibliothè- 
que de l'Abbtye Koyale de Saint Viâox , 

200 

MaAofcrit^ fut lefquels on a revu lesTrai* 

tez fie les Sermons où Gerfon rappoi* 

ce le Décret de la quatrième Seflion» 

206. 207 
O 3 Saint 
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Saint Martin -Pape condamne les Monotheli- 
tes dans un Concile ;de Latran , & ex- 
horte TEglifê Gallicane à en faire auunt 
coronae elle fit , m 

Eft exilé pour cela dans la Kerfbnefe , où il 
accomplie Ton Martyre, 112 

Exhone les Evêqees de l'Eglife Gallica- 
ne à confirmer les Décrets du Concile 
de Rome, i^%. 149 

Bit que les Papes font fotois aux Ca- 
nons . 172 

Martin V. Pape approoTelcs Décrets de Con- 
ftance, 190. 191. 225. &fuiv. 

Saint Melchiade Pape juge ôc condamne les 
Donatiftes , 1 56. 1 57 

Son jugement eft examiné de nouveau an 

■ Concile plenier d*Arks , 15S 

Mcnnas établi Patriarche de Conftantinople 
par le Tape Saint Agapet , 47 

Tient un Concile à Conftantinople , ibii. 
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O V A T T E N premier Antipape fai- 
foit rebaptifer les Catholiques , %û 

P. 



LE S Papes comme Succcfleurs de Saint 
Pierre en l'Evèchc de Rome ont la 
Primauté, &. font Chefs dcTEglife, 
35. &rtiiv, 
C*eft à eux qu'on doit s*adrcflcr fur les 
points qui regardent le bi*:n commun, 
*• 41 

Ils ont droit de convoquer les Conciles, & 
d*y préfider , • 42. c-faiv. 
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On peut appellei à eux de^ tous les Evë- 
ques de de cous les Synodes paxticu- 
liers, 45 

Le jugement des Caufes Majeures, Se 
de celles des Evêques.leur appartient» 

43.44 

Ils ne font pas infaillibles. Première preuve 

de cela par la réprimande que Saint Paul fie 

à Saint r ierre , 58. &fMiv, 

Seconde preuve par le démêlé de Viftor 

avec les Evêqucsd*Afîc,- il.&fniv, 

Troifiéme preuve par le grand différend 

qui fut entre le Pape Saint Etienne 8c 

Saint Cyprien couchant le Baptême des 

Hérétiques. <4. &fMv, 

Quatrième preuve par la chute de lÀm 

becius tomoé dans rAxianifme, 102. & 

~ fuiv, 

Cin(|uiéme preuve par la condamnation des 

trois Chapitres , 105. &.fMV. 

Sixième preuve par \x condamnation du 

Pape Honoiius au fixiéme Coiicilv > I0S; 

& fiti'v. 

Septième preuve par la Decretale Laudabile/» 

du Pape Clément 111. 125 

Huitième preuve par la faufie décifîon du 

Pape Innocent 1 il. qui fat révoquée dans 

un Concile , . 1 26. &fmv. 

.Kfuyieme preuve par' la Bulle de Boni- 

niface V 1 1 L . qui fut révoquée au Concile 

de Vieone, 129 

Diiiéme preuve pat la Bulle de Six* 

- te V. révoquée par Clément VI IL 129. 

&fHiv, 

Onzième preuve pat l'erreur de Jean XXII. 

130 &fi*iv. 

Les anciens Papes ont crû qu'ils n*étoient pas 

infaillibles , 135. &/ittv, 

O 4 Les 



TABLE 

les Vv^$ font t)Wigcz d'approuver, & de 

coDfirmcr par Icui confenicmenr Icsdéci- 

^ fions du Concile, ,45. ^yi,„, ,^ 

Xes inaens Papes ont reconnu qu'ils étoicnt 

foàmis au Concile , ,60. é^fmiv. 

Et quiU dévoient gonvctner félon les Ca- 

."'*°*% ., ^70^&fih. 

En quels cas ils en peuvent dilpenfcr , 178. 

lis font les Chefs, mais non paslcs Maî- 
tres de PEglife , n'en éttnt qu\ne partie , 
, . « 2J^.&ftàv. 

Les anaens Papes ont toujours reconnu qu'ils 
dévoient être paifaitement fournis aux Rois 
êc aux Empereurs , 278 

Saint Paul a écrit bien des chofes dans fes E^- 
très , que Saint Luc a omifcs dans les Aâes 
des Apôtres, ,, 

M n'a pas été' Evêque de Rome , 24. 25 

11 reprend Saint Pierre, ficenquoy, 5g. e^ 

Paul I V, déclare que les Papes ne font *^ 
infaillibles, I38.ér-/Kiv 

La Fête de Pâques cc'Icbréc en divers tcmpi 
iclon les diffcrentcs coutumes des Egli- 

• 78. 0^ /mÎv 

Pelagius II. Pape reconnoh franchement 
que Vrgilius & le Saint Siège s'étoîent 
trompez, & qu'ils avoient changé de mal 
en bien, à l'exemple de Saint Pierre & de 
Saint Paul, 6^,&fuw 

Philippe de Valois oblige le Pape Jean XXII 
a rétraâer fon erreur, 132. &/mv 

Saint Pierre. Qu'il a été à Rome , con- 
tre la nouvelle Doftrine de Calvin, 9c 
des autres Hérétiques qui Tout fuivi / 1 2, 

1-a tetutation de leurs argumens 9 »«rf, 

L'é-' 



t)£S HATIERES. 
L'établiflcmenc de fa Chaire 2k Astia* 
chc, H 

L'etabliflêment de fa Charte si Rome, i6. 

11 a reçu de Jcfos Chrift h Primauté de Ju* 
rifdiâion . de poLOTance fie d'autorité fur 
toute l'Egîife , 29. &P^V' 

^£lle eft fondée fur ces paroles , Je u 
du nue tu es Pierre , ôcc ôc comment 
il les faut entendre félon les tacs » 30.^ 

Jkiv, 

Comment il eft le fondement ^ 8c le Chef de 

l'Eglife, 32 &fHiv> 

Il eft repris par Saint Paul fie pourquoy , 58. 

&f$ûv. 

U a failli , fie eft tombé jufqu'à cinq 

fois, 7* 

Preuve évidente , par laquelle on mon* 

tre qn*il n*a pas été infaillible, ikid, 

&fuiv. 
Il fut repris par Saint Paul avant te Concile 
dejerufalem, 7'- 74. 

Il fut foûmis à l'autorité dtt Concile de Je» 
rufakm , 144. & Çuht, 

Pie 1 1. Pape avoue qu'Eugène I V. confèn- 
tit aui Décrets touchant la fuperiorité du 
Concile, 193 

Reconnoit que h Doûrine touchant cette 
fuperiorité eft Tancienne , fie que la con- 
traire eft nouvelle , 2 54. 2 5 5 
Pierre Plaouft célèbre Doâeur de Paris prouve 
la fuperiorité du Concile par deflus le Pape 
an Concile de Pi fe , l S4 
Saint Polycarpe Eveque de Smicne ea 
bonne intelligence avec Saint Anicet 
Pape , nonobftant leur différend tou- 
chant U célébration de la fête de Pâ- 
ques» 79. 8» 



TABLE 
Jolycrates Evcque d'Ephefc xëiîfte forte- 

ment au Pape Viéior, ' S1.S2 

I<a Primauté de Saint Pierre prouvée parTE- 

criturc & par les Pcrcs , 39. &fmiv. 

Elle cft reconnue de toute T Antiquité, 

„ , , 35. cîr/«v. 

Elle a cte' donnée non feulement à Saint 

Pierre, mais auOî à Tes Succefleurs. 36. 

Quels font les droits de cette Primauté félon 
le Concile de Florence, 39.40 



a' 



UARTODECUMANS, Héréti- 
ques, %o,%i 



R 



R. 

A B U L A Evèque d'E^cflc , 64 

S. 



MSCHELSTRATE Chanoi- 
• ne d'Anvers,' Se Sôus Bibliothécai- 
re du Vatican a écrit contre la Déclaration 
du Clergé de France au fujct des Décrets 
de Conihnce. La réfutation de cet écrit, 

193. &fmn. 

Scllifme au fqjet des trots Chapitres , 69 • 

Sergius Tatriarche de Cônflantînople Héréti- 
que Monothelite, 108 ^furj. 

Sigifmond Empereur trouve un expédient 
pour accorder tous les efbrits touchant 
les Décrets du Concile de Conftamce, 

210. ^ftiv. 

Sim- 



^ DES MATIERES. 
Sîmplicius Pape veut que TEglife foît gou- 
vernée félon les Canons , 171 
Sixte III. ne veut pas qu'on ajoute à 1* Anti- 

?|uité de la Doârine aucune chofequiluy 
bit contraire, 10. ir 

Sixte V. s'eft trompe dans la Bulle qu'il fit 
pour àutorifer fa Bible, 129. 130. & 

fuiv. 

Sophronius Patriarche de Jerufalem s'oppofc 

fort entent aux MonotKelites , 109 

Xa Sotbonne cenfure la propofîtion de Frère 

Jean Sarafin touchant l'autorité du Pape fUi 

tous les Conciles, 238 

£t \ti écrits qui donnent au Pape la puiflaur 

ce fur le temporel , 300 

Ses deux |)ropofîtions prefcntécs au Roy fur 

cet article-là , 298.299 

Ses Décrets pour l'indépendance abfoluë de 

nos Rois au temporel , ' ibid. 

Sylverius ^ape , exilé par Theodora , 66 

Excommunie l' Antipape Vigilius , 67 

Sylvcftre 1 1. déclare que le Concile eft par. 

de^us le Pape, 168. 169. 206 

Il déclare queM'Eglife doit être gouvernée 

félon les Canons, Ï74«i75 

Symmachus Pape explique l'unité de l'E- 

pifcopat par une excellente comparai- 

fon , 6. 7. 

Syricius Pape reconnoit que le Concile eft par 

dcflusluy» xbi.&fmv. 

T. 

TERTULIEW. Son témoignage pour 
l'Antiquité contre la nouveauté 9 

U a écrit contre le Baptême des Hérétiques , 

84. «5 
U 



TABLE 

Il montre que les premiers Cbcâdens 

obéïflbient aux Empereurs Infidellcs par 

obligation de confcience , & non pas 

par foibleiTe & par impuiilànce de fe «évol* 

ter, i62 

Theodora femme de [uftinien grande Eoty- 

chenne, 45 

Fait dépoiêt le Pape Sylverias , & mettre 

en fa place , l'Antipape Vigilius» 66 

Théodore de Mopfueftie. Ses erreurs» 6$ 

Théodore Pape condamne & depofe Fyr- 

zhus & Paul Patriarches Monothelites « 

m 
Theodoret écrit contre Saint Cyrille » 6s 
Accufé & abfous au Concile de Calcédoi- 
ne, ibid. 
Theophyle Patriarche d'Alexandrie periêcate 
Saint Chiyfoûome > 163. &fmv. 



VICTOR Tape, &fon démêlé arec les 
Afiatiques, yi.&fmiv, 

Vigilitts 4*abord Antipape , 66 

Condamne le's trois Chapitres , U approa- 
ve la Foy d* Anthtme , Md, 

Excommunié par Silverius , 66. 67 

£ft élu canoniqucment vray Pape , >Hd. 

Il condamne Anthime , &. révoqoe h con- 
damnation des trois Chapitres , i^id. 
Fait un Décret par lequel il condamne les 
trois Chapitres , 67 
Fait une nouvelle Confiitution par laquel- 
le il défend de condamner les uois Cha- 
piues, dS 
U change encore nn coup » & condamne les 
trois Chapitres» iksd. 

Ccui 



DES MATIEKES. 

Ceux att*il approuve daas fa Conftitn* 

tion lom condamnez paz le cinquième 

Concile , i6o 

X'Unitc de PEglife , 4. 5. &fMv. 

L'Unité d' Epikopat & de Sacerdoce » 6. 7 

L'Univeriîté de Faxis s^oppofe fortement k 

Jean XXII. pour foûcenir la vraye doâri- 

ne touchant les amei qui voyent Dieu avant 

la téfurreûion , 1 3 2. «^ /«iv. * 

Déclare hérétique l*opiniondeJeanXXII. 

133 
Appelle de la Bulle Vmm Sân&ém de Boni- 
face VIII. au Concile, 234.235 
Soutient la fupetiorité du Concile fur le 
Pape. 251 
Eft loOée par le Pape lots même ou'elle 
foûtient le plus fortement cette doâii- 
ne , 254 



LE Pane Zachttie ne dépofa point le Roy 
ChUderic « & ne tiin(poru point £1 
Couronne \ Pépin » 28tf . ^/Imv. 
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